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HISTOIRE 

notable de la trahilbn ^ i 

emprifonnement de deux bons 8c fidèles • î 
perfonnages eh la ville d'Aniiérs : c'eft v' 

aflauoir, de ChriftophIe,Fabri Miniftrc ' ' f, ' 
delà parole de Dieu eii; ladite ville, 5c f 'o 

*,d'01iuicr Bouck Profefleur en la langue. , ' ^ 

Latine en la tref-fameufe& treïlrenom- ^ ^ ' 

■ meevniuerfîtcd'Heydclberch: defquels ‘,^<v 
Wneftaht gricuemeht malade a eftè de- ( ' • 

jiuré de cefte miferable captiuité.Et Tau- î; ' 

tre a eftè cruellement meurtri , 8c offert * 
en facrifice àDieuparlefeu. . ' ^ 



^B^uè jÇorrigee aügmen< 

tee four la ficonde fois far fm frofre Au^ 
theur : & ^fuis traduite de Flamand èri 
François , far Guy de "Etés %lmiftre^ ^ ' 


iÇien-heureux Ipnt çeyx qui (buf&ent p«rj 
Ctttion pour iuflrice ; car le Royaume 
des cieux eft d eux. ’îiiî* 

A P: O C À h\ X H I I. 

. Bien- heureux (ont les morts qui d*ore(ç« 
jnauant meurent au Seigneur. 

’ * I -y tf f. 




Jr.'-; 


In laudmChriïiophorj Fahrit^ Martyrü 
Antuerpue crudeliPcr éxuîH. 

FaWitium laudat vctus atque anno(â TCtufta» 

Fetrça qui Ahnibalis contudit arma fcri. 

Fabritiiun iloftnun laiidabit fcrior aftas^ 

Qui turpis vicit caftra iHimica Pap». 

In îâudtm eîufdm, \ 

Chriftophoru* Chriftùm toto qui corporc geflî^ < 
Qui toto Chriftum peftore geilît, ouat. 

Vifta firemuntjfrendcntjproftratâq; monftralaboranU 
Romana; in cinercs gloria ftcis abit. ' ^ 

>h>mina cohueniunt fœlicibus vtraquc fàâis; 
Chriftunl corde gerens te Papa firegit quans* 


D I S T C H O N. . N- 

*• J 

Spernite mortales qui corpora fola trucidant^ - 
At ferientcm animas morte,timete Deum* 

Ne craignez les mortels qui fbqt les corps moiinf. 
Mais Dieu qui les peut les âmes, périr* 

Arbre d’Arbrillêau* ^ 






AV LECTEYR FIDE 
GBACE,PAIX,ET 
corde de Dieu lePere, 

Fils bien-aymé noflre 
gneur lefuj Chrift, Amé. 


H E R S freres , nofire Seif 
gneur o*maîfire lefiis Chrijl 
prononce manifeflement cef ^ .... 
fte dourine à tom Jidcles : j_ 
^^ten-htur eux font ceux qut 
pleurent , car ils feront com Efa.Su-^, 


foless^ l> Sien-heureux font ceux qui fiuffrent ^6. lo 

perfecution pour iuïiice : car le royaume des ^*^*^*2* 
deux efi a eux, Et derechef : Vom eftes biens 
heureux quand on y^ottsaura dit iniure,(ss' pers p)ff \ 

JecutCi^ dit toute mauuaife parole cotre Vous *4><^ 2.2ci 
en mentant à caufe demoy. ^EJtouiJfezf^om^ *“ 4* 


d Vous efgayesi^, car \>oflre loyer efl grand f 

Ci deux T ear /tîtiE ntte ilt -KWW.Ç.J, 


és deux : car ainfi ont-ils perfecuté les Sros 
phetes , qui ontefté deuant\otcs , Cefte dos CoÛ.\,z^ 
Urine de Chrijl repume entièrement à la dos dHeA.10.54 
Urine d e tout le monde a comme e fiant contrais ^ felicitè 
fe à lafapîence de la chair à la fantafie des 
hommes . Car le monde efiime (s* appelle biens ^ ja'feJidJI 
h eureux no point ceux gui pleurent lamens du monde* 
tentpnon point ceux quijbnt oppreffe^&* per* 

d Z Jècutc^ 
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e Amos 6. S feciitc^'mais ceux (fui rient fe g audijfentp 
Syracf^i 'i c Scfi repofcnt en liur 5 beaux tours ^ pajfati$ 
£fa. 65.12 projpcrité , Zû* en toute forte de Vo^ 

\ 7 c tt lupt€z^char^\l!esXe que lefm Chrijl tefmoU 
lûbli 12 gne quand il dit, Uemode s*t/îoutra, maü \ous 
Ittf.16.19 pleurerezjO' geniire^j Et,quipltc 5 efjemon 
f Jean 16.20 g ppux qui font dechaffez^^ perfes 

S Sdp.^^h cutez,pour le nom de Chrijl , cHre des \rai$ 
Immonde fols CiT* inferfzj^Wircfans <J)ieu.Car laçroix 
citmic la de Chrijl ejt datant le monde ^ folie ^ ^jeana 
croix folie, dale: de fortemtfncs qtJon s énmoque ,n eslh 
h Pjea. 3.3, que (Dieu Vf te par croix tribulaa 

• 8 flonyfinon les mefekans pour la l correSlion 

Vi.CoM. 23 de leurs fautes, (pour celle caufe les mrfebans 
1 lob ^.6, y mcHiment Z!7^reputcnt leur Ve zsr* leurs (tua: 
m Luc. 13.1 ures ellre plaifantes k (Dieu , k caufe qudls nt 
n Sap. 5. 3 p^ Vif tez de Dieu par aucunes afflUHos 

n yô moquans despoures ChrelUens , quand ils 
VoyentqVils abandonnetpour iuîtîce,nonfeua 
O M<*mo.37 lement °pcre Zÿ^merefrcrcs (^rfrurs^maifonj 
Xttc. 14.26 Zÿi héritage ,mais aufi leur propre Vie , ofras 
mt.1q.29 ^ 0,v« conïlamment Zz leurs corps leurs 
âmes. Tour Vray ce iugemenfcorropu du mons 
t»a-o!xne dtf,cJtpour/abelleapfarc«ce,fortplai^^^^^ 
plaift pas à delelfable a la chair Zs*a,fa fagefe , a cauje qut 
la chair. elle neVgoufte Zs' ne fauoure rien des chofes dh 
pi.cor.2.14 uines,ains feulement ce qui e/l charneh. atten* 
MrfTi6 1 du^qu elle reffle touf ours à lejprit fuyant l^ 
q Rom. y 11 croix z^ le combat, ne cerchant finon les chofes 
Gai. 5.17^ terriennes Zs* tranftoires , Zs* aimant plus It 

repos 
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ftpo 5 (yproJitJ‘honneur,^amUiêde cemon ' ' 

' de qui ejl inimitié cotre Dieu') que le repos, r laq. 4. 4 
foulas ciT- honneur de la Ue à \ehir ^ t amitié *• ><> 

de Dieu. Mais fret es, nous fauons quelle mon 
de ejhmis dutouteyimauuai/lié,(ÿ^que fônius ^ 

gement ejt faux n estant point félon née font 

mes quefafapience ^ ne Je peut ajfuhiettir a la mux, 
fapience djeeluy. Bt pourtant ne nous confort ^ *-7 

mons pas a ce ^ monde , o* ne tenons point fin 
jugement \>eritable : mais au contraire tenons x^uc^. 6 .lt 
nous pour cent fois^bien^ heureux filon celle Les enfans 
doHïine deCht iJl , quand nous foujfrons pour de Dieu f( t 
iuîlice,(sxfommes moques^ dechajfezjs^ per s par 

fecute:s^,y>oire Ct que nous abandonnons noslre < 

corps au feu , a la croix , à la mort , a toutes 

forte s de termes . Car alors nous fauosque nous 
fiommes y enfans ^ ^heritiers de Dieu.lsrais y Pro.5.11 
feruitcursy ^^difciples de Chrijh ^eStas con lob 5^17 
formes à luy,^zi^ Juyuam fis pas: d eUans aujli 
domelliques amis de Dieu, nous ellant gan '9 

déy>n précieux loyer au ciel. A ceci s'accorde S. 
(Pierre,quand il dit : e Si Vous elles iniurie^ b Rom. ùl 
pour le nom de Chrijl ,y>ous elles bïé^heureUx . *• Pet, 2.21 
car l'EJprit de gloire ^ de Dieu repofe fur ^ H-i7 
^ous. Le inonde n'entend pas celle béatitude 
^fili citépource que fis yeux fin entendes } ueanz!^ 
ment font efblouys par i hrgueil de l^hair , Il g Matt.n.i^ 
faut que Dieufoitlouè de ce quil a reûêl e hbiatthi^.i 
mantfel le ce jteret auxzpetis (gy* aux humbles 
l^quifiont nefs de ç<sur*Mais nous deuons bien 
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Le fiilut icy noter^ue Chnfb ne donc pas prùmejfe defk 
n’appartiét lut indipremetk toutes fortes de fouff races eÿ* 
pas à toutes pgYfecutionsXar il ne dit pasfimplemet^ceuxj 
**^*^5" pleuret (y qui font perfe eut esi;^ font lie*. 

iMdtt, ç. lo il y adioufle , pour ^ iuHice, Ce 

Luc.6, \\ ^ue S, f ierrefi^ifie auJU , comme nous auons 
le 1 . P/er. 4 é récité cy dejsus, quand il dit :^Si Vous eït es im 
H‘. iurieT^pour le nom de Chrift, Vous elfes lien* 

* heureux . Item , 1 Si aucun efl affligé comme 

mûpier, 2. Chrestien , quilnen ait point de honte , ains 
20, * quUlglorifielDieu en cejh endroit,”^ Car quelle 

louage efl-ce^f pour maUfaire Vous endurez^ 
quelque chofei Mais fi en biefaifantVous ena 
■ durez,(^s* elfes affligez^tVoiia où Dieu prend 

plaijir : car Vous elfes appeliez à cela, Chrift 
enjei^e le mefme en IBuangiïe , en difant : 
n'MâUo, 2 o ^Tons ferez,hays de toutes gens pour mon 
JLa croix ^ 2<lom,Ainfiaufiiefcritfatnff rauldelacroix 
5° (Th ^ ^ des Vrais Chrelfiens ; « 0 tous 
O 2 .r^ -! feux, dit M ,qui Voudront Viure fidèlement en 
n ^ lefus Chrift fouffriront perfecution ,Tar ces 
tefinoignages nous auons clair enîet la di^ere a 

ce qui eft entre la croix ^ perfecutïo no feuf 

lement des fideles ^ infidèles , mais au fi des 
) Vrais ç^s;*faux Chrelfiens, le/quels aufii aucue 

Lcs^ me- nefois font Vifitez,par croix. Car nous Voyons 

^hâs fouf- quils pleuret lametent,quils 

»l?8^noh ' croix fonjfr aces (s;*fafcheries: 

^as pour qtiils fontfouuetesfois chalfijz,^ Vifitez^de 
iufticc. (Dieu tPvne tnerueilleufe fieo : par poureté ^ 

india 

, •* - 
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indigece,parfroidurei^*nudUê,pdY maladie, 
dchilité O* langueur 5, par pertes;* rauiffemes 
de èiei, par peSe, guerre ^ famine:^ en foni: 
fne par ^ne infinité de telles 0- femblahles cor^: 
te Etions', \oire &font aufli Jouuet dechajfe^ 
des homes perfecutezj<û*,<tni plus ejl,traia 

fie^ k la mort . ^e forte gtiil remlAe e nappa- • 
tecei jue ce mijerahle monde ait latro jx ^ la 
perlecutid c om mune auec les \>raU Chreîiies, 

Mai s pourquoy ell'ce gue^ieu fait tober tous 
ces niauxfur tes infidèles i Cejl afin qtCils fa* 
chent qtCil ejh mîte^ts' P hayjfant le péché p Uîcfy.i.^. 

que dejl a luy d'en faire la q \engence . Ainfi, 4S • 

ét tendu qu'ils ne fouffret pas pour iuîUcCfams J* 

^pour leurs pechess^ esi* horribles meffaits,leur ^ ^xodzo.i^ 
troix na rien de comun auec celle des fideles, ^ Dent 4.2^ 
Quat aufii aux faux chreîiies,on ne doit pas *^*29 

tenir ny estimer leur croix bie-heureufe, a*au '**^^^»**4- ^5 
tant que fous apparecc deiuîtice^ de'iserité Je*! hS«i- 
ils fouffrent zs;* endurent perfecution,mais ce* ques n’aft 
pendant c'ejt pour blajphtmes O* pour doEtrine pas bien- 


iugement des perfonnes ) la feule apparence 
Vérité quelque defguifement qu'il y ait, ne Vaut 
du tout rien. Mais il faut que la Vérité foit pu* ^ 

te Zo* fans aucune feintife, Çhrifl parle ouuer* 
tefnent quand ildit,^Ie fuma Voye,la Vérité v 

lavie. Ç^conque doneques eJh hors de (hriji, 

^ejh k dire, qui croit autre chofe de Chrift , que 


ce 
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X Jeatu 7.3S ce que * I*É/cyttUre mus en enfeigne, il erre ts* 
8 . 35 P deîiourne de la droitey>oye (ÿ* Vérités ^ fi la 
I.iir.24«45 Jouffrc^ endure quelque chofetcen'eji 

J)as pour Çhrijh ne pour iuÜice. Car ne faut- il 
pas quebarbrefoitpremieremet bon^auât qu^il 
puijfe apporter aucun bofruiSÜTourceîle eau 

y lefi(6 Chrijh dit' y Ou faites b arbre bo.O’fon 

54-3T frui^ bon . ou faites b arbre pourri ^ fon fruit 

: car b arbre ejl cogaeu par le fruit . La où 
foy eft (l\\Ç fiy pointer aye , ne la doclrinefemblablè 

fc, lâ aufsi niet, comment pourront les fruits eïtre bons ( 3 * 
la croix cft plaifansk^ieu f Car félon la doStrine de Sain^l 
faufïc. iPaul,^ T out ce qui fs e fl pas de la foy ejh péché . 

aRo , 14.24 Partant quelque belle que foitla Vie , cro/jf ^ 
perfecution de ceux qui errent , tout cela nefl 

■ ibaucuneValeur deudt (Dieu, ne faut penjêr 

: : \ ; qu ils fouffirét pour iuîUce,Veu'q leurfoy(qui 

^ ■ eft comme b arbre ) ejl mauuaife. Or fi nom ne 

Voulons eHre trompe:^, il noua faut bien pren^ 

dregardekeequedit Ie'fm£hriJl,qu^oncognoi 
b MKt.7.16. b arbre b par fon fruiél^^ quVn bon arbre 

17.18,*^ 20 ne peut faire mauuaüfruUl, ni Vn mauuats ars 
bre faire bonfruiSl. (ar toutes les mures qui 
enapparéce /èmblenteîfreJàinflesO' bonnes, 

' ne font pas toutesf ois bonnes . Comme aufii tom 

• ‘ ' ■ les fruits qui femblent eîire bons, ne font pas^ 

La vie eft ^eantmoins bons. La Vie les œuuresJ ktM. 
fouuét fein comme bonsfr uUfs de Jârbre,gHdd le touppm 
te ôc dece.» Lede tbVneVrayefoy, mais cela trompe bien fou, 

ûént lishonmes, conféd éré auVn hmMt.mtf , 

febant 


‘V: 
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fcha^t^ înfidele fa lPdufii des honfiesœuure^ 
en apparence i comme \>n arbre faunage appor:= 

(e bien Jon fruUbiqui rejfemble extcrieuremet 
au bon. Car tom beretiques , ou pour le moins 
lapins grande partie i font toufiours couuers ccollof.2.2^ 
itynie honorable ^apparence de fainEleté, (com Les hereiU 
me les marnais arores font couuerts defruiSls font 
fauuages rs* ornezjle force belles fueillcs^ ^ 

par laquelle ils apparoijfent comme Vrais Chre rencef^^^^ 
ftienStVoire furmontent ^ outrepajfent les d Mai.2t.19 
Vrais fîdeles en ces chofes. Partant la doBru e 1. u<tn 4.Z 
ne ^ O* confefion de foyfont les fruiBs 'entre 7 

totts autres pins notables ^ pins certains de 
la Vraye foy , par lefquels on peut mieux coa 
gnoiHre de la bonté ou rtiauuaiHi^ d'icelle, doOxine de 
^arquoy no fis ne deuons esUmer les hérétiques 
eBre Chrejliens pour leur belle apparence , ne 
wefme pour leur afjîiBion <(ÿ* croix , à cauft 
quils endurent pour des erreurs aboyninables 
<3*cotr aires à la parole de Dieu, La croix (^les 
fouffrances ne donnent rien à la Vérité ,^ne croix ne 
font pas la doBrine eîire bonne, (s* ne font pas donne rien 
aujli le martyr ^combien que la Vérité peut tien ^ vérité, 
eBre maintenuepar là : mais il faut que la Vcf 
ritéfoit Vérité en elle-mefne. Car lès hereth 
ques hnt aufi fouuetfoujfert enduré, foufs £ 2. pier. 2.1 

frent (ÿ* endurent encore iournellement , fur 
quoy ils prennent fecretement entree Vers les 
jimples gens (ÿ* s infinuent comme minifires ^t.cor.n, 
de iuBiçç, pour par ceBe Voye planter plus fa^ 15. 

K % çilement 
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filement leur mefihante doétrine auccsufd*h 
€eux. 

!Pâr ainfi ceux-là, errent grandement , qui 
fichent pluBoJt leurs yeux fur la croix O* 
perfecution, que fur P infaillible doHrine de U 
l/eritê , laquelle feule demonÜre la Vraye di* 
uerfité qui efl entre les fouffrances des lirais O* 
faux CmeAiens . (ar Satajn efl toufiourslfn 
finge g» im itateur de (Dieu gy de fès fideles 
h Galat. 3. ifeinêl ^ fitbtil, de for te quHl ^ enchante » ^ 
i 2. Cor, 4. 4 aueuglit de telle façon les hommes» quàgrans 
de difficulté peuuent-ils difcemer la Vérité £ a 
k hKoi, 7, uec lemenfonge, k Moyfe feruiteur de Dieu a 
^ fait beaucoup de merueilles en Bgypte » pour 
demonîlrer la puiffance admirable de DieUyCs* 
induire le T^oy à deliurer le peuple tPJfrael de 
captiuiti: mais le cœur du 9(oy ejl demeuré en* 
txo. eom- duYci . Çar le diable faifoit aufi des miracles 
me dejjm. ffierueilleux par fes enchanteurs , par lefquels 
il a endurci de pim en pim le cœur de (Pharao 
enfamauuaife deliberation » de forte qifà la 
Vérité il n a point doné de lieu aux fignes mer* 
ueilleux que Dieu faifoit en fa prefence, ^em* 
hlablement le diable a feduit (y deceu le 
I. koû 21.21 Jehab par la bouche des faux prophètes , ^ 
par cejl efprit menfonger le roy estant abufé» 
il n'a peu croire au Vray (Prophète de Dieu, Or 
t-tàiikXe a. doncle diable Voyant que tes Vrais feruiteur s 
aufsi ftfs gg g)/V« fouffrent pour la Vérité, il tafehe aufii 
Manoir des martyrs fcinlls^lefqucls il fe forge 

entre 

s . 

». 




i*tntre les faux CbreHi^s,&* les met en auant 
dupresdes y>rais ^ fideles tejmoins de Dieu, 

Ce que notu Voyons qu'encores auiourdhuy il 
pratique(^chofegr4ndenKt à déplorer^ par Vne 
certaine maniéré de gens , qui fe font Venus 
infinuer fous le titre de Veuangile de Dieu : 
fiuffrans perfecution fous la plus belle appas 
rence defainHeti qù on fcauroit Voir : ^ par 
lailohfcurcit ^Vnemerueilleufe façon la Ves ^ croix 
rité , la met en doute ,àla ruine perdh 
tion de beaucoup de perfonnes , qui mettent la 
Vérité en arriéré^ ^ fe laijfent tromper O' fes 
duire par la belle apparence. 

Cbrifi nous à aduerti de nous donner garde 
de telle cbofe , difant : 1 QardezJVous de ceux I léait, 7. 
qui Vienent a Vous en babit de brebis : cefi à Les herctU 
dire^en apparence de fainHeté\ car par dedens 
ils font loups rauifans. Leur entrée efl comme ^ * . 

letrée dvn jfnge : mais à la Vérité ils font cors brebis. 
rompus» introduifans couuertement m fHes de m 2. Pier.i.i 
perdition . Dour cefie caufe lefus Cbrifi dit: " *4-5 

^Dlufieurs Viendront en monnom» difans : ie 
fuis Cbrifi» en feduirontplufieurs. Et » qui ® W4fr.7.i7 

plus eft »il dit que leur apparence fera fibnlet 5^^*^** \ 

que sHl eîioit pofiible les ejleusmefmes feroys hcreti- 

wnt induis en erreur . jf celle occafion Cbrifi qucs ont" - 
les appelé à bon droit faux ^Dropbetes» O* S. ^apparence 
f^ierre les nome P faux Dolleurs, pour ce qu^ils 
Vienent ombre de la Vérité .renonçan s : 

^tut effgis U for ç ç dicelle, Leurs paroles font 
' douces ^ 
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r Rçm. i^fit i/ouces comme miel (s* par beaux propos ^fe^ 
duîfent les cœurs des fimples . Us font fainUs 
^ irreprebenfibles en apparence, maU par de* 

% Uat.iyij dans ils font pleins de * feintife tû* d'abomU 
nation. Leur doUrine efcen apparence tEuans 
t Philip.^, ti Cbrijh , mais ils font ceux qui la ' res 
noncent, enfeignans le falut (ir la mîtipcation 
y Phili.i.i Pairies ^ œuures, ^aînfi * foullans aux pieds 
GaL 1.7 PEuangile Gr le ftng du nouueau Teïlament, 
sî Kei.10.29 Etconwien qu'ils confcjfent Cbrijt de bouche» 
zTit*Tt 6 * ^ *^^<^^^^oins ils renient ^ le Seigneur qui les 
a t.leait 4. 9 ^ raçbepte^^non pas de bouche ne de langue » ' 
e?*2./Mi.7 mais (tœuure O* défait. Ils font femblant d'as 
nier Chrift«<?/> lesbritde Chrift , mais ce fl telprit de 
eftre jfnteœrifl'. car ils nient que Chrifl ejl»-)fes 

vncdoétri- _ r 1 • r f- 1 r 1 

ne de l’An- ■*0’ J^^^de rien l'excufe des Jmples , qui 

techrift. Ve«/ê> enclorre la croix de cesgen^ fous la pros 

mejfe de benediStio,q Chrijh a faite à ceux qui 

fmffrent pour iuïiice ,cobïe que leur intention 

efl bonne ( comme ils d fent ) ne cerchans aus 

trccbofe finon la gloire de Dieu, (sr le falut de 

leurs ames.fouryfrayta^grdd douleur en mon 

cæur^decespouresfimpfesge^ÇO'fontadeplos 

b Rom. 10.2 rer auec larmes de fang)qui par Ifn ^ss^lefans 

fcience fe font ioiirnellemot traîner k la mort. 

La faute principale de ceci ejl fur leurs Mis 

c£^e. 34.10 nisires ^ Icf quels redront compte au grand iour 

Iere.23. 15 iugement, d'auoir ainfimiferablement fes 

duit O* gaïiè le poure peuple . Us enfeignent •• 

aux 
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hrehis de porter la croix, maü eux.mejmesne 
la Veulent pas porter: ils apprennet les autres 
à batailler , mais eux-mcfmes ne le font pas. 
’H.eantmoins quand ie ccnfdere que ne le °^y 
SauL ni « ne font pas derheure^ impunis 

pour leur bonne intention , ie ne puis aufi exi 
cufer deuant le throne de la Maiefié de ^ieu 
ces poures gens errans.'Etquddils font de telle 
façon endurcis i àtCils ferment leurs oreilles à 
la Vérité, est refeBent obBineement à la doAri 
ne, ^ iPieu les Hure en Vnelprit deFpourueu 
de tout jugement , Voire leur g enuoye e fficace 
d*erreu^our le ur fa ire croire à^menfonfc : h 
fin qiéloM ceux-là foyent iügc^, quijfotU 
point creu à la Vérité , ont .dppLOUuéJnfi 
quitfT' 

Vf maintenant qu'ils fe Vantent à tous prof 
pos de leurs croix ist fouffrances , pour parce 
moyen faire Valois leur foy ,fi ne pourront- ils 
iamais pourtant eBre tenus pour Vrays tefi 
moins de Qhrifl , attendu que la Vérité rfcft 
pas amoindrie ou agrandie par mort conflams 
mentenduree,ne pour autre fouffrance quelque 
qu elle f oit . (ar fait que les perjonnes foyent 
confiantes ou infirmes:^ Çhrifi demeure toufs 
jours le mefme . (ependant nous Voyons apfi 
ioumellemet des mefchds ( qui n'ont ne » 7)ieu 
ni efperance aucune de la Vie ist falut à Venir) 
tire fegaudir iufques à lamort. Voire mous 
tir hardiment fans aucun regret . Outre plus 

nous 
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Comment mm lifms , plufieurs fPayem de diuttfet 

ontfSît-^’'^" ’ ÈOTBMJM que femmes iuutnv 
la croix, çcaux, rCpam aucune cognoifiance ne de ü)ieu 

ne de fa iuïHce , auoir neanmoins hardiment 
. ioyeufement fouffert ^ enduré ^oute fors 

te de tourmens , géhennes , hannifemens , ^ 
perficutions ^ Voire la pim horrible mort 

ju onpouuoit penfer »ne teîlimans non plus 

; ^ quelle chofe de tref petite importdceje forte 

y qu'il ne me Vient bas en mémoire qid aucun tef 

moin de lefm Chri/h ait bataille pim conïids 
fai/pas*la* laVerité, Croyros-nous donc que U 

foy dire fij ^ ^^oix de telles gens ( qui feruoyent 
bonne. pour leur S^ieu, les im^es k muettes , d*or 
k /yê. 115.4. d* argent , de bois de pierres^ouurage des 

hommes ) ait ekê Vne Vraye foy &• 
Cr 41.29 croix falutaire .<* iPar cecy ie conclud donc, 

que feulement la croix (ÿ* la perfecution des 
Vrays ChreîHes efl falutaire (^bie-heureufi^ 
Lcr ficîcics Mais tant y-a,freres bie-ayme;^ que ie ne 
font appc- nie pas par. ce ci , que la croix 0 » la perfecution 
fouE' ” fideles I ( car Chrift les aaps 
J i.Pier. 2.21 afouffrances ) mais ie Vous Veux fiules 

met admonester de Vom donner garde de ceux 
qui auiourd^huy fie Vantent fom^mbre de Ut 
28 croix iOii ils fontleVray '^troupeau de Chrift» 

0 1 -Pjfr.2.9 \oy^be preîtrtfe , ^ les ejlem de Dieu , là ok 
P Gai. 1.7.8 cependant ils prefchent Vite autre vBuangile 
2, cer.11.4 que ChriJl^fesjfpoHresnenousontlaiftê. 

U 

' ' . . 
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peur\ray les jînefies de SMthan,léfi 
piel ayant defrobé À la l>raye gendarmerie du 
Seigneur la croix de Cbrift , qui efi l'enfeigne 
du camp des Chreftiens» tafche d'en enrichir 
K^accouUrer fadoHrine damnable . Keantf 
. moins ceci n'efi pas cbcfenouHelle, attedu que 
q Satan , comme le tejmoigne fainH Taul , fe 
tranjjigure mejmes en Ange de lumière, 

. Or donc cela cocludque ceux font bfen-heus 
veux» quifouffrent perfecution pour le nom de 
lefiia Cbrift • il faut que les Cbreîiiens cban 
gent,^ portent hfolontiersja croix, '^ fachans 
quHls font appelle^ pour foujfrir. Car le Cas 
pitaine de celle guerre nous apprend celle le^ 
çon , difant : « Qmconque 'Ueut eUre mon dh 
fciple , qu'il renonce afoy.m^e , porte fa 

croix O* tienne apres moy , Leferuiteur n'eft 
‘ pas plus grand que fon Seigneur: neledifciple 
plusgrdd quejon maiUre, (Parquoy s' ils m 'ont 
bay (ir'perfecutéf acbez auiry qu'ils Votes bayâ 
r^t O* perfecuteront , o Vous mes difciples 
hie^aymesr;^. S, fierre tefmoigne ce combat de 
nolire Capitaine quand il dit, v lefm Cbrift à 
fouffert, eft ainfi entre en fa gloire , nom 

lapant exemple pour enfuiure Je s pas . Toute 
l'Épriture nom tejmoigne que les Vrais Chres 
ftiens auront tant de croix (s* de Joujfrances 
pour le no de Cbrift, Tf^qu' ils fer ont h^ s de tout 
tesgens :(s;*,qui pim eft,que y quicoque les fea 
umourir penfera faire grand feruiçe a3>ieiu 
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MMtcb. 7.(5 Outre-phi^y’^ Chrijl a prédit que la confijliott 
yô«/;wz fa parole engendrerait telle 
Dwifion 1 ,^7- diiiijton entre les fidèles eir 

cauft de 1^5 mefehans ( carie monde eîiime difitnfi'on 
Chrift. trouble quad on renie fa mefçhnncet'e^ qut 

mefne le pere bayroit fon propre fils, la tnere fa 
fille , i 6 > lefrere fon frereylfoire (s* les liureroys 
ent à la mort, M ?s freres nous Soyons ioümeU 
lement accomplir deuant nos y eux ces paroa 
les de lefns Cbrijh. Carnom Voyons que^ pour 
de Cbrifi s engendre trouble. Voire 
roîc^dc^^ fon entre les parens Gr leurs propres ens 
Dku. fins . Car de fait comme les yeux cotillans peuf 

uent fort mal porter endur er la lumière dib 

a J. Jean t.ç ^ clair foletl'. ainfi aufiipeutict trefmal ' 

a. Cor, 6 .iA. accorder enfemhle a la lumière Gr les tenebres, 
Reliai Cbrifi, 

Pourtant à bon droit l^ Ec défi afiî que ads 
monnefle hs ChreHiens,di fiant: '’» Mon enfant 
pre fentes an Ceruice du Seig neur* 
p^e préparé ton ame à tentation , Or que ceci fait 
croix. Véritable , les exemples Gr f expérience nom 
Penfieignet tous les iours. Car aufii long temps 
cEfhe.t^.n quelqu^Vn hantera les c œuures de tenea 
Rom, IJ. 12 bres , comme les hoürdfaux,tauernes Gr* lieux 
ie monde defihonedes,lk ou le noriide Q)ieuefi defibonorè 
femblahie ^ blasphémé, eSr Viura en toute forte de Voa^ 
A uJeâ.z'.U chamelles , en orgueil de Vie yuroh 

CI. Ph r.4 3 gnerie,gourmandife , cÿ» en infâme idolâtrie , 
f Rom. 12.2 çrtfomme ^ fe conformant du tout au monde i 

aufii 


• N 
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âul^i Jon^ temps g feraM àmy du monde, Mâts 
Jiquelqu W par hïprit ");> eut mortifier ^ les 
eeuures de la chair , deïiruifant les armes du 
diable jle ^Ifieil Mam , ^ \eïiant^ (h^ifl le 
nouuel homme ,eyles^ armures de lumière , 
pour cheminer honneStement comme de iour , 
0 * félon l* esprit , ^ Juiuant Chrijl , ^ renom 
panta foy-mejine,^ mortifiât fies membres ter^ 

, retires i P abandonnant fies membres pour fers 
%ûra îuïticey eUantnouuelle créature y ^crncis 
fiant fa ^ chair aueofes concupifiences, « mets 
tant la main à la charrue de Chrijl, ^reiettant 
la marque de la belle , le feruice de la grande 
paillarde idolâtrie , 0* fuyant toute appas 
rence dumal, s^oppofantjhy-mejme contre la 
Selle, en fomme con duifant ^^fa piehohneïles 
mentf elonFÉuangtlè dëSieuy comme \n ens 
fdtïF de lumière j^ijcll- ce gu^'i^n tel home doit 
àttedrelno autre dfofefJmoqtpHJera^^ to/k 
¥ ay de t out ^ le monde, de forte que chacun fes 
rqfon ennemy , Il feramoqué ,iniurié , chajje^ 
perfecuté , emptifonné ,£ehenné , mis à mort, 
^oye, décapité ,ellr angle , bruJU 0* meurtri , 
leoire tout le monde entièrement bruira 0 tes 
pellera tontfe luy auec toute fa force 0 *grans 
tdeur , OrVoila que c*eït des Chreîliens : tous 
énfemblenefont autre chofe qu'y>n poure * pes 
fit troupeau , miferable, opprefié , 0* efbars , 
contre lequeltoutle monde fe dreffe , Ils font 
^ moqueçt;j 0 ^<imis en monHre, 0 * font comme 
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d fous les pteds du monde . Voire corne tordu* 

^ 5 >*^ 9 » re ballieure . Partant le !Prophete par* 
f^Ccr ChreHiens s\fcrie à bon droit : [nous 

f pyê. 44 .2; fommes pour toy totes Us iours occU,^ femmes 
cHime^ comme brebis de la bouckerie . Mais 
Caufo des quelle caufe <(<i* raifon a le monde pour ainfi 
hayr perfecuter les Chresiies f nulle ycertes, 

fino qu'ils font difciples de Chrift »Zqu'ils ne fe 
conforment pas h ce monde , quUls rendent, 

tefmoignage que les œuures du mode font mefi 
chantes. Car ils ne font dommage à aucun , ils 
ne font tort a perjonne , ils font coys (sr paifij 
h mtth.^.9 hles, il ils cerebent la paix dis ayment tom ho^ 
i Ma//.5.44 Yncsj^yfoiremefines leurs propres ennemis , ils 
12, 14 igj fnaudijfent , ils rendent^ 

le bien pour le mal, ils parlent bie de ceux qui 
klMr.23. les outragent ,ils ^ prient pour ceux qui les 
7. 60 à mort qui les perfecutet^ ils pri ent 

1 i.Tw. 2.1 enté. O* bon-heur de tom 1 homf 

mes fingulierement des%py^llfrinces,Ma* 
giSirats 0 gouuerneurs des peuples : quelque.^ 
m Matth.xo part qu'ils aillent, ils apforte ntj^f^Mjîyk, 
41 de pai^j 0 jnaintesJ^tc^^^^ 

Labenedi- ^ieu.Les pays, ailles, Villages , 0 ^ tom autres;^ 

éiion dcait Vieux a leur occafion font benitsde.^ieu d'Vne 

fe des Chre ^nerueilleufefapon: 0 quiplm ejijes pays ont 
fouuent e/le ejpargnez ^0 fiuues^des fléaux^ 
de ^ieu 0 de fon ire. Car premièrement, nous 
O Ce.44.45 Voyos,^ qu' Egypte a eït'e benite de fertilité 
46,47.48 fortes de benedillions.de 3 )ieu par. 

dejfm 
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dejfits les autrci ^yaumes&’ pays à caiifè du 
hon îojcph . Et derechef par ce mefme JainH 
perjonnage, Tacob auec/a famille fè s amis, p Cf. 31.27. 

./finfi a aufi eJH bénite la famille de Laban ^9 
idolâtre P en beîtatl autre forte de benedh 

Plions à caufe dufidele lacob . En outre ^ Q)ieu 
hienfouuenta fait grâce aux I frac lit e's ^ aux 
l{ois de luda klertifalem , les benijfant ^ 
leur promettant beaucoup de bien a caufe dé 
ÏÏ)auid fon feruiteur, 

.Or d* autre co/lê f que 3 >ieueîpargne les me^ Dieu eipar 
fehans a caufe des fidele s, cela efi plu/s clair que gne fouuét 
le tour, (ar notons , aufi long temps que^N.oe *ncfchâs 

Ambajfadeur (^Héraut de iuHice a eHé fur la 
terre , <Dieu a prolongé le, temps de fa y>engen^ q Genè.^.iy 
te fur les mefehans : mats aufi tojh qv^il s" e/h 
retiré de la terre , quHl a mis les pieds dens 

f arche ,lifoicifoudain le deluge ejl enuoyé Jur ' 

toute la face de la terre , qui a couuert des 

flruit tous les mefehans. Semblablement, aufi 
long t eps ^ue^foth le îuHe de y>eue & ^oulrGen,\<i,u^ 
« aEabite auec fa foMle en S odqme leshàs 
Eïtans d^icelle ont elH prejérue!^^ de btre de . . 

® / eu .Maïs ^helasfoudaîn que b Ange l'a prins • - ^ ^ 

par la main mené dehors , Voila !Dieu qui 

fait incontinent pluuoir du ciel fiulphre 
poîxbruf ante, quia deflruit les Sodomites de 
fons en comble, auec tout le pays o* Villes cits 
conuoilînes. jfu conhatre,la Ville de ^Zoar;en t Gen. 19.2^ 
laquelle ce bon perfonnage auoit demandé d'ha Mat, ii,i 6 

£ Z biter 
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ïiiter auec fcs fillesa eïtétk caufc de luy,garefié 
tie cjpargnee de (Dieu . Et pourtant mal* 
Le monde heur,‘)^oire maLheurfur toy^ômonde ingrat O* 
cftingiat. mifiralle , qui perjtcutes ainjiles fideles &* 
craignans 0 teu , qui charges ainfi de croix 
ts* de tourrnens ceux four hfquels Ji fouuent 
* (Dieu t\Jpargne cir deUourne fon ire de toy, 
(ar pour le bte tu leur fais du mal pour r écorna 
\ penje ,pour ItnediHion tu leur rends maledia 

ilion,pour charité tst benefcé ce , tu leur rends 
toute rigueur ^ afflibiio^ pour la paix tu leur 
rends trouble , croix fouffranccs. Voila quel 
t liait» 5. 13 accouïlumec : i car ainfi 

tu as fait aux Prophètes qui ont tjîé devant 
nous. Mais quoy < pour certain tu Jlntiras en 
la fin l'horrible iugement de (Dieu , qui te des 
y Pfeau.2.n pour ton ingratitude, v quand fon irt( 

r.Rom.\,\% s^enfiambera (s^'fc fnanifeïtera du ciel fur 
toute ^infidélité iniusiiee des hommes. ■ 
y Lue. 14.30 Qrpuü qu ainfi ejl qpe telle eft ta façon, ie 
3 ’* J . ' confie Ûle à tous hommes de hic y conter les défî t 
l/faut bien aîidtque d^emhrafftr Ifiudpile de (DieUu 
conter les 4 ^ Chrijf,'^ attçduque 

delpcni. l^ cobat. ejh encor es tongi$* difficile , qu-Hl 

iVy a point de treues . fffin gipe paraueture aucn 
nes'enfuye honteufement de la lataill£.J Oar h 
combat eft eJpouantabte,ç!ÿ- les ennemis font en 
grand nombre. Le IDiable le monde Eurent 
Vn fajeheux combat aux foldats de Chrijt^ 
leur donnant force croix ts’ fouffranccs itantojh 


H 


far » menjônge brocards , tantofl par haine 

to* enuie , par extorfiion b rauijjement de 
biens, par ^ honte perfecution , par prtfons 

liens (s^atitres chofes femblables,deforte que 
par CCS choCes ceuic gui ont lenerement recelé 
la ^ pa r ole Calutairê de Dieu fans bien conter 
les iêjfens, f on t fouuenttrouue'> des Vilains 
renîeurs de Chriji ^ de fajparole, ^V euanpis 
le de Dieu efl bien doux a beaucoup de gens , 
Ifoire comme miel en la bouche, (sr on hit \>0f 
lontiers : maü guandil comence a eîtrc amer au 
yietref c eft a dire) gu^J caufi diceluy la croix 
Çy* perlêçutio viennet en quant, alors on le re^ 
tette , ^ Telles zens font du nombre de ceux 
qui recoiuent Ta parole en terre pierreu/è , 
lefquels foudain g ue le foleil produit fa chaleur 
deuienent fccs O* brufe ^ . Chacun donc doit' 
bien ^ffer icy de bon confeil , mais cependant il 
ne le faut point denunder %ala chair ^ au 
fang,ains a T ejprit de Dieu ,afin gis au maus 
nais tour en baflUiion onpuijfe demeurer 
droit. Ainfi donc que i chacun de \>ousmesfres 
res , édifié (ÿ* baïlijfe Ja maifon fur la ferme 
pierre , k gui ejl Chriji , afin que le baïHment 
■ puijfe demeurer ferme contre les tempeîtes (ÿ* 
orages, ^ y>oire puijfe perfister constamment 
contre les portes d^efer . fi quelque fois il 

aduient que les orages (ÿ* tempeîtes tombent 
fur ysous , royezjfaulans ^ immuables, fachas 
que U baîtimtnt ejl fonde Jur?fn fondement 
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m iiS. ferme O* conîtanttajfauoir fur U ^)fraye ^pïert^ 
re angulaire . Quand Vous fer e^ainjifonde^ 
gfi la 'Mérité , ne Satan ne le monde 
auec tom leurs adherans ne Vous pourront fais 
re aucun dommage , quelques fins es* fultils 
qu'ils feyenK Car quelques puiffans» redoutes» 
0 * bien armex^ que foyent les ennemis de U 
■ Vérité^ tant y -a neantmoins que noîlre Se i* 
gneur mettra bas toute leurfagejfe etgradeur» 
n 1. CwA,iS Voire cÿ* les rendra honteux , " par des poures 
T ^47* gens fimplcs fols dgnobles (s;* debiles.Laijfe^ 

ne pe/usnc menfehans bruire Jaif fez^ le monde 

nuire i U tû* forcener auec toute fa puiffance^ 

vérité. Jâijfez^les tyrans emprfonner^iù^brufieg 

Ô* meurtrir . Car iamais ne Voua pourront fea 
O Km, 8.10 p^^erde la Vérité *>de la dilehion de îefevi 
2.10 ChrifefiVouAdemeurezfvrajs^ difciples dfs 
celuy . flus ils Vous affliger ot ^ perfecuterot^ 
q Exod. 1.20^ ^iVous croiHrezJ^ ferezjmultipliez* 
lean 1 2.24 (^j*enU croix croiftrst fleurit 

deDiéufôt Vérité y commela^alme feus le fardeau pes 

multipliez fant, Ccuxda font bien fols qui penfent eftein* 
fous la ilye vn grand feu afoufler feulement '.mais, ceux 
croix. encore plus fols, qui penfent exterminer 

du tout abolir rEuangite de H)ieu , parpera 
Tcrtul. a- fecution,occifion (ÿ* meurtres, attedu que coma 
polo . con- therbe croiji germe e fiant arroufee par 
tra gentes pluye : ainfibEgftfe croifl ^ s*augmctepar 
c^P* 4 S« ^ lejang desfidele r. 

r iyê.2.1, 2.5 Torquoy, 0 ^ l{pis (sr Supérieurs Tyrans de. 

' . ; et 

/ 

•r 
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ee monde , t*eft en Vain que Vous penjess^ Vous 
oppofir plus long temps à Chrifi ts* li fa parole : 
car Vos perfecutions tieftaignet pas la Vérité ^ 
comme lexperience Vous enfeigne : ains au 
contraire elles P allument (ÿ* larefueillentda^ 
uantage. (arPEuangile de (hrijbeïiant coms 
me le ^ grain de feneuè, quelque petit ts* mefs 
prifiquil foit aux y eux des hommes j a inains 
tenant p bien prins racine ^ accroijjiment^en 
tous pays depuis Orient iufques en Occident y 
Septentrjo tsi* Midiy quil e/l impojlible que ia 
mais Vous le puijïie:^ abolir ou anéantir par au 
cu^is tourmenSyCroixyf eux, meurtres ^autres 
fupplices: d'autat que la'^Veritéyqui ejl Chrijl 
mejmeyne peut eflre furmontee. Or la En Vous 
demonîlrerg encores . que tous Vos efforts 
forc es hrann iq ues n auront profité d* autre cho^ 
Jefin onquela Vérité en Ter a déplus en plus 
auancee firoduite en lumière . Et combien 
que pour quelque temps(^o ^Tyrans remplis de 
Jang')Vous aye*^ refpandu le fangdes Chres 
Biens, ^9^ PeFpandiess^yencores tous les iours: 
tant y ^a que ce fera à Vos dej/ens^-carille Vous 
faudra Vnefois ^recompenfer par le VoBre pros 
pre, mcfmes par VoBreame,qui fera éternelles 
ment tourmentée au * iour de la Vengence. Les 
*> ChreBies cepedat font bie heureux, quad ils 
foujfrent ces maux pour iuBice, (ar combien 
qv! ils fèmblént eBre ^ corne m orts, neantm oins 
ÿsjpnt Viuans : c^ien gu ilsfemble nt pleurer. 
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cb* triPeSiiJs finthienJojliej^ij^ 

rju'ils fh nhlent eîitepouYciAhfont rich es,\>oL 
re riches en Chrifij auquel font ^ ericl^eil^ 
promejfes de falut o* toute forte de biens: com 
hïé quUl leur faille pour y>n peu de temps e^re *, 
en^trauail comme la femrnegui eji enceinte , 
ils fauet neantmoins que le temps de leur ^ de^ 
liurance efl prochain. 'Et s'il leur faut g comf 
hatre quelque peu de iours,ils fanent qu'ils^fia 
ront couronnes!^ : s' il leur conuient endurer dd 
mort , ils fanent qnils Viuront etemellemenù 
d'Vne Vie incorruptible eîT- pleine de félicité, 
^Quelques poures tmiferables es* naefprifez^ 
qtfîls femblenteîlre deuant le monde , ils font 
neantmoins grans (s* honorable s deuant Dieu, 
Car ce que le monde repute petit eb* tient pour 
chofe de neant,ejh deuat Dieu biegrad cr ho^ 
norable.AinJtJe * monde fe moque de ceux qui . 
fouffrent es* endurent pour le no de Chrift yex~ 
pofans pour iceluy corps es* ^me : mais deuant 
Dieu ils font fort honorables es* bienheureux. 
Car c*e/fj^ yn honneur fingaUer rV y>ne grans 
degraçe de DieuÀ e pouuoir glorifier es*m agni 
fier le nom de îefus Chr i/t p ar la mort » deuant 
ceîie^eneration adultéré es* pecherefie , coms 
f[en que lafapie nce de ® ce monde ne le put (Te 
compren dre. C e que bApôÏÏre S.^aul enfe'ifne 
ires -bien quand il dit: P II \>ous eft donné pour 
Chrift non feulemet de croire en luy, mais aufli 
d'endurer pour luy , Et de fait » ce tieft pas à 

tous 
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tous les freres fîdeles ^niÀtous les croyons que 
ce fl honneur éc grâce de ^ieuefl faite : mais 
feulements ceux qui font q efleus appelez^o 

cela par le confeit etemel de^ieu . Qtr il s'en 
faut beaucoup que tous ceux qui reçoiuent^ (ÿ* 

- ^^ar dent la parole de falut^lfoire mefmes qui y 
croyent , foyent 4ppele:^^ Umagniflcencede 
la croix. MaU (Dieua preueu ^ ordonne queU 
que certain nohre dejon troupeau , par la mort 
O* ferme conjifion defquels fin 2iom démit 
cHre glorifie O* magnifié . Et c'eflce que S, 
lean déclaré en fin Apocalypfe , quand il dit 
• qu'il faut que le nombre de ceux qui doiuent 
eîiremts a mort pour le tefnoignage de Chrifl, 
/oit accompli , deuant que ^ieu l>enge le Jang 
desfainHs. Qux que hieu a fegregez^ ^ or- 
. donne^deuant la ‘ fondation du modetnepeu 
uent efihapper (ÿ^ fuyr tordonnace di'eetuy. 
Et combien que plu/teurs par leur propre faute 
impru dence ^ , ou bien par autres diuers ac^ 
^dëns^forpunj/ainfi que lés gens déce mo^ 
de parlent) to mben t és pri fon s, croix /oufjfran^ 
ces ^ mort, cependant nous ned euons pas efli- 
mfr qAejçela gauiene fins la y> o lonté. ordonnas 
ce prefiience de Œ >ieu. v Qr fi Vn petit pafi 

fer e au n e tombe pas en terre . n e ’\>n çheue u de 
qiQâre teJtene fe perd point fans la \olonté de 
noïire'fere celeîte: comment pourra-on croire, 
qulfne^brebis du troupeau de Chrtft, luy puijfe 
titre olfee 0 ^ rauie de fis mains fans la y>olon:s 
< y . 0 B 5 té du 
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jTe4nt9»29 tê du fere Jqui l'a luy a donce.BJè 4 l Vray-fitn 
blable aue î>ieu ait plus de foin des petis oU 
féaux du Ciel qui font de fiVil prix, Cr des che 
ueux de la telle , que de fes feruiteurs O* ena 

* î. Pier.$.6 fans f il f en faut beaucoup, Certainemet ceux 

a.ppb.^.i qui lepenfent ainfi , n'entendent pas encores 
h iquel foin,^ amour (st foucy Chrifl a defon Bgli 

* ieatt< ^ toufiours H fortifie ts* gouuerne par 

Heh. i.j iufqu'k la fin du monde . Laiffons doc 

Geu. 4ç. ç courir les erreurs de ce mode de ces mefchds 

Dieu con» Bpicuriens , 0* croyons ferme ment que (Dieu 
doit & gou fy* gouuerne félon fa Volonté le ^monde 

tes chofes* V*' ^ e rgg « tû * gu tl a Jom meru eilleux de 

mais princi toute s fe S créatu re SJOiaiifinguJieiemetÀe^fhit. 
paiement figjifè^ qui efb fon héritage , fon peuple acs 
fon/feglifc. ^ g/^ troupeau défis amis ^ feruiteurs lef 

e Pfea, 79. i r>^ Chrtlt . Celte doslrme apporte 

fExoi .^,6 yne grande confolatïo au cœur des croyans : car . 

I. Pjer.2.9 elle les affeure qt^en tout temps i ils font en la 
g lean 14 ffg y)ieu : tellement que fils tombent en ' 

z!vw^ 2 ^ fiuffrances , ils font refolus que cela 
^ leuraduient par la\olonté ordonnance de 
^ff.20.28 ^xeu.BtmefmesilsfauentqiCiltiyachofequi . 
\lean 10. 29 puiffe garentir de la croix ceux que Q)ieu a on 
Nul ne donnexji la porter ,foit fuite ïs* changement 
îaerokpar prudence humaine ou autres moy a 

pm Jence. fauent aufii qfiils ne peuuent pafidr 

k/e^)4.5 ^ l'heure ni outrepajfer les Imites qui font 

■ “PÿitK: 

OjHt 


' 0 que hîen- heureux font donques ceux,qui 
fontappele^^pouY fouffirir O' abandonner leur 
\>ie pour Je nom de lefus Chrifl ! car ils feront 
couronnées^ if honneur (f immortalité : 1 le 
fils de {Dieu confejfera leurs nos deuant Dieu 
fin 'Dere fis Jainél s Anges, Us firontlse- 
fins dérobés blanches» ^ resplendiront com 

me le fileil au T^yaume de Dieu : » ils feront 
remplis de ioye en la prefince de b Agneau 
pojjederont le fruUt de là Vte eternelle» P qui 
leur a eSH préparée de toute éternité: q la mort 
O* le foleitne leur pourront pim faire aucune 
nuifance, lEnfomme ils feront en telle gloire 
refiouïjfance , *■ qu'il n'y a homme qui la peut 
comprendre ne conceuoir. Or ceci eStant bien 
entendu»mes freresbien^aymess:^» il reSte que 
nous^march jons conSiamm ent erila \oyside, Ve, 
fJie,ne ^regar dans pas '^derrière nom, combien 
que pour cela nous fioyons hays de ce mode mau 
uais, crucifierai perficuter^. Mais pluHoJl 
que nous ietttos les yeux * fur le loyer du faîut 
k Venir, qui e/l promis par Chrifl y h tous ceux 
qui perfiuereront iufqu'a la fin . Car nous fas 
mns pour certain fi nous fommes chajliez^ 
pour Vn peu de temps, que nous fommes enfans 
de Dieu : ^ fi pour Vn peu de teps nousfouffros 
Zs* finîmes oppreffersiauec Chrifl^ nue nous fis 
tons glorifiez^ô* régnerons auec iuy . a SfVn 
Va illant champion ne regar de poin t à ta nt de 
fibeur 0*‘de péril. Voire fouuent combatlufi 
7- ques 
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ques AU fkng pour eîperance de peu de gaîges ? 
ji celuy qui court aux barres ^ fait fi grade dilh 
gence de fe def mettre (3* deïpouilUr de tout: 
ce qui luy peut nuyre ^ donner empefchemetM 
pour obtenir le pris propofè eÿ* b honneur des 
y>n marchand pour les richejfes 
corruptibles qui font fubietes aux larrons, aux 
l^ers (s* r ouillure s , abandonne ^ aduenture 
Cs* corps <3* ame par rner (3* par terre , par 
> pluye çir par Vent fendurant Volontiers chaud» 

froid, faim (3* Joifjaijfant Volontiers femme» 
(3* enfans (3* autres plaifirs ^ délégations 
de ce monde: nous autres reietterons^nousaus 
cun labeur, péril, fafcherie, croix t3* diligece» 
pourjfbtenir yn gaige ro* folâtre n on point 
Cl. P/V.1.4 corr^JibluSiains tout au contraire inc$rj;up:! 
des ChrL ^ immortels non point pour obtenir Vn 

ftiëseftin- ^refor terrien 0 * caduque, ains Vn royaume 
corruptible permanent 0* certain , qui nom ejh gardé és 
deux fOr donques reiettons de nous tous les 
empefchemens de ceïte Vie 0* tout ce qui nous 
pourroit empejcher ou reculer de nojlre courfe» 
à loi 42.12 encor es que ce fut per e ,^mere,mary , femme, 
enfans ,freres,fœurs y maifonMritaze, Voire 

J» 1i^*20 /* ry ^ f i ^ 

mejnie nosvre propre Vte, fâchons qu en recoms 
P en fe nous en receurons cent fois autat .Venu ' 
• ïSatAi ,^6 doits ® tout ce que nous pojfe dons pour achepter 
ceîle perle precieufe , de laquelle le Seigneur 
parle en bEuangile, afin que nous puifftons 
. amJfcY des riche ffes Vrayes 0* certaines au 

deU 


tidJîefi \>ray ^ue ceci efl bien pejant ^ 4îfi 
ficile à faire '.mais quoyf ^Le loyer de la ’i>ie h 
y>enir eft aufft fort grand fur lequel auec le fii 
dele Moyfe nom deuons ietter les yeux, g Les 
S^rophetes O" fainbls feruiteurs de {Dieu ont 
marche par celte Voy e,e flans chargej^de beau 
coup de tribulations de croix, ont aban- 

donné leur Vie pour îuftice.Ie/ics Chrijl cir fes 
jfpoftres ont ainfi marché par ce mefme che s 
min , ^ font entrej^ par beaucoup de croix 
au royaume de S)ieu , '^les pas defquel^^ nom 
deuons enjuiure . Regardons combien d'homs 
mes de bien, de femmes, de iuuenceaux ^ de 
Vierges , ont confiamment effandu leur fang 
pour le nom de Chrijl , (s* tefpandent encore 
tourne llement . l{egardons c ombie n de temps 
en la Ville ePyfnue rs cc]jdêle ^fainli feruîs 
ieur de Dieu Chrifiophle m arefchal ( lequel 
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pl ùüeurTlè notvsauons cogneu fé l on la chair ' ) 
i Jouff 'ert pou r le fàin ft mm de Chrifl fa 
\inHe parôlèou il a enduré beaucoup de croix. 


tourmens ^ perfecutions , csr finalement a 
a efpandufon fang pour laVeritéÆnfuiuoiis le 
donques commeVn Vray patron ejcemplaire 

de confiance , lequel efi fi clair (s;* fi fraîches' 
ment fait , que perfonne m le peut nyer. Il a 
autant conflament confejfé le Seigneur lefm 
non feulement de bouche ,maü aufii de fait^ 
ajfauoir par fa mort , que nul de tom ceux de 
mitre pays comme par la grâce de S)ieu ^Vons 

pourrez 


4 J 


Chrîlio- 
phle Marc-* 
rdial aefté 
■feriiflé ea 
Anuers. 

a z.T/>».4«7 


£ P I s T R B. 

pourre^ouyr en fin Hiîtoirefuyuante, Maii 
il e/h mainte n ant hi en-heur eux que c tomlef 
fi ^s Martyrs cÿ» t efmo inj. de ïefus ChïÀj ki 
as. 'ftiïu 4. rçcsufi loyer immortalité : * il a 

7. maintenant acheué fin combat tû* a accomply 

fil çourfie (s* obtenu la couronne Il fi rea 

£fa. pofi maintenant de fies labeurs ^efitriums 
c A^oe, 7.14 loye tour ^ nuiH deudt c tjfgneati 

d ^po. 14.1 en la <1 montaigne de Sion . Son com bat a eîié 
e h‘an 16. 20 chagê en ViUw^fis c larmes en re/touijfjance» 
£jai.x 6 .\% f^honte en honneur, O^lle nuijance donques 
a-il maintendt de s*eftre oppofi a la Seîie pour 
Ifn peu de tem psf quel dommage reçoit^il a près 
fient d*auoir elté y>n peu de temps en trauail, 
fpfeauAiS, fiemant en pleurs ^ en larmes f certes il 
triuphe maint enat cotre la !Beîte : il moijfionne 
g »/fyo, 14 ^ de fies la beurs, g Combien que. 

la Selle ait ouuert fi gueulle pour effacer Itt 
mémoire d*iceluy de dejfius la terre, fion nom ces 
pendant efl deuatDieu ^ le s homme s, immors 
tel 9 y>oire &efl pour ruiner les ennemis de 
{Dieu . Le Seigneur nous 'Veuill e don ner '^ne 
/ telle confiance ^ hardiejfiç qiiand nomfies 
L rons elprouuesg^ par croix ^ fiouffrances pour 
IjBJipmde îefitii Cbrifi, Amen, 
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i jfmy LeSieurtily^d quelque certain temps 
pajfe ».que mita anons mis en lumière hriefui fi 
ment i' H i/loire du fufdit ChriHophle Fabry^ 
ajfauoir au de Kouembre que 

Poutç Ja procedure de fin emprtfinnement , de 
fa (mît an ce ^ magnanimité fict cogneue pour 
plies grande édification des Chreîtiens ^ ad:: 
uancement de la \>erité. Or maintenant acaus 
fi que ladite. UiHoire ( eferite en langue Fla^ 
mande') par la faute de b imprimeur à cFié défi 
hannoree 0* remplie de beaucoup de fautes (ÿ* 
corruptions , nous y auons remis la main , 
auons. corrigé les fautes aujïi auant quil en h 
eUé hefoin , (^en certains lieux nous huons ' 
quelque peu augmentée , & auons efilaircy les^ 
nzatier.es par annotations fur les marges : ce^ 
que mus auons fait d* autant plus 'i^oiontierSy 
quexnèfisaüons ytu c\fi œuure eFtre requis,^ 
leu & y^ndu par tout , non fans grand ada' 
uancement de la. y^crité^ de forte qtCiln'èfl pas ' 
demeuré Vnfcul de ces Hures à Vedre combien 
qu'ils füffent pleins de faute s , comme ditefi, 
I^ous auons tnfchi icy dedeferire la chofe pma 
plement pJuFloft que par certaines reiglcs de 
fiiençe , ^ que d'* agencer les chofis par belles 
couleurs ^fachans que layeritéeHant fîmplea 
ment diligem ment obfirüèi fert beaucoup» 

Tarquoy nom ne recitompas toutes les chofès'^ 

d^edip* 


tt édification quil a faites , dûtes (s* efcriteté> 
( car ce feroit \ne chojetrop longue <(ÿ* mefa 
mes impofiible^ maU feulement nousrecitont 
la fomme des chofes . I?) ^auantage noua ûauonj 
icy rien efcrit^ finon ce guenon s auo ns\eü de> 

, n os yeux Q* ouy de nosore Ules , ouquenotci 
auonsreceu des efçrits du mefme Martyr , 
que nous pouu on s prouuerpar autres t e f^ia^ 
gnages\_ colien que ces tains ejprits enuieu^ (p» 
notamment ceux qui font \>n peu touche^ icy • 
n^ont point de honte de VouUir s^oppofer à ta 
pre fente Histoire eÿ- l^accufer de menfonge^ 
Mais sHls font ce qû ils difent , nous e fierons 
par la grâce de ê)ieu de demonStrer de telle 
fafon la Vérité de cette Histoire ^ encor eau^ 
très chojès lefquelles iufques à prefent onteSîé' 
feues en partie à caufe de hrieuete , en partie 
pour autre caufi, qu*il ny faudra plus retours 
ner , iZous auons aufii fait icy Vn autre récit 
d’Oliuier Soucl ^ , lequel fut emprifonné aueC' 
leditFahrU^ lequel par la diligence du Qmte. 
palatin fut finalement deliuré de prifon ô*' 
rendu à iceluy, Êien te foit amy Letteur, 
reçoynoître labeur en bonne part* Le Dieu dC' 
paix foit auec toy, Amen* 

"Bn halte eeiJe luin, l f <7 f . \ ^ \ 
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Qui ayant emprifonnè ChriftophJe Fabri 8c 


OliuierBouck, en intention de les faire 
' mourir tous deux, en a neantmoins 
deliurérvn & fait bruflerl’autrr 


0^oà Vient cela. Tyran, que cuidant faire outrage 
A eex deux ennemis de ton mnfque %omain. 

Tu en as brujlé l'Vn n^ ayant fecours humain, 

Tt fur b autre nas peu exeçuter ta ragei 

' Certes tu es contraint de dire en ton courage, 

Qt^e ^efh pour ce que ^ieules auoit enja main, 

Bt que félon ton cœur ^ defir inhumain 

llfen aliurébvnpourfairefinouurage, 

(Puis donc que bB ternelgui tout fait fige ment. 
Conduit ainfifis^inbis, ^ qu'à ton iugemenf^ 

JJ perme* nm feu deffus nos corps dominer 

Fay quHlne hrufeplm : car Hy a danger. 

Que fa fureur Vn iour ,pournoftrefing Venger ^ 
He te renuerfe au feu qui iamais ne termine. ^ 

f ^ 

Autre Sonnet fur la confiance de 
Chriftophle Fabri Martyr. 

te fang de lefns Chrift. > qui arroufe le cœur _ - 
H)u fidele foldat ayant hieu pour fa force, * 

Aux extremes combats tellement le r^nforte. 


PAR B. DE LO Çiy E. 
S O N N E T. 
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Au contraire Satan ce maudip pratîqueur 
(Perd lors tousfes moyens , quoy qiCil en ait a force» 
Car que peutJl aufii quand plus mefine il s'efforce 
Contre du Fils de (Dieu la tresfainhe liqueuri 

T U peux Vo/V de ceci , Amy , P expérience 
Fncejoldat de Chrijh, qui par fa patience 
A comhatu de faiB ce ferpent Vicieux, 

Sien eft Vray que fon corps a eJH mu en cendre: 

. Mais quoy f Pie Verra-on les pièces fe reprendre» 

Et en gloire monter par deffm tom les cieuxt 
Non eft mortale quod opto. 

t 

C. D B N A VYE R E. 

(Pluîtoji laTerre aura les eîtoilles des QeuXf 
Et les deux les meurs fruits, que ces homes qu'o tact 
Les menaçant du feu auprès de la potance^ 

Changent leur Vouloir ferme confeientieux, 

!D*oà Vent que de la mort ils ne font foucieuxf 
Le Sei^eur Jomerain^ qui leur fait afiïiance» 

Les fortifie ainfi (Pinuincible conîtance, 
ÿ Et P ks crucifie au monde Vicieux. 

Comment f par fon Esprit , enjoignant au fideît 
tDehienp orterfa croix fans auoir honte d*elle, 
ÿmy qu il y ait mePprüiufques au dernier poin^. 

Mais quel cofbrt en ont ce s SaînSts de b one e nuie^ 
Cefr^ e qmconqu^ pe rdpowj^ë^^ 

S/h certain qi^itlazaime <3* qu'il ne laperdpoint» 

d’Arbrüftau* 

* - ' “ P « 
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L-EMPRISON- 

NEMENT DE CHRI* 

STOPHLE FABRI AIINI- 

Jlre de ta parole de Dieu en la yille 
d* Anuen , ^ dOliuier *BoucJ^ ŸrofeJ - 
Jeur en la langue Latine en Vyntuerjité 
d^Heydelberch , tou^ deux en yn temps 
conjlitue:^^ prifonniers en ladite yÜle 
d^Anuers. 




*A N du Seigneur m. d. 

L X 1 1 1 . au mois d’ 0 £to- 
bre > il aduint en la ville 
d’Anuers , quVne femme 
delà feftedes lefuiftes n 5 - 
mee la grande Marguerite ta grande 
de fon eftat marchande de bonnets, print Margueri* 
grand enuie ( mais c’eftoit feulement par te* 
reintife ) de communiquer auec quelque 
homme de fauoir,pour cognoiftre(côme sa ftimUê- 
elle faifoit entendr^ la différence qui eft eft qu’elle 
entre la vraye & la fauffe doctrine & Re- de 
ligion^ Pour laquelle caufe feprefente- 
rent à elle vn Miniftre de la parole de quelque*^ 
Dieu & vn autre bon perfonnage fidele homme de 
Sc craignant Dieu : lefquels effans là arri- Xàuoib 
uez trouucrcnt vn certain preftre auprès 

C Z d>lle, ' 
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Vn Mini- 
ère de la 
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Dieu com- 
munique 
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zlean 1.5 
lean^. 19 
2.Cor,6.i^ 
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apoftee des 
X^reftres 
pour trahir 
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4 HISTOIREDE 

d*elle , qui caufa qu'ils curent enfemble 
vne conferêcc de la doélrine. Mais il n'cn 
reuint nul proufît pour cefte heure-là : 
d’autat que les a tenebres ne peurét s'ac- 
corder auec la lumière : de forte que ladi- 
te femme en demeura comme elle eftoit 
au parauant. 

Mais enuiron demi an apres : ceft affa- 
uoir l’An i 5 (X 4 . deuant la Pentecofte , 
ladite Marguerite fit derechef fefnblant 
d'auoir defir de cognoiftre la vérité, Sc ce 
pour executer la trahifon, laquelle de lôg 
temps çlle auoit conceué en fon cœur, 
cftant fubornee & incitée à cela par les 
PrcûresjMoynes & lefuiftes : & laquelle 
finalement ellemiften execution comme 
s’enfuit. Enuiron letéps fiifdit ladite fem- 
me parla à vn certain perfonnage qui ai- 
moit bié la vérité , auquel elle faifoitfem- 
blant de vouloir abàdonner l’Eglife Ro- 
maine , fi quelque homme doélcluypou- 
uoit aucunement prouuer qlle fuftfauffe 
8c abaftardicdela doélrinedesApoftres, 
ainfi que beaucoup de gens la tenoyent 8c 
dilFamoyent. 

' Cccy eftaht venu aux aureilles des fi- 
dèles, ivn de ceux qui auoit parlé à elle 
l’Anneeprecedente,fe prefenta derechef 
à elle pour entendre plus amplementfoii 
aflFe^lion'.laquellc en faign ât luy dit qu’ei- 


CHRIST. ET D’OLIVIER.' y 
le eftoit en grand trouble âc perplexité 
«Q d’efprit^.requerant inflru^ion acàdrefTe 

i’ pour parueniràla vrayefoy, & pourco- 

gnoiftrede Seigfirpbur luy obeïrde tout 
di' fon cœur . CeJuyquî parloità eiJe oyant 
oit ces paroles fut grandement refiouî', l’ad- 
moneftât de fe reiouniera^onu^^ 
^^-Ç^M-âlLSeigneui:, 8 c dé s’alTeurei<bàr- 
tc, dimét que ü elle le cerchoit de cœur, qu’il 

int eftoit preft de la receuoir en fa mifericor- 
ce ' de. , • 

! 6 § Orapres beaucoup de femblables pro- 
ur, pos , elle luy dit qu’elle laguilToit de corn- 

f JP'^tiï^uer auec quelque perfonnage de 

fauoir.& q le temps luy fembloitmemeil. * 
me Ifufementlongpouraccomplirle defirde 

ni' Ion cœur : à laquelleleditperfonnage ref- 
ais pondit, que ce n’eftoit pas peu de chofe 

m* d amener quelque homme do<are auprès 

0- «csPreftres&desMoynesrdautant qu'il 

,u> y au oit plus de danger & de péril qu elle 

fe nepehfôit: &là dcffusellercfponditfran 

>,s,^ diement qu’on ne deuoit.craindre aucun 

& péril de fon codé : car elle eftoit de telle 

fa^onenllambee & efmeuë en Tinterieur 
fi. ( comme elle difoit ) pour cercher la vê- 
le rite, qu elle eftoit deliberee de ne plus al- 

ef 1 er à confeflTe auxPreftres , ni de recéuoir 
,11 leurs Sacramés , îufques à ce qu elleferoit 
J- AUtreiDét alTeuree & reioJuë en fon cœur. 
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Margueri- 
te fut ame- 
née auprès 
d’vn autre 
Miniftre 
de la paro- 
le nommé 
Chrillo- 
fhlefabri. 


Ces chofes ouyës ledit perfonnage fe 
partit d’ellcjluypromettât d'auoir la cho- 
fepourrecommàdee& de s’employer de 
tout Ton pouuoir à fatifFaire à fon derir, 
£t comme ladite Marguerite ne célToit 
de pourfuiure fon entreprinfc , afin de 
Texploiter elle monftroit de plus en plus 
vn grâd defir de cognoiftre la vérité, mais 
feulement par beau femblant,iufques à ce 
quefinalemêt par vn certain bon perfon- 
nage , elle fut amenee auprès d’vn Min.i- 
ftre de la parole de Dieu nommé Chri- 
ftophle Fabri, ou Marefchal en langue 
Françoife, lequel pour lors eftoit Mini- 
ftre ou Predicant en TEglife d’Anuers , 8c 
lequel puis apres fut par cefte femme mi- 
ferablement trahi. 

Or apres que ledÿ Chriftophle eut en- 
tendu que ladite defiroit deftre enfeignee 
8c inftruite en certains articles , defqucls 
elle fe difoit eftre en peine : ceft afiauoir, 
du Baptefme , de l’incarnation de lefus 
Chrift, & principalement du Sacrement 
de la Cene : il luy en dôna inftrucHonpar 
TEfcriturefainéle, de forte qduBaptef. 
me Sc de Tincamation elle eftoit mieux à 
repos qu’elle n’auoit ’efté auparauapt : 
mais quant au Sacremét delà Cene , com- 
me elle difoit, elle nes’enpouuoit pas en-' 
epres bien refoudre. 

Cefte 
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Cefte entree faite^elle fut long temps (î 

cnflambee que fouuét elle defiroit d’elfre 

ttdmoneftee tât en fa maifoh qu'en fa bou- 
tique, iufques à ce que, félon fondefir, le » , 

iour de la fefte Dieu ( qu’on appelé ) qui 
eftoit le premier iour de Iuin,elie fut ame 
nee au prefche en l’Eglife de Chrift, mais . 
lecretement pour la crainte qu’on auoit & 
aulsi pour garder la paix. Or Fabri fur la EUeoyt h 
fin^e fonfermon, traita du droit vfa.çe de Ewdicatio 
la Cene,commenofbe$eignFfaii^;:^ 
ra ordonnée, & les Apoftres Pnhr praéti- ^ 
quee , 8c co rne elle a efte ap res entretenue 
yl ufieurs ceteines dans en l’E^life Chre- 
ïlienne. 


La Prédication finie on demanda à la- 
dite Marguerite comme la cbofcluyplai- 

loit. A quoy elle reJfpôdit raifonnablemét: 

mais qu’il luy falloit encores parler d’auâ- 
tage de ces chofes auec CbriÆopble,pour 
1 interroguer d’vne choie & d’autre. Pour 
laquelle occafion ledit Chriftophle vint 
parplufieurs fois parler à ellc.-mais elle en 
vouloit trahir plus d’vn : & pourtant elle 
déclara qu’elle defiroit de parler encores 

auec quelque autre home doae.Fabri ay- 
ant cognoifiance à vn fort doéèe 5c fauât 
perfqnnage Sc craignant Dieu , nommé 
OliuiwBouck, natif d’Alos en Flandre oHuier 
profelïeur en la langue Latine en la tref- Boack, 

C 4 fa- 
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fameufe vniuerfîté d’Heydelberch au païs 
du Conte Palatin , lequel peu de iours au 
parauant eftoit venu par deçà pour cer- 
tains affaires particuliers : il feit qu'il fufl: 
mené auprès de ladite femme.'laqlleapreç 
Tauoir ouy defîroit de pafferplus outre $c 
de communiquer encoresauec luy ; mais 
lachofe fut remife à vne autre fois. 

Lors elle fuiuant fon defîrpria inftam- 
met qu'on vint parlera fon Pafteurnom- 
mémelsire Symon , afin qu’ainfi elle peut 
mieux cftre enfeignee,voyantledifferent 
qui eft entre les deux Religions : promet- 
tant fort 8c ferme de fe tenir & arrefterdu 
cofté de celuy qui prouueroit mieux fon 
dire par la parole de Dieu , ficaffeurant 
que de fon cofté 8c du cofté de fonPa- 
fteur il n’y auoit ancun péril ne danger 
qu’on deuft craindre. 

S.cfcriantmefrnesainfi ô fi maladue- 
noitparmoy ! ou eft-ce que iemepour- 
roy tourner i Qu’eft-ce que ie pourroy 
deuenir ^ certes la mémoire de cela ne 
pourroit iamais fortir de mon cœur, 8c ia- 
mais iene pourroy eftre en repos. 

Par ces paroles 8c autres telles protefta- 
tions lamentables, Fabri fut induit àcon- 
ferer auec ledit Curé,enuiron le fixiefme 
de luin en la prefence de Marguerite 8c 
de fon mari : en laquelle] conférence il 

mit 
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mit en auat grand nombre de tefmôigna- 
ges du vieil & nouueauTelbament/âuf- 
quels le Cure ne rachant bien rëlport dre , 
eut recours aux anciens peres & doftëurs 
de rEglife.Cela fait ilsfe départirent IVn 
de Tautre^apres neantmoins auoir afsignè 
vn autre iour pour fe rétro uuer Sc dere- - ‘ 
chef conférer enfemble. , , 

Or aucuns craigrtoyentlatrahifôn Scie " 

feurmais Chriftophle qui auoit comment 
cèla chofe,defiroit l’accoriiplirpar l’ayde 
de Dieu, 8c eftôltfort enflambé’Sc'defi- 
reux de ce faire , pour ce que ladite Mar- 
guerite luy auoit dit , que s'il la pouuoit 
gaigner,qu’il engaigneroit plufîeurscen- 
taines d’autres auec elle. Il eftoit aulsi in- 
duit à ce faire, à caufe que cefte femme du 
grand defîr 8c anxiété qu’elle auoit apres 
la vérité, eftoit tombée en vne grande O feintife 
& extreme maladie, pource qu’on difte- memeil- . 
roit , comme elle faifoit femblanc , ou 
qu’on tardoit par trop de parler à elle, 
pour l’inftruire, admonefter 8c confoler, 
à c aufe de quoy c e bô 8c fimple perfonna- 
ge Fabri fut miferab j _emen ur ahi Sc deceu 
par le c œur double d e c efte femme. Car 
vne deuxieme dilpute fut Hnalemét faite 
enuiron le z6. de luin entre Fabri Sc le I-adciixicf- 
Curé ! en laquelle difpute le Curé mit en 
auant tout le premier quelque fentéce des 
^ Ce liures 


Hoc eft 
cnim cor- 
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liures de S. Augufti n,c6me il luy femblolt 
b5 & propre pour maintenir fà caufe. Ce- 
fte fentêce d*Augu{tin,ainii ^e ledit Cu- 
re: Talleguoit , traitoit de la Cene & de la 
tranfubftantiation, ceft à dire,du change- 
ment du pain en chair « & du vin en fang« 
par la vertu des cinq paroles qui font leuës 
ou prononcées demis . Fabri la defTus luy 
pntmeum, j^nicna des autres tefmoignages & allega- 
tios plus claires des liures de S. Auguftin« 
accordant Auguftin aueefoy-merme , ou 
, ' pour le moins , declairant 8c expofant les 

ientcnces diceluyl’vne parTautre . Ainü 
il dit au Curé qu’il luy pfeuft lire l’vne des 
' fentéces alléguées. Auquel le Cure eftant 
fort dclpité reipôdit, qu’il la leut luy-mef- 
ine,ce q Chriftophle mimais le Preftre ne 
la vouloitpas ainfî entédre.Parquoy voy- 
-ç.- • ant qu’il euoit tenu de près par la fenten- 
ce qui luy auoit eftè alléguée, & que Fabrî 
luy produifoit des anciens Peres en grand 
nombre, finalement le compaignon mit 
tout en vn monceau & Auguftin & tous 
/ les Anciens Dofteurs,defquels il s’eftoitfî 

' fort vanté auparauant , & les reietta tous ' 

comme eftans de nulle valeur , tout ainli 
qu’au parauant en la première conféren- 
ce il n’auoit voulu foufFrirqu’5 alleguaft 
aucuns tefmoignages deselcritures: mef- 
mes ( qui eft digne de grande merueille ) 
il reietta aufti les propres decret s de (q d 

<■ ' • / 
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Eglife , ( defquels cependant telles gens 
ont accouftumé de faire plus grand 
que de l’efcriture fainfte & que des anciês 
Peres )pource que kfufd itefentcce pro - jDe_coi^ 

‘ Juite 8c allegue^^parauâtxçftpi? cfcd- cri dift.ji.U 
te : n^tmSns ledit Fabri print les de- e ntre 
crets du Pape en main , & monftra cefte 
fentêce clairemét & appertemét au Curé : H é mahgé - 
lequel félon la façon 8c ancienne couftu- pâsT^é^t 
me desPapiftes & autres hérétiques , cer- 

chad'efehapper &s»endefpeftrerparparo 
les iniurieufes, mefdifances & propos ou- — 
trageux . Quand F abri apperceut ces pro - ment de/ 
pos pleins d’iniures & d outrages , il fe dents: m Ss 
retira delà laiflant le Preftre auec ladite rpirituell^ 
femme. Et ainfi fut acheueecefte difpute. 

. Le iour fuiuât vn des freres de l’Eglife chriîC 
de Chrift,feprefenta à Marguerite pour 
luy demander commet elle fe fentoit edi- ^ 

fiee en fa confcience de ladite difpute: au- de 

quel elle rebondit qu’elle s*en trouuoit 
mieux qu’au parauant . Mais i*ay eftè fort me. 
touchée & elmeuë ( difoit elle ) quand 
i*ay ouy que le Curé a injurié ainfî Chri- Simonin^ 
ftophle , ce que ien’euffeiamaispéfb.Par- Fabri. 
quoy aufsi i’ay maintenât conclu auec mo 
mary de changer de logis & de me rètirer 
du tout en autre lieu , Sc ne veux plus 
auoiraucunecômunicationouconuerla- 
tiô auec lesPreftres ni auoiraucune chofe 

affaire auec eux ; mais veux abâdorfher la 

Papauté 

'î, ■ : . * 
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Papauté Sc m’en feparer entièrement. Car 
ie voy & apperçoy bien (difoit elle)qu’il* 
n’ôtpas le droit de leur cofté, & que leurs 
choies ne valent rien, attendu qu'ils veu- 
j J lêt maintenir leur do6lrine& leur foy par 

paroles iniurieufes‘& outrageufestie voy 
bien maintenât quelles gens ils font : par- 
tant aufsi les veux-icajpâdonner&laifler 
j/-* , du tout: mais à caufe qu'ils fe font feparès 

l'vn de l'autre en trouble & diuifion , qui 
àeftè caufequeie n’aypeuboiTnemétre- 
ceuoii: vne pleine co^noilTance, ie defire- 
roy volontiers de comuniquer feule làns 
i' - le Curé auec CîSiftophle 8c maiftre Oli- 
uier, pour par ce moyen eftre mieux in- 
. ftruité. 

Celle requelle luy fut voloti ers accor- 
dée , veu qu’on ne preuoyoit pas qu'il en 
deuil fortir aucun péril ne dommage , en 
• ' partie àcaufe que le Préllre n'y deuoit 

- . / point ertre , en partie aufsi pource qu'elle 
ne vouloit point fauoir le lieu , où on le 
, deuoit trouuer pourparler enfemble : 8c 
^ d’auantage , pource qu'elle difoit 8c alFer- 
i’ - - moit pour vérité que ledit Curé deuoit 
aller à Louuain pour ellre fait Licétié, 8c 
que là il deuoit demeurer quelque elpace 
de temps : de forte que de fa perfonne ne 
pouuoit procéder aucun dâger; ioint auf- 
' • Il quelle difoit vouloir attendre iufques à 

cc 
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ce qu il full parti de la ville. 

Comme donc il n'ydeuoit auoir au- 
cun péril ne dâger ainfi qu’elle difoit j hé- 
las ! le contraire eÆ bien apparu, comme 
nous oirrons. Caricy eftoitalsile l’embuf- 
che , icy eftoit caché le venin , 8c deleau 
qui fembloit eftre lapl us mort e.eftproce- 
dee 8c foi^e la plus grande tempelte &: 
orage. 

Le Samedi donc premier iourde luin 
cefte femme fut aduertie de fe trouuer le' 
l’endemain , qui eftoit le Dimenche, à fix 
heures furie pont de la vigne,la ou on l’at- 
tendroitpour la mener 8c côduire en vne 
certaine maifon, pour là parler à clle,ain- 
{i qu'elle auoit déliré & requis. En la mef- 
me heure afsignec du Dimenche arriua 
Marguerite auec fon mari en la place fuf- 
dite 8c de la furent conduits tous deux en 
vne maifon > en laquelle fetrouuerétaulsi 
Fabri, OliuierBouck & encoresvnautre 
certain pcrfonnagetaufquels foudain que 
ils furent arriuez , elle donna la main les 
faluant, 8c en-feintife leur dit qu’ils fulfent 
les bien venus . Or comme ils furent alsis, 
cftant prefentleMaiftre de la maifon & fa 
femme , laquelle eftoit au lift malade , en 
premier lieu ils commencèrent à inftruire 
ladite Marguerite fur le poinft de la fain- 
ftc Cene, duquel elle fé difoit eftre plus en 
. f peine 
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peine & en trouble. Comme donc on Tint- 
ilruifoit en ceftedoélrine , cefte faulfe 8c 
malicieufe femme oyat raconter Tabomi- 
nable & elpouantable idolâtrie de ce pe- 
tit Dieu de pafte des Preftres, faifoit (em- 
blantd’eftrc fort contriftee en fon cœur, 
demandant s’il n'y auoit point de miferi- 
corde pour elle . Et en difant ces chofes» 
foudain elle felaifla tomber par terre, fai- 
fant femblant que de contritiô & defplai- 
fance de fes fautes elle fentoit vne foibler- 
fe , de forte qu’on luy mit en la bouche 
quelques efpices pour luy rendre le cœur 
& là faire retourner à foy. Apres cela ils 
l’admonelferét & confolerêt parplufieurs 
belles paroles & promefles cofolatiues ti- 
rées de la parole de Dieu. 

Or fur ces entrefaites voîcy venir en 
la chambre ou ils eftoyent aflemblez , le 
"Marquis & PEfeoutet auec leurs Ser- 
gens & officiers . Et eftant ledit Marquis 
au deuant de la table ayant vn Pifto- 
let en fa main , ij^demâd aen Latin àFabri 
s’il eftqit Kle.bitius : l equel relpondit que 
non: derechef il Pinterrogua comment il 
auoit nom : Tautre relpondit , qu^il auoit 
nom Chriftophle.Oliuierfemblablemént 
eftant interroguèdeclairafonnom &ne 
le nia point . Apres cela le Marquis in- 
terrogua Marguerite,cômc s’il n'cuftrien 
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fceu de la trahifon , difant : que fais tu icy 
malheureufe maloftruë'f elle refpôdit que 
elle eftoit là venue pour eftre inftruite 5c 
enfeignee , 8c pour cercher fon falut . Le 
Marquis luy dit qu’elle parleroit bien au- ^ 
trementdeuant qu’il fuft trois iours. Son 
mary frappoit fes deux mains enfemble 
difant : Monfieur voicy la première fois 
que i y fuis iamais venu. L’autre qui eftoit ' 
venu auec Fabri 8c Oliuier, fut aufti in- 
terroguè de fon nom,Sc de la ville d’oiü il 
eftx^it , ce quil confefla franchement Sc fi- 
dèlement. Mais à caufe qu’il eftoit Bour- 
geois , le Marquis ne le conftitua point 
prifonnienains feulement luy fit promet- 
tre de fe reprefenter Sc relpondrc quand 
il en lèroit requis . Le mefme promit aufsi 
de faire, par ferment , le maiftre de la mai- 
fon, 8c le mary de Marguerite .aufquels le 
Marquis commanda de demeurer là , iuf- 
ques à ce qu’il euft parlé au Burgmaiftre; Ceft le 
mais il faut,dit il, q ces deux icy viennent maiftre des 
auec moy : ce qui fut fait. Car ils furet fou- 
dam emmenez de là comme deuxpoures 
agneaux . Le Marquis laifla cependant peutem- 
huit ou dix Sergens Sc officiers pour gar- prifonner 
der la maîfon , iufques à ce que TEfeoutet 
fut de retour, lequel derechef les interro- fg 
gua comme auparauant , Sc prenant leur duBurg- 
noms p^ r eferit les laifTa aller. , maiftre. 

Or 
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Or queJafufdite conférence ait eftè 
cognuë & bien entendue parle Marquis 
, , aueclelicuou on ie deuoit trouuer,le 

^ temjps , & les perfonnes , il appert par ce 

Trahifon. <1^1 lenfuit. Quand cefte grande Margue- 
rite fut aduertie de fe trouuer fur le pont 
fufclitjClle s’en alla le mefme foir à la mai- 
fon du Marquis lequel elle fit appeler 
& leuer de la table & luy déclara & fit en- 
tendre letout‘. Le Tendemain , qui fut le 
Dimenche , quand on la menoit à la mai- 
fonpourcôferer ,ily en eut quelques vns 
qui les fuiuirent par derrière, pour voir en 
quelle maifon ils entreroyent : 8c quâd ils 
nirent venus au deuant de la maifon , 
la femme parlant bien haut afin que les 
autres la peuffent ouyr , demanda fi c'e- 
ftoit là la maifon en laquelle ils deuoyent 
entrer,ie penfoy ( crioy t elle) que c’eftoit 
bien plusauât.On fait courir vn bruit cô- 
mun entre le peuple qu’elle à receu deux 
' OU trois cens florins pour fon falaire, 8c 
qu’ainfi ellea eftè mieux falariee & payee 
b 'Mat.z6.^ queludas l’n’aeftè.Affauoirfi fon mary a 
%^ch. n.ïo fceu quelque choie de cefte trahifon , cela 
" cft epcores incertain & incognu . Il a eftè 

Ibuüent êxcufc & plaint par Fabri en plu- 
- f ' fleurs lettres qu’il a éfcrites en fes liens : efl 

- t ; ^es il l’appelle le bon home Scinnocaent: 
.Vv. d^Liquelfc chofcnouslaiftonsle iugOTet 

à Dieu. 
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âDieu. Or maintenant qui cft ceJuy qui 
penfe que iamais on ait veu , ouy , ou leu 
vne femblable trahifon que cefte-ci que 
la grade Marguerite à commis^ Certes on 
ne la fauroit uiffifTamment raconter ni eC 
crire. 

Orpourreucniraupropos,comme on Iblontmt 
menoit ces deux do6les & tonsperfonna- 
es,Fabri&Bouck, en laprifon enuiron 
CS fept heures, vne grande troupe du peu- \ 

pie s’aflembla fur la rue ^s’efmerueillât & 
demandant pourquoy on auoitapprehé- 
dé prifonniers ces beaux perfonnagès ho- _ 
ncltcs & d’apparence. LesSergens ellans Fes- priibn 
bien efpouuantez & en grade crai nte ref . pierspar- 
pondoyent au pe uple qu’ils Cftoycn tp ri- 
ibnniers corne malfaiéteurs . Surguoyles ^ 
^ilbnniers relpondoyentpour leur iufti- 
fication , que ce n'eftoit pas pour aucun 
meffaitnevilainie, mais que ccftpitpour •' 

la vérité & pour iullice. Ainii ils parloyét 
beaucoup au peuple & l’cxhortoyent , 8c- 
fîngulieremét 01iuier, aucc grande admi * 
ration du peupl e , à caulè de leur fauolr* 
d e leur éloquence , &dcTcur conftancc 
8ç hardielïé , iulques à ce que fînalcmét ils 
furent arriuez en laprifon, ou ils furet de-* 
tenus ferrez de coraes & autres liens. 

L’autre iour apres Chriltophlcfut icttè mis fur U 
fur la queftiô ou torture, là où il fut tour- torture* 

D men- 
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iBcntc & tyrannife dVnc façon cfpouui-> 
table, voire fi inhumainement, quil fut 
quafijparl’elpacede trois ou quatre heu- 
res emanouy , combien que pour le faire 
retourner à foy,on luy ayda diligémét : de 
ccfte torture il a porte les marques & im-'' 
prefsionsen fon corps ipfques à fa mort 8c 
iufques à ce qii*il a efte offert en faerifice. 

Sur la queftion il fut beaucoup interro- 
guè defapcrfonne , de fon eftat , Sc de 
fa vocation, & s’il eftoit marië.Surquoy il 
rerpondit qu*ilauoit eftèMoync de Tor- 
II luoit e- dr e des Carmes en la ville de Brugc, ville 
ftë Moyne de fa nati uitë , & que ma intenant par la 
de Tordre grace de Dieu il eftoit fait Miniftre Bc Pr e- 
Qi catcn la vraye Eglife Chreftiéne • aufsi 
gc, que félon «l’ordonnâce de Dieu & Ta<^do- 

çGett.zM ftrinedeS.PauI,‘^ilauoitefpoufcvne fc-- 
MrfM 9.5 me. Outre- plus on l’intcrroguadiligem- 
é 1 . Cor. 7-2 jç beaucoup de gens, & fingulicfc- 

ment de fes copaignons Miniftres de TE- 
glife de Chrift. Et il refpondit fagemét 8c 
difcretcment,mais cependarft félon la ve- 
, ritë par la grâce de noftre Seigneur, quia ' 

gardé & conduit fa langue & fa bouche, • 
de forte que par fa confefsion perfotme 
n’eft tombé en aucun danger , peril,oufa- 
cherie.D’auantage qn luy demanda s'il ne ' 
vouloir pas^ié ouyf 8c luiure le bon con- 
feil que les gés de bien 8c fauan s luy don- - 

ncroyent. 
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ncroyet. A.quoy il fit refpôce qu*il nè Voii- 
loitreietter ne mefjDrifer aucun bô côfeil : 
mais q vol otiers ils’y vouloit fubmettre. 

A caufe de cefte refponce,pIufieurs des 
Seignrs & Magiftratsqui l’interroguby- 
cnt & examinoyét,auec encotcsplufieurs 
autres,cômePreftres,Moynes & I efuiftes 
femerent vn bruit entre le peuple , qu’il 
auoit renoncé fa foy, & qu’il defiroitde 
retourner derechef en fon Monaftere , 
pour receuoir auec le chapperon 8c la 
cappe la Religion qu’il auoit abâdonnee. 

Ce bruit s’efpandit en peu de iour^ bien 
loin parmi les villes & villages du pays, de 
façon que par ce faux bruit vn grâd fcan- 
dalefutdonnéà hEglife de Chrift entre 
le peuple, non fansgrand dueil Sctriflefle 
de beaucoup d’homes & de femmes crai- 
gnans Dieu. Maisprincipalemet la fâche- 
rie Sc la trifteffe. tomba fur Chriftophlç 
prifonnier, qui luy fut comme vne playe 
mortelle en fon cœur, & luy faifoit plus 
grandepeine Sctourment , q fa nûfcrable 
captiuité & la pefanteur dc-fes liens . Ce 
faux bruit icy eftoit creu delà plus part : 
à caufe dequoy plufieurs furent efmeus 
d’efcrire au prifonnier pour eftre plaine’- 
mét informez de la vérité. Sur quoy il fit 
refpôce q c’eftoyét méfonges inuétez, 8c q 
mèfmesil ne l’auoit iamais feulemétpen- 
V. D Z fb. 
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fc. Et pour plus grade alTeurance & con» 
firmation^en rre autres chofcs il efcriuit 8c 
enuoya à iceux & à toute l’Eglife vnc 
confefsion de fa foy, comme il fcnfuir. 

Confefiion de Foy, ' 

Aimft Paul efcrit » qu’il n’)r a 
qu’vn Seigneur , vne Foy ,vn 
Baptefme, vn Dieu & Pcre de 
tous:ainfi ie déclaré & confeF* 
fe, qu'il n’y a qu’vne b vie éternelle ,en la- 
quelle on ne peut entrer q par vne « feule 
voye : comme aufsi il n’y a qu’vn facrifi- 
ce de réconciliation, c &vnmediateurlc- 
fus Chrift , f fouuerain Sacrificateur félon 
l’ordre de Melchifedech : g feul Roy des 
Roys & Seigneur des Seigneurs : « feul 
Dofteur , feu) Pafteur , & feul vray Pro- 
phète defonEglife.Pour laqlle caufe il cft 
à bon droit appelé ‘ lefus :ceftà dire , fau- 
ueur.Car il fàuuefon peuple de fespechez 
" Ceftuy-cy eft ^ vrayement Dieu de la 
effence & fubftâcc defon Pere ce- 
engendré deuât tous les fiecles,eftât 
femblabîc au Pere en fubftance , fagefle, 
puiffance,vertu,&. eternitfe &c. Et quant 
î l’accompliflTement des temps a efté venu 

11 eft «îi nayd’vne vierge pure & fainélc, 

nommee Marie,par la vertu & operation 
du S. Elprit,fans oeuure d’homme,"eftant, 
fait du tout fcmblabk aux homes excepté 
* ^ peche: 
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ÿecHè ’dc force (^ué maintenât il eft 8 c de- 
meure <> vray Dieu & vray homme , du- ® i-î 
auel, parlequeh’&auquelnouspreceuos T^‘ ^ ^ 
toutes choies qui nous font neceliaires à col.i.io 
lavieeternelle. qEn luy nous viuüs,fom- q 
mes &auonsmouuement:'‘iLeft la porte *■ ieanxo.y 
delà bergerie, S-la.voye,la vérité & la vie: ^ 

‘ il eft le chef & le fondemét de fon Egli- ^ 
fe,&le vfalutetemel. ’ ColÙfx.xl 

I P aria foy nous fommçs incorporez 8 c i.cor.j.u 

* entez en luy,xomme les membres à leur ^ 

chef & commeles y, branches de la vigne ** - 

à;leur tronc ; f: Les fruifVs que nous pro- x Rom. 6 ^ 
duifonè foatiiens , lèsœuures gnou s fai- 07*8.i 
f bns > entant qu-.e lles font œuures defef- ÿlcanx^.^ 
pHt y font fi emies « Gar fans luy nous ne 15.2» 
pouuons faire aucune ebofe .Et comme ^ 
lécépde la vigne ne porte point de fruit, 
«'‘ilnedemeurcentla vigne : ainfieftil de , ‘ 
nous femblablcriiét , fi nous ne demeuros 
<en Ohrift. ! 

* Et combiéque lefus Chrift noftre chef a M4rc.i6.^ 
fok mo nté au ;ciel, félon le corps , & foit 

h aftis àila deitre de fon pere , il n’a pas , 
gjurtant « delaifle ni abandonne fon /lom’.S. 'l 
Eglife , <1 mais la gouuerne , entretient 8 c colhf. '^.i 
conduit parfôaS < Elprit : duquel Elprit cMat.zi.zat 
les Miniftres de TEuangile eftanr douez, 

|>refchent & annoncétîa parole de Dieu, • 

jjfl’cdification dei’EgÜfe; tellement que [ ^ 
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qui c les cfcoute , efcoute lefus Chrift,. 5 c 
qui les reiette,il reiette lefus Chrift. ; . . , 
Ce mefine Seigneur lefus Chrift pour 
plus grande côfolatiô St côfirmatiô de nt> 
ftre foy & entédcmét debile ,nous alaiflc? 
les lignes 8 c memoriaux de fa grâce & de 
fes bénéfices , qui feront en vfîge iufqués 
à la fin de q; monde : afin qUe par iceiix», 
comme par vn exercice. diuin , nous foy^ 
ons maintenus , fortifiez & augmentez. 

Ces féaux de grace,qu’on appelé conÿi 
munemêtSacremens,ne font pas en grad 
nombre,ains il y en a ftulemétdeuxralTa^ 
uoirle Baptefme & là Cené . Parle 
tefme nous fommes receus en la. fainftè 
Eglife comme Bourgeois Sedomeftiques 
de Dieu. En la Cene nous fommes nour> 
ris & entretenus en vne vie fpiritùellc Sè. 
celefte . f Le Baptefme nous .nettoye de 
nozpechez, & eftleg bain& lauemét de 
régénération & renouuellemenrau lang 
de noftre Seigneur lefu Chrift. 

En iceluy Dieu renouuele 8 c conferi 
me en nous fon ^ alliacé , laquelle aüpar- 
auantilauoit faite auec Abraham. L'alli-ç 
ance n'eft pas changée, mais feulement là 
figne,c’eft aflauoirde ^ebufteau en l’eau 5 
& la circoncifion ou couppure en BaptefL 
me ou lauemêt. ^ Le fang de Chrift eft efî. 
pandu,il ne faut donc plus maintenât ef- 

pandre 
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• oandre de fang. * L*eau cil maintetiant le 
S gne du lauemét de noz pechez qui a feu- 
lement fa vertu au fang de Chrift. 

' Et non feulement ™ les grans & aagès 
font appelés à la communiô de celle alli- 
.ance diuineî mais aufsi les petis enfans in- 
nocens, aufqueis maintenant appartient 
aulsi bien le figne de l’alliance , copie par 
cydeuant il appartenoit aux enfans des 
lui Fs. Pour cefté caufe lefus Chrift a' " co- 
mâdéqu’on lesluy apportait les nommât 
heritiersdu Royaume des cieux.o Pource 
{le caufe aufsi les enfans des fidèles font 
nommez fainélspar S, Paul, comme. ainlî 
foi^ que P la promelTe defalut en Chrift 
leur appartienne , ainfi que dit S • Pierre. 
S Et pourtant aulsi les Apoftre s ont bap.- 
tif é des familles toutes e ntières , ^ comme 
Abra ham a circ oncis toute la famille,__ 

Comme la circoncifion n’eftoltdon- 
nee q^nVne feule fois, sainfi aufsi ne doit- 
cn eftre b aptiH quVne feule fois. 

La dignité desMiniftresne fcrticyde 
rien , mais l’ordonnance & inftitution de 
Dieu tant feulement . t Car ludas a aulsi 
baptifc,prefchéj Sc faitdes miraclescom- 
me les autres Apoftres . ^ Les Preftres de 
Baal 8c Idolâtres ont aufsi bien circonci 
que les autres « defquels la circoncilîOn 
eftoie de mefine valeur. 

D 4, xToui 
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^ T ous ceux qui font en aage -3t- n’ortjB 
pas encores elle baptifez, doiuêt élire in-- 
flruits & enfeignez , & doiuent Faire con- 
felsion de leur foy , auant que de receuoir 
leBapcefme. 

Perfonne aufsi n’ell condamné fimple- 
ment pour n’auoir point efté Baptilé,ains 
pour auoir melprife leBaptefme & l’or- 
donnance de Dieu . Car n’auoir point re- 
ceu leLBaptefme ne d âne pas , mais le meA 
pris , c6me eferit $. Bernard : auquel aufsi 
accordes . ÂuguHin . Car autrement on 
feroit defeau vne idole. 

Nous reiettons en l’ufage du Baptefme 
toutes ceremonies vaines 8c inutiles , de 
les fuperllitions qu*on a adiouHees à Tor*- 
donnante de Chrill pour l’obfcurcir. 

Afin que nous ne vinfions à oublier les 
fouffrances,mort & mérités de Chrill, Sc 
que ne fulsios tirez en desfiâce pour ellre 
menez à cercher falut par moyés illicites; 
le Seigneur lefus Chrill y nous a ordonné 
l’autre Sacrement de fon corps & defoii 
fang, en mémoire Sc recordation de fâ 
mort Sc palsion Sc du làcrifice qu’il a fait 
fur le bois de la croix pour la remilsion 
de nos pechez. 

Comme nous ne fommes qu’vne feule 
fois nays félon le cours de nature^ mais 
e(Uns nays^nqus auons befoin iournelle^ 

- . .. V ment 
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inct' de laviâde naturelle : ainfi aufsi eftâs 
▼ne fois nays{pirituellement,nousauons 
befoin iôurnellement de viande Sc nour- 
riture fpirituclle , afin que par icelle nouS 
croifsions en homme parfait en C h ri ft. 4 .IJ 
iA'icela nous eft profitable le* corps & lé 
.^rrg'deChriftjlefquelsnousfontdonnez- 
«en viande & hreuuagefpiriÉuel. bLrfvie 
des régén érés eft_(j)irimeHe^ ' aufii fSuMf b lean^ 
la viâde 8c n our rit ure foitrfpirkuélle. ' • 

• .. >Or comme nous auons au Baptefme, • . 
iîcauj)Our vn fign'e naturel & vifible:ain- 
fi auos-nous en la Cene du pâm'& du vin :..i: 1 ^ 

Tiaturels,qui feellent férmeméiVi en nous -c' f 
la viande & le breuuagefupernatureldpi--: ^ * 

rituel 8c inuifible , que nons f eceuonspar 
foy , & en Tommes faits participàns. ' 

« Pourcefte caufe le pain'& le vin por- cMaf. 26 . 2 S 
têt le nom du corps 8c du fang de Chrirt: , ••Cor.io.i6 ^ 
comme ie^ rocher eft appelé Chrifi:. Car 
afin que nous foyons tant mieux admo- 
ne fiez quelles cho fes ces fi gn es fcellent en Lcui.quSl, 
nous , & quelles chofes ils nous reprefen- 57 . 
tent 8c produifent deuant les yeux , voila 
■pourquoyilsportent^lesnomsdeschofes ' ' = ' 
qu’ils nous figurent 8c rèprefentent. Ainfi 
cil ^« appelé PaigneauPalcal,lepalTagedu c^*'^***- *7 
Seigneur ; f & la couppe eft appefee le 
nouueau Teftâment , pour ce q ( comme rcfcrcnce 
dit Fulgence) cllele figure & reprefenté. 
iw D J Ces 

r 
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Ces maniérés & façons de parler S a- 
crementclles ont toufiours elle ainfî crv^ 
tendues en l’E^life Chreftienne : comme 
nous voyons qceft ancien Dpfteur Ter- 
Tcrtul.lib. tullian entend & expofe les paroles de la. 
4.aduerfus Cene , quand il dit : Chrift a appelé fpn^ 
Marcioné. corps, le pain qu’il print & qu*il dillribua, 
difant j Ceci eft mon corps , c’eft à dire la 
. figure de m 5 corps . Auquel accorde âulsî 
Auguft. cp Sainft Auguftin efcriuât ainfi : Chrift n*a 
traAdim. point fait de difFiculté de dire , ceci eft 
^anich. jyiQQ corps , quand il a donné le ligne de 
Ambrofîus fon corps. Item S. Ambroife appelé ce Sa- 
Jib.de Sa- cremét , yne figure du corps & du.fang dc 
cr.4.cdp. J. Chpft. 

Mais comme Dieu ne trompe & ne de- 
çoit’perfonne , ainfi aufii ne donne-il pas 
4; /.ù.. . en la Cen'e des lignes vains &nuds pour 

nous deceuoir. Car tout ainfi que nous 
i : r etenons de la m ai n du Miniftre du vray 

, i I. Cqrin. p ain & du vray vSh : g a iîlsiTelusChrift * 

. Ï0.16 nous faft v^tablemj jparticipa ns de fou 
corps & de fon fang,pourueu que par no- 
• ' ftre ingratitude^ incrédulité nous neles 

}n. Conn,'~ reiettions & mefprifions.ii Pour celle eau 
lo.iû fe S. Paul appelé le fainft pain rompu & le 

vin confacrè , la communion du corps Jôc 
• du fang de Chrift. 

^ ^ Or pour celle communion il n’cft ia 

befoinde quelque tranfubftantiaûon ou 

: ' . V • ■ • / . ^ dt 
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tîe quelque mutation du pain,rii d’aUcune 
côfufîon ou meflinge du corps de.Ghrift 
auec le pain . Carcefte fainéte Gene n’a 
point eftc ordonnées à fin que le pain Toit 
participa'nt du corps de Chrift , mais au 
contraire c’a efté pour; noirs, c’eft aflauoir 
afin que nous fo yonsrnairticipâs de Chrift 
auec tous fes dons, richeffes & mérités, 8c 
que nous ayons communion en fon corps 
rôpu 8c en Ton fang e^andu, k pour eftre 
faits vn corps 8c vnc êndir auecluy : pour 
à quoy paruenir , nous -ri’aiions que faire 
d’vne defeente ,nid’vne breftrice corpoî* 
relie du corps 8c du Tangué CMrift . i Car 
comme l’homme 8c la fimme conioin^ls 
cnfembleparle lien de mariage, font vn 
corps 8c vne chair , quoy qu’ils Toydnt ef- 
loingnezoufeparezl’vnde Jautre : i“ ain- 
fi eft-il de Chrift 8c de TEglife Ton efoou- 
fe. Car combiê que félon le corps ilslqyét 
TeparezTvn de lautre, neantmoins TEgli- 
Te ne laifie point d’eftre cb air de la chair de 
Chrift fon eÿoux 8c os de fes os, d’autant 
qu’ils font coipincls 8c vnis enfemble ,»par 
lelien du mariagqlpirituel. "Car Chrift 
demeure 8c habite par fon efpritau cœur 
du fidele : 8c auTsi fa® conuerfation des 
croyans , la cité de leur habitation 8c leur 
bourgeoifie, qftfemblablement félon l’eT 
prit par la foy au ciel , là où Chrift fied à 
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la dextre du perciaiiifî Chrift eft aueceuk 
vne chair 8c vn corps, & e de mefmesos 
qu ’eux,& aulsi demefme fang. 

Partant ceuxdâ errent grandement 8s 
lourdement qui par ignorance des paro« 
les Sacrememales prennent , comme die 
S. Auguftin,lefignepourlachofe figni- 
fiee,n*cfleuans point les yeux de leurs en- 
tendemens plus haut, que les Sacremens 
extérieurs 5c vifibles, lefquels ont efté ot- 
donnez afin que les hommes,qui font ve^ 
flus de chair 8c de fang , 5c qui font debi^ 
les ôc grolsiersjfoyentpar ce moyen con- 
duits 8c arhenez auxehofes inuifibles, qui 
font entendues 8c fignifiees pariceuxSa- 
cremens. 

P. Il ne fautdoncpas que nous façions 
des idoles de ces moyens extérieurs, 5c ne 
faut point que nous leur attribuyons par 
trop , Maisaufsi il fe faut bien gardef de 
lesreietterou melpriferice que nous nous 
garderons bien^de faire , quand nous en 
vferôs félon l’ordonnâce de Chrift. Nous 
e fommts pas fauuez par ces- moyens:- 
c’eftia foy en lefus Chrift qui nous fau- 
e viuifie , fans autre moyen extérieur. 
Voila , mes freres en lefus Chrift, quelle 
eft ma foy , en laquelle ie veux viure 8c ^ 
mourir. Ce qu’autres difen^demoy, ie 
n enfuis cauk. le fuis bien marri que tant 
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demaujrfont femcz de moy entre le peu- 
pJc rmaisievousprieaffeélueufementne 
vouloir côtrifter mon cœurcroyâs à tout , ' 

le monde . Car la fin demonftrera ce tjui 
en eft. Et^uand mefmes il en feroit com- 
me on dit, demeurez quoy qu’il en Toit, . 
çn ce que vous auezouy & receude moy, 
à quoy ie vous exhorte tref-aflreélueufe- 
ment ! voire quand il aduiendroit quVn 
rAngedu Ciel vous enlèignaft autre cho- r Gtdai» i.S 
fc , &xque moy mefme me reuoltafîe de la 
foy(dequoy Dieu me veuille gàrder) ne 
nous croyez point : mais croilTez , mul- 
tipliez, & profitez toufiours de plus en 
plus en la foy, laqlJe moy & mes compai- 
gnonsvousauons prefchee& annoncée; 

^ ne regardez poi nt à moy n i à aut re ho- 
me ,ains f eulement à Dieu Scàik parole. . 

Le Seigneur vous veuille fortifier en fa ;; 

fainfte vérité. A mé. P riez D ieu pou r m oy 
à ce qu’il me fortifie aulsi en la vertu de 
fon fainft Elprit par lefus Chrift fon fils. 

Am en. l’e^ere par la grâce de Dieu eferi- 
rc des autres poinfls 6c articles de la foy 
quand il viendra mieux à propos. Cep, 
de Juillet. i y <> 4 . 

Peu de iours apres ledit Chriftophic . ■ 
enubya encores vne autre confelsion de * î 

foy , laquelle nous inférons icy , comme 
j’enfuit. 

... “ ' Jkhe 



30 HISTOIRE DE 

dutre confeJüondeFoy, ' ^ 

H |]e s freres bien-aymez , 4 fin 
que vous puifsiez fcauoir le 
fondement de ma foy , fur le- 
quel iufques à cefte heure ie 
luis demeuré ferme par la grâce de noftre 
& efpere d’y perfifter conftam 
la fin , eftant aflTeurè par 


a Rom. S: 

Seigneur, 

b 7 m» io. nient iufques à 
28. 19 le fainél Efprit que rien ne me pourra »fe- 
parcr de l’amour de Dieu , qu*il m*a por- 
c i.'Piw.j.iz tee en lefus Chrift > & que nul b ne peut 
d Gen. 21.33 rauir des mains de Chrift les brebis que 
fon pere luy a vne fois données: ierêdray 
e Gene. 17.1 raifon au plaifirdeDieu , <= del’efperâ- 

^ brieuemét 

{Exod.t^.6 qu’il me ferapofsible, fiiiiiant les articles 
Jm»3*33 de noftre foy Chreftienne , & faifanthar- 
Rom. 3.4 diment & conftammét confefsion de ma 
g pje. 103.8 foy^renon^ant & reiettant( par Anthite- 
^Dku! ^ fe ou oppofition ) les erreurs & herefîes 
,hDan .^.7 Papiftiques. 

rhr . 1.18 le croy donc & confelTe de cœur & de 
iDcut.6.^ bouche,qu’il y a vn Dieu ^ eternel, c tout 
puifiant,? véritable ’fage,g mifericordieui 
Luc. u ^ infte : i vne feule effence, k en laqueU 
2.fo)M3.i2 le toutes fois il y atrois perfonnes , 1 c Pe- 
I.leanj.j re , le Fils, & le S. Efprit. 
plm-alité ^Au cotraireie nie & reiette Terreur 8c 
l»g herefiedesPapiftes touchant la pluralité 

mâne. des Dieux, qu*ils ont controuuez & eft^- 
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blisliorsla parole de Dieu: enquoy ils 
font& cômettét vne horrible idolâtrie. 
Carilsne Te corentét pas de ceDieu vniq 
& eternel , ains ils ont beaucoup d’idoles 
déranges lefquelles ils honorent: comme 
les n^inéls trdpalTez, & les créatures mor- 
tcs,or,argent,& autres metaux,troi 5 csde 
bois,pain:,vin , huile, eau, fel , chandelles, 
herbes & autres chofes femblables, auf- 
quellcs ils ccrchét leur ayde,leur confola- 
tion & falut , * au grand mcfpris 8c blaf- 
pheme du vray Dieu viuant. ^ Car com- 
ment eft-ilpofsible que les chofescrees,8c 
qui n’orit pas efté cternehement foyent 
Dieux^ & quelle ayde , confôlation &7à- 
lut peut on efperer & attédre d’elles'^rien 
certes ne peut eftre Dieu, fin on ce qui eft 
éternel. Or noftrc Dieu, lequel nous co- 
gnoiflbns & confeflbns félon fa parole & 
fclon les articles de noftre fby Chreftiéne, 
eft feul eternel , « fans commencement & 
fans fin . Parquoy aulsi il eft feul vray 
Dieu , O loue éternellement , duquel feul 
toute ayde, conlolation & falut procédé. 

Quant au pere,ie tié qu’il eft le F créa- 
teur , rqni gouuernc 8c entretient toutes 
chofes,^& qui eft la fontaine 8c originede 
tous biens, fur lequel ie merepofe 8c mets 
toute nia confiance, attêdu qu’il eft Dieu 
voire tout-puiffant , qui me peut ayder, 

con- 
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confoler & fauuer : & d’auantage sPerts 
voire bon 8c milericordieux, qui me veut 
ayder, confoJer & fauuer. 

Par ceci ic reiette la mefchante Bc mal- 
beureufe feétePapiftique,quiiauit & def- 
robe au pere fa propriété & fon honneur, 
pour l’attribuer éc approprier à eux-mef. 
mes là ou quelques autres créatures. Car 
les Papilles fe vantent fort impudemmét. 
& fans aucune honte,voire faulfement & 
mefehâment qu'ils fauent faire & former 
Dieu mefme en chair & en fane parla 
vertu de cinq paroles. Outre plus ils attri^ 
buét le gouuernement de l’homme & (es 
euenemens ou fortunes ( qu’ils appelant) 
aux Anges, aux Diables ,aux Planètes 8c 
aux a(lres,t corne fi Dieu dormoitau cieU 
ou qu'il fuftoifif. 

le me tay maintenant, à caufe de brie« 
ueté,de lagrandeSc horible abomination 
& defhôneur qu’ils font au pere ^ en figu- 
rant & reprefentant fon ellence diuine: 
feulement ie diray que contre fa parole; 
diuine & contre fa voulonté ou comman 
demét exprès (choie digne de moquerie) 
ils le paignêt & figurét contre toute hon- • 
nellcté,comme vn vieillard auec la barbe . 
grife:voire,quipis eft,ilsle figurent com- 
me vn Pape de Rome & comme vn An- 
techrifi; diabolique: ï comme fi Dieu le,- 

Perc 
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Perç çclçftfcn’eftoît pas vne elTence & na , « 

ture /pirituellcy inuifîble » & incompre- ^ 2d 
hcnnble>lgquelle on ne peut & ne fauroit Ùeut. \.\x 
on figurer & reprefeiiter par aucune fem-^ ? Rom. 11.31 
blanceoufimilitudêi.' li , w b/wi.1.14 

. le croy 3c confefTe que Wefus Ghrift' eft f ‘’S* Vt 
vray Dieu & vray homme : c fils du Dieu c pfeau. 
viuant de toute éternité. : à Et aufsi fils de Mick^. z 
rhomme,e afiaüôii- delà vierge Marie, ^«. *.3* 
f cftant fruift du v^tre d’icelle; de laquel- 
le par la vertu dû trefhaut , & par hoppc-. 
ration du S. Efprit , g quad l’accoiftpMc- e Mati. ù zj 
met des temps a eftc venu^il eft nay, b fait ». 31 

& forme ftlonla chair: de forteq.ueie ne **4* 
CQnfeffe pas deux perfonnes en Juy; mais f 
deu?f. natures en yne feule perfofine. j 

J if rç^Pgnoy ^ufti ceftuy;cy "pour le jMatt. t 6 .t(S 
y Fay'rj 3c ft,ul MeÇiiâSi qui figfiifi^rGhrift , 8.29» 

<VftAdircfpjn^;j;eîLfrau poïjrcftrenQ- • 

ftrçrk Sïoplietç, , D.Qâeïsr & j .Pifieufi JôTJlt .é 
“Po^ftya^itpIain€!i?îiéxapprrns^^^^^ jeanLz^ 
8 ^ matiifefté en fa fain^.e.parQlela yolo'n- 
té.&leconfe|lclefonlI?.efecelefte< ‘.J. \ - -1 /m»io.i 
/; ,'f)Item.y ^ ayant; efté Qini^t; .-pour eftre, ”* V 

grat} Sacrîficatcurj <>;iWnQçat &pMcdia. 

W ^^t^del'â cfoix, ^vji:© 1. leah.i 

wnôfacrifice^^e fi>n <iprp.sn^nrÇ:3ci:orn- P *• ï*im.2.ç 
nuySç; ijefon ftng.fe/îî!gnciu,rcnremi^^^^ 
de nos pechez , s 5c nous a parlée nioyen y 
pU^n,w|W)econeUi^;&: r^eünis à foaBe- s RmX\o 
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re celefte , ( lequel eftoit courrouce* con^ 
tre nous à caule de nos pechez ) t entant 
qu’il a eftè fait luy-mefme corne vn hom* 
me maudit & damné , ▼ gouftant & fcn- 
tât en fon ame l’ire de Dieu fon Pere , qui 
eft le plus grandf *5c plus extreme tourmét 
^ ehtre tous ceux qu’il a foulFert & endu- 
ré en fon corps fur le bois de la croix, y c- 
ftant enranglanté,mefprile,nauré,& pen 
du , afin q par ce moyen & félon le corps 
& félon Tame ( qui ’ enfemble eftoyent 
gaftez & damnez par le péché ) nousfuf* 
Sons fecourus , deliurez & fauuez. ■ > 
D’auantage ayant eSé'ôinél pour eftre 
* Roy, Seigneur & chef de fon Eelife, 
a qui eft honorablement & triumpfem- 
mcnt refufcité dès morts, b yoire, demeu- 
rant honorable ^ puiflant y & nfàghifiqtié 
vainqueur du péché enfer , dela mort»' 

du Diable dedamftâtfiort ;c qui eft airfti 

ch grande gloirq &> honneur montJé*^ au 
ciefcorporellenlent & ÿiriblerôef,<llâî 
maintenant il fied à^la dèxtre de fon Pere 
en grandemaietté Sc'piiifTaticè^iufqücsà 
ce qu'au dernier iour il apparoiife &'vîetï2: 
ne derechef eh glorfel & honneur auec 

grande multitude d’-Aliges^'otifiu^èr les^ 
viuans & lés mortsid?p]3Ur rendre a thaf-, 
cun félon fes œuures.* • v ‘ * ‘ i ^ ^ 
Comme donc ic rec^gnoy deux hatu'-: 

rcs 


, . . CHRIST. ÎABRI.' 

#es en Chriftiainfi aufsi recognoy-ie trois 
offices enluy. Etpourtantiemetstoute 
la confîâcc de mon falut en luy, puis qu’il 
oftmon^Iefiis, ceftàdire,monSauueur, fMattki.n 
gau nom duquel feul, & non point d’au- 
cun autre, gift & cofifte le falut des hom- 
mes : h & mut qu’au Nom d’iceluy tout hPJW/.2. lo 
‘gcnouil fe ployé de ceux qui font és cieux, 
en la terre, & deflbus la terre. 

Au contraire nous reiettons l’horrible Papi-^ 
abus & grande mefchancetè des Papilles, 
qui renient les offices & proprietez de le- î * ? 

lus Chrill le fils de Dieu viuât,en ce qu’ils d’viwfâçoa 
ne le recognoifient point pour celuy qui horrible c5 
ell oinft Prophète, fouuerain Sacrifica- tre fon ofi- 
teur, & Roy , mais au contraire luy rauif 
fent fon propre honneur , & le donnent 
aux autres , au grand melpris Sc deshon- 
neur de Ibnfainél Nom. 

Gàr en premier lieu,ils tiennét le Pape 
Çqùî ell l’aduerfe partie de Chrill) pour 
le vraÿ &vnique Prophète , Do£lçur , 8 c 
Palleur, enfcignantleullaveriiè , & ne 
pouuât errer, au cabinet du cœur duquel ipfed. «.if 
font cachez Ôc enclos tous les trefors de là De Côftc. 
gelfe & defcience ( copime ils eferiuent ) tit.8 
ellant leul luge i par. defiiis l’efcriture , la- 
quellepcrfonne ne peut entendre ni ex- jcfta. cap- 
pofer linon luy feul : ellât aulsi par deflus omniuiin, 
les Conciles, & par dclTus tous les homes, infexto df 
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t.deco- <ie forte que tout luy cft aflubietti. 
c.cap. la gjjg 3 ^ tefmoignage dequoy^ilpofe fon 
Etdift.iQ. pied dextre fur la Bible quand il cft cou^ 
cap. Koinâ tonne aucommencemét^ & foule au pied 
norum in la faindle parole de Dieu . Les decrets 8c 
Glolïà. decrctales d ’iceluy , fes ftatuts & ordonâ^ 
Et cauUa 9 ^ efcriturcs & liures, fes fables ,fon- 

piteNemo 8®^ ^ faulfe doflrine font eftimcz 8c re- 
lté in cap/ putez de plus grâdprix & valeur de ceu)t 
Quanto de dcfa trouppe & de fes difciples , que n'cft; 
Tranfl.Epi ]j^ tref-pure & entière doftrine diuine , 8c 
que Ico.Euangile de noftre Seigneur le- 
?usChrift. . ■ . , -, 

Secondemét ilsrauîlTent à ïefus Chrift 
fa facrüicature facree 8c fon intercefsion» 
laquelle ils attribuent & approprient 
premier lieu, à leur fainfl pere le Pape de 
Rome, 8c puis apres à eux-mefmes en co^ 
mun ; cobiê que neantmoins ie laifte enco^ 
res àparlericy de Hnuo cation desfainfts 
irelpafles , lelquels ils mettent en la place 
de Chrift comme Moyéneurs 8c Âduot 
cats. Ilsn*ont point de honte de fe nom- 
mer eux>mefmes Preftres 8c Sacrifica- 
teurs ,lai(sâs‘lc premier de grfc à Teuffaindl 
Pere , l’appelans fouuerain Sacrificateur, 
Euefquc vniucrfel, voire Vicaire & Lieu- 
tenant de lefus Chrift , faifans affeoir en 
la place d’iceluy ceft abominable Ante- 
Cnnftis’y fourrans aufti eux>xnefmes fans 
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aucune honte ne vergongne . Ainfi nous 
voyons que Chrift n eft plus maintenât, 
ne Sacrificateur, ne Moyéneur en l’Egli- 
fc Romaine,maîs le Papeauec la trouppe 
de Tes rafcz , couronnez 8c engraiflez, & 
auec les fainéb trclpaflcz , leîquels tous 
cnfemble font maintenant Sacrificateurs, 
IntercefleurSjPreftrcs & Médiateurs. 

Au contraire la facrifîcature de k Chrift 
& fon afeentio au Ciel ont prins fin entre 
eux, corne la facrifîcature d*Aaron &de 
Leui a ccfïe , entre tous les Chreftiens Sc 
croyâs à la venue de Chrift, c’eft aflauoir, 
par fa mort & pafsion , & par le fain 6 l fa- 
crifice qu’il a fait fur l’aùtel de la croix: de 
forte qu'on ne la peut plus maintenant re- 
mettre en vfage ni en pratique. 

O combien miferablcment eft obfcur- 
cie,opprimee 8c rciettee la facrifîcature de 
Chrift en la Papauté , en defhonorant fà 
mort prccieufe , aneantiflant * entiercmét 
fon facrifice vertueux, 8c poluant, mef- 
prifant 8c foulant aux pieds fon fang pré- 
cieux 8c innocent parles indulgences 8c 

f >ardons, parles mentes des hommes, par 
es bonnes œuures inuentees , par prières 
& inuocation des fainéls tref-pafles, par 
confcfsion , pèlerinage , feftes annuelles, 
charmerie ,enchâterie 8c coniuration des 
chqfcs qui fontcrees,finalement( pour le 
• ’ ' E 3 faire 
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faire court ) par la Mefle, & par le purga- 
toire. Ils appelent la Mefle vn facrifice de 
réconciliation Sc vne fain»Sle offrande va- 
lable pour la remifsion des pechez,& non 
feulement pourl.es viuâs j mais aufsi pour 
les morts 8c trelÿafles qui font enour- 
gatoire. Voire Q quiefèchofe plushor-* 
rible ) ils n*ont point de honte d eferire 5c 
d’enfeigner que la mort de Clirift 8c Ton 
fainft facrifice ne nous peignent aider ne 
fauuer> eftans vains 8c n'ayâs aucune for- 
ce ne vertu,fansle facrifice 8c oblation de 
la mefle ( comme ils parlent) parda ver- 
tu de laquelle 8c par l’œuure ouuree , les 
mérités de la mort 8c pafiion, 8c du facri- 
fice reconciliatoirede Chrifl: , nous font 
appropries 8c appliquîîs. 

O horrible blafpheme 8c outrage con- 
tre le mérité « facrifice, mort 8c pafsion de 
Chrift I 

Mais ceci eft encore plus horrible 8c 
cfpouuantable, voire du tout infuporta- 
ble , c’efl: aflauoir qu’en leur Mefle ( la- 
quelle ils appclct vn facrifice de réconci- 
liation ) ils inuoquent non feulementles 
fain6Is trefpaflez , les mettas en la place de 
Chrift , luy defrobans 8c rauiflàns par ce 
moyen fon office : mais d’abondât 8c ou- 
tre cela ils femettét aufsi eux^mefines fa- 
crificateurs:,8c Mediatcurs,voirenon feur 
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' lement entre Dieu Scies homnics-,pour 
prier pour les viuansSc pour les morts > ôc 
en fpecial pour leurs bien-faiteurs î mais En la 8. . 
aufsi entre Chrift le fils de Dieu viuant 8c panie du 
fonPere celefte, lequel ils prient & inuo- 
quent pour iceluy ,prians qu’il luy veuille 
cftre gracieux, Scie receuoir en grâce. ^ ^ , 

O facrilege’cômefî quelque home quel ^ ..,v - 

qu’il foit(iene di pas Preftre ou Moyne) • • . 

pouuoit prier pour Chrift Sc fut propre à 
cela, pour eftre Aduocat Sc Intercefrcur, ’ , * 

non fculemét entre Dieu Sc les hommes, , ' . ^ 
mais aufsi entre Dieu Sc fon Fils bien-ay- 
mè: ou bien " comme fi Chrift le Media- h nTw.f.ç 
teur vnique Sc O Aduocat n’eftoitpas en- ouiea» 2 ,i 
tre fonPere celefte Scies homes: ainsq les 
Preftresdela Méfié fuflent eux-mefmes n 
les Aduocats non feulement des homes, - * p 
mais aufsi du propre Scnaturel fils deDieu : O 

Finalement comme s’il y aupit difeord,, • ^ 

diuifion Sc inimitié entre le Pere S^ fon * ^ 

fils, qui deuft eftre par l’interçefsion Sc 
priere des Preftres de la Méfie , ^paifee , 

Sc abolie: ou comme fi le Pere eftoit irri^ z 

té Sc courroucé cotre fon fils bien-aimè, . 

P auquel il aprinsfon bonplaifir,lecou- 
roux duquel deuft Sc peut eftre efteint 8c ' cî^i 7 .j 
appaifé par vn mefehât Sc inutile Pr^çftre 
Mifiàlien . Or tants’en fautquç iqçlftipit, ^ 
qu’au contrairc»felon ^letefg^gjgnagç de ^E^he, 2 ,i^ 

' iLY É 4 l’Ffcri- 
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rEfcriturê , c*cft lefus Chriftfcul <juîeft 
noftrc paix 3 c noftrc pacificateur > voire 
r Jtcm.ç.n la * recociliation 8c fatifiTaélion pour nos 

1. Cor.i. 29 pechez ‘ l’agneau de Dieu qui ofte les pc- 

2. for. $.9 chésdu monde , le feule fouucrain facrifi- 
iUan\!i^ cateur , Médiateur 8c Aduocat,‘par le- 
t Efa, 53. g ^uel Hre du Pere , qui eftoit enflambee 
V i.Pif. 2.24 mr nous comme vn feu, a e fté eftainte 8c 

I. U 4 n\, 7 appaifee,(v ce qui ne pouuoiteftrc fait fi- 
y £6^ 2^18 par ion fang, fainft, innocent 8c pre- 

Hcb, 10.19 cieux : ) X de forte que maintenât par luy 
20.21.22, nous fommes plainement réconciliés 8c 
CÎ7* 12.22.23. reünis ^u Pere , y auquel nous auons ac- 
z^Rom. 8. ij en toute confiance 8c hardielfe , telle- 

• • ment que nous ofo ns hardiment parler 

àluy 8c crier , A bba Pere. 

ï-esPapi- En troificfme lieu lesPapiftes nient 
fies nient Poffïce Royal de lefus Chrill , lequel h6- 
Çhriftefttc leufemet 8c mefchammentils luydefro- 
Roy en 4 . ^ brigandent. ‘ 

Première- premièrement, ils renient la force 

ment. defatefurreftion , qui cftle commence- 
cemêt de fa Maiefté Royale 8c de fon ho- 
a Pj^<t.i6.io neur: Çaca[r]'or5 ^ j[ efieafiis fur Iç throne 
K r/./ V ?! Dauid corne vn Roy vido rieux 8 c 
:a comencea regner 8c triompher lur tous 
O*: - fes enn'ériiis) attendu qu'ils eftablilfent, 
cerclant > Sé'éhfeighent de cercher la iu- 
- - Rificàtion hors des mérités de la vertu 8c 

;là ou au cotraire fainél 

Paul 
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Paul tcfmoigne 8c enfeignç fi clairement, 
cque Chrifteft mort pour nospechez, & < 
rcfufcitcpournoftreiuftification.Orqui- 
conque cerche & enfeignç dç ccrcher la 
iuftification hors de la refurréélion de 
Chrift,il reiette la reTurréélion de Chrift, 
entant qu’il melprifeda vertu , le fon- 
dement & la vérité d’icçlle. Et quicon- 
quemefprifela refurreélion de Gnrift, il 
mefprife fon office Royal , fa Maiefté , & 
fonn5neur,qui a commencé par farefiir- 
reftion ^ car lors la viftoire de Chrift a 
monftrè fa première clairté plui puiflam.- 
ment Schonnorablement ,&a prinsde là 
fon origine ) comme TApoftreS. Pierre d 
aux actes des Apoftres le tefmoigne clai- 
rement. Oreft-il queles Papiftes enfei- 
gnent le falut & la iuftification hors de la 
refurreétion de Chrift, ce qui eft manife- 
fte 8c affez cogneu,de forte que perfonne 
ne peut répugner à l’encontre . Il s’enfuit 
doc qu’ils niét la refurreftionde Chrift, 8 c 
parcôfequét fon office Royal 8c fôn hon- 
neur qui font conioinfts àfarefurreétion. 

En outre ils nient l’office Royal de Scconde- 
Chrift par cefte infâme 8c miferable ne- x 
gation de fon âfcenftion , en quoy aufsi 
fon honneur Royal apparoift , comme la. 
fainéte eferiture tefmoigne,difant: « il eft « 19 

monté en haut , il a mené la captiüité pri- 

E ç fonnicre. 
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fonniere , 8c z donné dons aux hommes. 
-Or ceux-ci difent & enfeienêthardimét, 
HihrX 4 Sc fans aucune honte que lefus Chrift cft 
icy fur la terre félon la chair^fous les efpe- 
çes du pain Sc du vin , entre leurs propres 
mains,impures, pareflcufcs(car ils ne peu- 
uét trauaillcr) langlâtes, charmées & en- 
chatees (ur leur autel bénit 8c côfacrë(cô- 
me ils parlét)c'eft à dire, charmé , côiuré, 
8c encnanté: finalement en leur Ciboire, 
où il habite & demeure entre les vitres 5c 
en leur armoire du Sacrement , oû aufsiil 
cft détenu corne vn homeprifonnier, 8ç 
corne vnoyfeau en cage,en(erré en beglife 
Romaine 8c Papiftique delà part du Pa- 
peleur grand Seigneur , Prince Sc Roy, 
iufques à ce que aucuneffois pour la re- 
^ création 8c pour fon foulagcment on le 

met dehors , pour eftre monllré au peu- 
ple , 8c eftre pourraené en procelsion : 
pourcourirpar les rues, oû on luy fait 
grande reuerence:pour allerauxmalades 
& debilesjlefquels il faut qu il aille vifiter 
" corne vn médecin , &c5me s’il lesdeuoit 

-V . guérir : là où au contraire luy-mefme tô- 
. • be bien fouuent en grand danger d"eftrc 

^ du tout deffait, mords 8c brile des dens. 
Tiercemet . Tiercement les Papiftes nient Toffice 
. Royal de Chrift, par ce qu’ils le nient eftre 
; . ‘ afsis à la dextre de fon Perc,de laquelle ils 
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lechaflent (entant qu’en eux eft) pour 
mettre Je Pape en fa place, voire le Pape 
lequel ils recognoilTcnt poui;. ieur chef. 

Seigneur & Roy, aymans mieux auoir 
vn Roy m^fchât, cruel, tyran,orgueilleux 
& fuperbe , voire yn diable d’Antechrift 
. toutfanglant ,^qu*vnRoy débonnaire, çpn, «• 
humble & doux, g &qu^vn Agneau in- 
nocentjC ell a^Iauoir lelus Chrift , lequel Matt, 21.5 
toutelfois eft le vray & feul Seigneur, 

Roy, & h chef de l’Eglife. Mais ils font 
femblables aux luifs : *car ils ne veulent 1 IL 

pas fouffrir que Chriftfegnefureux. & 
qu il ait aucun gouuernement & fei<>neu- coLw.\% 
rie : k .ils ne veulent pas eftre delTous fon * ** > 

joug doux& ayfe: ains aiment mieux à t 
leur ruine &perdition,eftrc efclaues fous 
la tyrannie diabolique de Ihorrible Antc- 
chrift , qui ne tafehe qu*à meurtrir 8 c tuer 
Içs.poures âmes. 

Finalement hofFice Royal de Chrift eft Qnartc- 

dclhonoré par les Papiftes, parce qu’ils ”»cnc. 
nient fon retour 8 c fa venue au dernier 
iour pour iuger les vifs 5 c les morts. Car 
comnient viendra-il , luy qui eft de long ‘ 
temps venu , i 5 c eft icy prefent fur la ter- , 
re félon la chair comme ils parlent^ 5cc5- 
ment lugera-iK veu que le Pape luy-mef- 40. Cat Si 
.nieeltleTugefouuerainjàlaiuftice,iugc- quU 

.ment & arreft duquel il faut que. tout loit ‘“*>*“5 >p- 

aifu- * 
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alTubiettî«ainfî qu’ils renfcigncnt & e(cri- 
uent euX'mermesfans aucune honte^çer- 
' tes ceci appert par leurs Canons, Hures 8c 
cfcrits ,qui font remplis de ces horribles 
blafphemesjlefquels ie ne pourroyaifc# 
ment reciter,& aufsi il feroit par trop fa- 
Vn cheux à les lire. 

le croy & confeflTe qu’il y a vn »»famft 
Elprit, qui çft nyrayj^tjg^ Dieuag^ 
A ift. 48.17 lePerc & le fils.dVne m efme efle nce.piu f 
Uâttb,i .\6 lance & gloire :o par leq uel feul nous foin 
^ hïesîan difiez & régénérez en l’elperancc 
delà vie à venir: P & lequel enalïeurancc 

jtt . Ç.5. 4 . . i ^ 1» 

R(m.u^ imprime Sc lecle en nos coeurs 1 amour 
i.cor.i.i 6 paternelle que Dieu nous porte en Icfus 
. iJeàH 5.7 Chrift fon fils biê-aymè, & aufsi la poflèf» 
O lean 5. j de l’heritage Sc falut iufques au iour 
6 noftre dcliurance . C’eft luy pareil- 
i.Pier. 1.5 lement qui nous fait participans de Chrift 
P Rom. 8 . iç & de fes mérités. Parquoy ie mets aufH 
Zi Cor.i.21 toute ma confiance en luy. 

4. 30 jg renonçe Sc rciette les herc.- 

ftSnÎMtlc qui nient le S. Efprit> 

S.Efpnccn non pas en fa nature & en fon effencc, 
fa vertu âc mais en fa vertu & operatio: attédu qu*ils 
operation, cerchent hors iceluy faindetè , régénéra- 
tion&falut. 

vniu^àlle ^ confeffe qu*il y a q vne fain - 

q Uat.ï6 . 18 de Eglife Chreftienne vniuerfelle : qui eft 
r .^^4. 51 t vnc alTcmblcc Sc congrégation de tous 
“ : croyaos: 


C H R 1 S T. F A B R r. 

croyans : * vn certain peuple de Dieu si.Pw.2.^ 
cfleu : lepropre Heritage de lefus Chrift> 

«lequel il a rachepté & deliurè par fon tjfl.2c.2i 
p^ccieux i la génération eleue’ > la yi,Fùf.2.^ 

facrificature Royale , la gent fain^Sle , le ,v 
peuple acquis^lepare &legregê de ce niô- ■ 

de mauuaisjà la gloire de Dieu & de lefus 
Chrift X fon feul chef, Roy &,gouuer- xEthitr^ 
neur . y Cefte Eglife a communiô à Chrift & 5.25 
fon chefvnique,& eft participate de tous Y ç.jo 
ftj dons & biés fplrituels, comme les mê- 
bresd*vn corps font vnisd leur chef : zucor.u.ii 

quelilsdoiuentfidelementferuir,&pour GaU.z ' 
lequel ils doiuent s*ayder & fe fecourir les 
vns des autres par charité , conm^e eftâns 

membres CO nioinéts. 


CVfte Eglife eft cogneué'Sc difcernee 
entre toutes faulTes Eglifes & congréga- 
tions, conuenticules &lciftes>®parlapure 
prédication de la parole de Dieu,& patila 
vraye ^confelsion de lafoy , c & admini^ 

^**^5*P^ ^acrenvens ou lignes de 

1 alliance &. féaux de gracç(lefquelsnous 
recognoilîb is feulement en nombre de 
deux : alTauoir le Baptefme & la fainfte 

I Vi^ ^ à quoy aulsi on peuicpnioindre, 
la diligente adminiftratio de la <1 difciplinc 
Chreftienne, laquelle eftcommeles neri^ 
A ^ laquelle eft ordonnée 8c- 

cftabliepour admonition 8c correftion, 

-J 8cpour 


tes ‘mar- 
ques de là 
vi-aye Egli 
fc. 

• a leS 8. 47, 
10. 27 

b r. Jea 4. 6 
c Wrfl.2 8.iy* 
'.<^^.2.41 ? 

Mattb. 26 
'M4r.td{..2x 
Lftc. 22. 19 
I.' Cor, 11.25 

Xtfc.t9.t9,- 
uCort^.^ - 


• 4<^ histoire ©b 
& pourcouppcr 8c retrancher les ment<* 
bres pourris & ihpenitens. 
c Eph.K. Î-. ® Eglife Chreftienne vnîùer- 

2ç. ^ felleconfiftclaremilsion des pechez, il y a 

fl. Cor.15 aufsivne ferme cljperâce du falut avenir, 
g£yi.52.7 &vne gloire f en la refurreftiô des mors 
^ow.10.15 p^rlefus Chrift : ce quieftprefehè & an- 
nonce par g l’Euangile , & feclé parles 
Font, 4,1% l^Sacremens. 

ï-’Eglifé Or au contraire,ie renie & reiette TE- 


Komainc gj omàine,Papiftique & idolâtre, la- 
quejeft vnè quelle eft vtie aflemble.e & congrégation 
Sÿîïagoguc de gens infidèles & impenitens, » vne Sy- 
de Satan, nagogue de Satan , ^ vne habitation des 
i Jpo. 2.9 Dfabfo,vne maiftrefle gardienne de tou- 
g belles & d'efprits immündes, 

& ^ cauerne de brigands & larrons,™ & 

1 Méttf. 21.13 vne folTe infernale de meurtriers, 
m 1 er. 7.11 Cefté Eglife s’eft reuoltee de lelus 
V Chrilllç feul chef & fôdcmêt de là vraye 
& fonde- Eglife , aymant mieux pour fon chef 5 c 
menTde fondemêt vn hôtrible & abominable An- 
cefte Eglife techrift , q le feul & vray Melsias Se binâ: 
m.Thej',1. du Seigneur. ’ ’ ' 

n Icelle a delaîlT^ le v'ray 8c purTeruice 
Dieu * & aeftabli en fa place le fefuice 
Icelle n’a^ des diables toute idolâtrie. 
pas le vray E n icell e on ne prefehe pas purenfent 

(eraice de ne llncerement la parole de Dieu, àîns el- 
le eft mifcrablement fallifiee 3 c éôri*om- 

puc 
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pue . Car en premier lieu , ils reiettent 8 c 
effacent le <> deuxieme commandemet de q exù.io, 
la loy diuine . D’auâtage ils enfeignent le 30. 
falut par la loy,la tiras en maunais vfage. 5.* 

Et quant au fainél P Euangile ( qui eft P ^Z^*^** _ 
vne plaifante & ioyeufe déclaration de la 
rcmifsion despechez, parle q mérité feul aLtu.i^, 
de Chrift) il eft miferablement deflio- 47. 
noré & réduit à ncantparleur doélrine 
humaine & par les commandemens des 
hommes*: attendu qu’ils enfeignent de 
cercher la remifsion des pechez & le falut 
hors de Chrift, comme nous auonsfuf- 
fifamnient monftrèf cy deffus. 

En outre , quât d l’adminiftration des 
Sacremes,c*eft vne choie totalemétfouil- ' ' - 
Jee 8 c elloignee de la première pureté 8 c 
fimplicitè : de forte qu’on peut dire que 
léslainfts Sacremens de Dieu 8 c de lefus . 
Chrift font vilainement & miferablement 
pr^hanez &polué:é en la Papauté. . 

. Car premièrement , ie S. Baptèfnié eft L’Eglife 
adminiftré au peuplefans rg[uciine. edifi- 
cation, alTauoir en lançage eftrange & in- 
Cogneu, 8 c * fans prédication de laparole pur. 
diuine, auec de l’eau charmee& coniu-r1.cor.14. 
fee,abufansainfidu'fainéî:nbm deDieu.^ 
à quôy ils ont encores adioufté & con- ® 
ioin^ beaucoup de ceremon^ps vaines 8 i ^ 
de fup«-ftitiôs,pour obfcurcir leS.Baptef 

me. 
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me, au meforis & contemnement de l’orw 
donnance deChrid , comme le fel,le cra> 
chat. Se l’huyle (laquelle il^ appeletfainét 
Chrefme ) les cierges , & ( qui cft chofe 
plus horrible & abominable; ïeséxorciC. 
mes &côiurations du diable, pour lefai* 
refortirhorsdu corps du petit enfant in- 
nocent, corne s^il auoit le diable au corps, 
& comme fl la femme enceinte portoit le 
Diable en fon ventre l’elpacc de neuf 
mois, pr que cela foit vne chofe honteu^ 
fe,dienede mocqucric & abominable, ie 
ie laiïie penfer à chafeun cnfoy-mefme,& 
ie laiflè iuger à tous hommes entendus Sa 
craignanstlieu s’il eftloyfible Sc permis 
de prefenter les enfans ( ^ qui font rheri- 
tage , dons Sc benediftion de Dieu.) àyi;i 
tclBaptefme impur Sc fouille, . 

En outre , la fainfte Ccnc de noftrîs 
Seigneur lelus Chrift eft mefchamnicn| 
corrornpuc Se peruertie en celle Synago- 
gue Fapidique , vôire tellement gaftec 8c 
difllpée, qu’au relie il n y eft rien demeu^. 
réde boniàcaufe dequoy àbon droit ils 
doiuent eftre nommes eux-mefmes , Sa^ 
crementaires,c'eft à dire, violateurs 8c dif, 
fîpateurs des Sacremens : lequel nomleur 
appartient propremét, 8c non pas à nous, 
attendu que nous vfons droitement 
-purement, & en grande honneur & rcue^ 

rfence. 
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rénce, des Sacremens félon l’ordonnance 
Sc inftitution de Chrift , ^ qui eft la vraye ac j. Ccr.ii.i 
rcigle du droit vfage d’iceux. 

, Mais quel droit & pur vfage des Sacre- ■ • 

mens pourra-on trouuer en la Papauté, Y 

où la première inftitution de Chrift n’y 
cftpoint demeuree & en laplace de law 
quelle on adreffe vne miferable difsipa- 
tiô 8c vne horrible idolâtrie'^ certes la Ce- 
ne eft du tout abolie & anéantie en l’E- 
glife Papiftique : car il n’y a là aucun y ap- yMat.i6.20 
prochement à la table,ains vn ployement 
ce genouil à la mode des idolâtres: il n’y a 
aucune ^ diftribution dupain rompu, ains z Luc.ii.^^ 
vne abominable idole cuite : afln’yaau- aMrfr.14.21 
cune diftributio du vinfacré , ains vn bri- 1. for.». 25 
gâdage 8c larrecin : il n’y a aucune pre- h1.C0r.11.26 
dication de la mort de Chrift, ^ni aucune ^ J^at.26.26 
aftion de grâces 8c ^ louanges , ains vne j 
action lourde & muette , comme on voit ^<^^.14.26 
faire en vn ioueur de palfepalTe , ou en vn Luc. 22.59 
efbattement , ou tout fe iouë par perfon- 
nages muets 8c qui ne difent mot , ou bien 
qui murmurent entre leurs bouches en 
langage eftrange Scincogneu: finalemét 
il n’y a point de droite c préparation à la e1.C0r.11.28 
Cene, ou elpreuue & examen de foy-mef- 
me , qui confifte en vraye & viue foy , 8c 
en vraye repentance ou amendement de 
vie : mais en la place de tout cela, ils ont 

,F mis 
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rais vne abominable confefsionauriculaî- 
•• rc,quieftvne vraye boucherie & tyraiî- 

La confcf^ ^ic des âmes , ^par laquelle ils régnent 8c 
lion cJominentfur la confcience desfimples 8c 

glife Ro- igriorans , cognoiHans par la tous les le- 
maine. crets du monde, à caufe de quoy plufîeurs 

f a.T/w.j.é font venus en grande honte 8c danger de 
leur çerfonne. Or ceci confiderc,auauoir 
queles Papilles n'ont pas la vraye & pure 
adminiflrration de la parole de Dieu ne 
-c des Sacremehts,niaulsipar confcquent le 

vrayferuicedeDieu ,il s’enfuit tref bien 
qu’ils ne font & ne peuuent ellre l’Eglife 
g lî.roi'. 11.2 de Dieu, g ni helpoule de lefus Chrift: 
^po.2U2, hainsla SynagoguedeSatâ, &vneorde 
h^poc 2.9 vaine, & puante i paillarde deBabilonc. 
i^po. 17. 5 Nous ne fonnons mot icy de l’abus & 
aneantiflemét deladifcipline Ecclênallû 
que , en ce qu’ils nVfentpas de l’excom- 
; munication Ecclefiaftique contre les me- 

k£?ec.i3.i9 fchans, klefquelsilsprifent,nourrilfent 8c 
enfeueliflent en leurs pechez, ains feule-*, 
ment contre les gens de bien Sc craignans 
Dieu, non pas a* vne façon Chreftiennc, 
, mais tyrannique,les maudilTans, condem- 

i le(tni6.i,2 nans,banni(Tans * & reiettans hors de leurs 
Synagogues. 

le renie donc 8c reiette de cœur 8c de 
bouche l’Eglife Papiftique 8c Romaine, 
mBpï» 5,11 m auec laquelle ie ne veux auoir aucune 

commu- 
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communication . Et (î prie & admonefte '' 
vn chacun au nom de lefus Chrift, de.fe 
■ feparer ° & retrancher d’icelle en l’aban- ^ » 

donnant du tout, afin de n’eftre partici- 
pant de fes pechez , q^ui font paruenus iuf- * 

ques au Ciel , & d'elchappêr fes playes Se 
punitions horribles lefquelles font pro- 
chaines , Sc ^ par ce moyen fauuer fon o lere.^uy 
ame. 

Outre-plus iereiette toutes autres fauf- 
fes Eglifes , fcSles , erreur^ 8c herefîes qui 
contrarient en quelque maniéré que ce 
foit, à quelque article de noftre foy Chre- 
ftienné: combien que maintenâti’ay pro- 
prement affaire à hEglife Romaine , con- 
tre laquelle par occafion ie debas , admo- 
neftant vn chacun de s^en donner de gar- 
de. Bref, pour faire fin 8c pour conclu- 
fion, P ie demeure aucc la vérité eternelle P \Xm.6, 
de Dieu , auec la do6l:rine entière 8c par- ^ 

faite de lefus Chrift, 8c q auec la fainfte q, cor n 1 
Eglife 8c efpoufe de Chrift: à quoy aufsi ie ° * 
confeille 8c admonefte tous hommes de fe 
tenir fermes , par lefus Chrift noftre Sei- 
gneur. Amen. • ‘ 

'A caufeque plufieur^des SeigfteürsSc Lcprübn-’ 
Magiftrats de la ville d’ Anuefs,qui àuoy- nierefem^ 
ent efté à hexamen,auoyent en partie efté 
caufe dudit mauüais bruit 8c detraftion, . 

qui courroit entre le peuple ( comme il ^ 

Fi efte 
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efté cîc)Chriftophle aaufsiefcrit vne Epi 
flre au Magiftrat de ladite ville , en laqlle 
fe purge,fc prefentant auec priere de ren- 
dre raifon &confefsion de fa foy» & déli- 
rant d’expofer fa do6lrine à Pelpreuue, 8c 
pour icelle offrir fa vie s’il plaifoit au Sei-* 
eneur. 

Apres cela voyât que ce mauuais bruit 
ne ceffoit point, niais de plus en plus eftoit 
elpandu & dilaté par tout, il aprins occa- 
fîon d’eferireà vn certain furueillant de 
l’Eglife, lequel défia au parauât luy auoit 
eferit , reqùerant d’eferire toute la proce- 
dure de fon fait, comme s’enfuit. 

Grâce de Dieu le Pere pair ^ 

lefM Chrifî, ^men, 

C HcrFrere, quand ie confidere mes 
affaires & aufsi les voftres ic fuis fort 
contriftè en mon cœur; neâtmoins la let- 
tre qu’il vous a pieu m’enuoyer de voftrc 
grâce ne m’a point petitement confiolé 8c 
refioû’i, en ce que'par icelle i’ay veule 
grand foin que vous auez de moy . Mais 
qui euft iamais péfe qü*il y euft vne telle 
malice 8c mefchancetè en vne telle fem- 
me < a II euft efte bon ( comme ie penfc) 
qu’elle n’euft iamais efte née. Cependant 
Dieu a certain s moyens propres , par lef- 
quels il ameine les fiens a la fin qu il a or- 
donnée . Si le Seigneur m’a appelé pour 

eftre 
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e/lre tefhioiade fa vérité, 8c pour me la 
faire ligner flcfeeler par ma mort, l>fa vo- b Matt,6.i9 
lonté loit faite Sc accomplie & non pas fa 
mienne . Mon corps eft pre fl: & ma vie 
aulsi quand il luy plaira . Quant aux affai- 
res que i’ay eu auecle Marquis, ç’a cflè 
d’vnc fa^on bien eftrange . l’aiioy vn 
Almanach qu’on a trouué , auquel fa- r'.t; 

uoy marqué certaines rüesdela ville, où 
aufsi il yauoitplufieurs tefmoignages de 
TEfcriture. Le Marquis auecles Ffche- 
uins me firent vne telle G lofe , afiauoir 
qu*en vn certain lieujfauoy fait vn tel fer- 
mon & prédication . le refpondi , qu’ils 

J )rouuaffent ce qu’ils difoyét. Par lefquel- " 
es paroles eux ellâs grandemét courrou- 
cez, me ietterent fur ta torture. l’auoy ou- 
tre-plus auprès de moy vnepiece de quel- 
que lettre ae tefmoignage , ou il y auoit 
cfcrit en bas , Par moy Chriftophle Fabrî ^ 

Miniftrede laparole : celam’a elle mer- f^^iuntdîe 
ueilleufement pefant & difficile à porter, na pencula 
Pourtant ie prie & admonefte tous Mini- cautura. 
flres de TEglife &tous les freres fideles, - 

d’vfcr de boiineprudence & dilcretion en 
tels affaires . En fomme, ils ont voulu fa- 
lloir le fèns 8c l’intention de mon eferit 8c 
la déclaration de m 5 liuret. l’aytoufiours - - 

relpondu comme deuant. Mais h’eflans 
point contens 8ç me tcnans pour méteur, 

F 3 ilmc ■ ' 
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il me liurerent finalement entre lesmain^ 
des bourreaux. Ëllant en la peine 8c au 
Fabri eft tourment i’ay dit fur ce que ie fu premier 
gehenné . interrogue , que ie defiroy de fuiure bon 
confeil & communiquer auec des bons 
&do£lcs perfonnages. L*autreiour fui- 
uant les Carmes vindrent à moy,& par 
v^er blandiflantesils,ta(choyêt de me 

perfuader beaucoup de chofes, pour me 
faire fage à leur mode,pour me rendre 8c 
fubmettre fous Ppbeïlfance de l’ordre. 
Apres cela arriuavn Curé de noftre Da- 
me > auec lequel ie n’eu pas beaucoup de 
propos. Parquoy ie n’ay aucune cnofe 
notable que ie puifie cfcrire . Il y a feule- 
ment que fur toutes fes raifons ie n’ay au- 
tre chofe refpondu, finon que ie ne refn- 
foy point & ne me vouloy point forclor- 
re de fuiure toufîours bon confeil. Il leut 
quelque chofe de Hnftitution de Caluin, 
au 17.chap.du4.Hure, delà Cene, de la- 
quelle nous conferafmesjuy blafmant 8c 
‘ mefdifant bien fort Caluin. Aucuns qui 
cftoyent Uprefens, me' dirent: il fera aife 
à faire auec vous, & ainfî ils (è départirent 
de moy. L’autre Curé par lequel princi- 
palement le mal efi: procédé, m’a aulsiin- 
terrogué de la Cene : auquel i’ay re/pon- 
du brieuement,quelepain eftoit le corps 
de Chrill:, en femblable façon quePcaii du 
. S.Bap-" 
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S. Baptefme eft dite & appellee <= le bain Le pain ell 
& lauemçnt de régénération .lel’ay ef- 
coûté long temps , tar il auoitle babil chrift co- 
&le caquet tbutfeul, Scaufsi le laifTay- me l’eau da 
ie parler : car les ^ perles & les margueri- r> aptdme 
teseftoyent bien trop precieufes pour les çftnomraé 
ietter deuant les pourceaux & deuant les 
chiens. 11 m*a pareillement admoneUé r^^tion. 

& confeillë par beaucoup de paroles de c £//?. 5.26 
faire penitence & repentance publique, 

Sur quoy i’ay refpondu que c’eiloit vn^ 

chofe droite & bien conuenable d'impo- 

-fer la repentâce publique fur les pécheurs 

qui auoyent peenè publiquement. Voicy 

la principale partie de nos propos. Que \ 

c’cll que les Carmes font à prdënt , cela 

m’elldu toutincogneu. Faut-il pourtant ' . 

que ie paflë par la bouche de tous hom> 

mes V, voire de tous les freres , comme vn 

renieurde Clîrift'^eil-ceicymaioye, &le 

loyer de mes labeurs & trauaux c le fuis ^ ^^.20.24. 

preft, Dieu le cognoift , d’abandonner ^21.1;. ‘ 

quand il luy plaira, ma vie pour Chrill: 

F carie ne fuis pas meilleur que mesPeres (U<üth,%*n 

qui m'ont précédé. Il eft vray que ie ne 

luis pas certain de moy-mefme,& ne m’en 

veux point aulsi vanter, il s’en faut beau-. -, 

coup que iefe face . Maislîeft-cc queie 

fuis tref-bien certain des promelles de ' 

Chrift^ ne doutant nullemêt de fa fainël& 

F 4 vérité 
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vérité, laquelle i’ay côfcflee & maintenue 
- . ü temps : laifTcz donc premièrement 

accomplir le combat , Sc puis on pourra, 
chanter la viéloire. le Tefmoigne deuant 
Dieu , que quand mefmeie me renolte- 
roy ( de laquelle chofe , comme i’efpere, 
tldatt, ç.j 8 leSeignr megardera ) lag vérité de Dieu 
Luc^ i6,ï 7 demeurera, &fa fainebe Églifene périra 
\,Ptcr.u2^ iamais.Ievous prie,moncher frere,qu’en 

lions prier ^i^elque lieu que vous alliez ou veniez, 
les vns vous me h recômandiez aux fainéles prie- 
pour les au res & oraifons des freres,afin que ie puilfe 
très. demeurer ferme & ftable en la foy,& fub 
fîfter au côbat . Le Seigneur leliis Chrift 
2,rhèfi^i ni’en veuille faire la grâce & à tous ceux 
lac.$U 6 qui ont cogneu la vérité. Amen. 
s.T/w. 2.1 Icy auez-vous,cher frere, lafomme de 
nos affaires . On n*a rien interrogué de la 
foy. Neantmoins à caufe que ie me fuis 
î ^po,}^,u2 oppofé'à la i Beftc , ils cerchent de me de- 
ftruire & anéantir. Mais le temps vient 6 c 
k^po.iyX eft prochain k qu’elle fera iettee au puits 
11,^19.20 ardantde feu Sc de foulphre : 1 & au con-^ 
i sip. 3. 1 nous & tous les croyans ferons gar- 

jaRm,i^^Z dez en la vie éternelle. Nous auons bon 
courage: m car fi nous viuons, ou fi nous 
mourons nous fommes au Seigneur* En 
" haftç ce 1 9. de luillet. i ç 6 4. 

; Peu de iours apres ledit Chriftophle». 

^ . eferiuit Sc enuoy a plufîeurs lettres .à tou- 

te TE- 
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tel’Eglifeen diuerfes fois, pour la mettre II efcrit à 
plusàrepos, & pour fermer & ferrer la 
bouche à tous détracteurs , lefquelles let- 
treisfonticy inferees par ordre comme el- ” 
les ont eftè dattees. 

Cracetp’faîxdeDieulePereparTe/uf Chrifi ' 

nojhe Seigneur. Amen. 

I EChriftophle Fabriprifonnierpouf là ■' 

fainCbe doCtrine 8c pure vérité de no- 
ftre Seigneur lefus Chrift, vous prie tous 
ail nom de nollreSeignr,freres & fœurs,q 
ne perdiez^oint courage, pour vous affoi 
blir en ce q vous auez receu de Dieu par 


- K- 

-, . 

a Galat. i. S 


noftre mihiftere ; « & que ne vous lailsies ^ ^ 

aucunement feduire , (oit par belle appa- £ph.^.6 
rencc de paroles ou par belle conuerfa- ccllof.i.x% 
tion, foitpar quelque chaftiment ou dure 2.T^?e.2. 12 
affliction qui vous foit faite : foit par hô- ^ 

neuf ou déshonneur rfoitmefhie»^''*'*^'»'^ ‘ 


par 


mes 


liens , lelquels ie fouffre & endure pour b 2. Cor. 6 .% 
vous, & lefquelsfont 8c à vous & à moy, i.Tim. 4,1 
fort profitables & neceflaires.cleprotelte 
deuantDieu & Icfus Chriftjlequeliefers ' 
en mes liés, q la doCtrine laqlle vous anez 2^ 

ouyé de nous,eftla«i parole du falut eter- eEja. 28. 16 
ncl : e & qu’elle eft le fodemér des Prophe *• cor.:^.n 
tes & des Apoftres, qui eft lefus Chrift. 
fParlequeltous ceuxqui ont iamaispleu 
à Dieu, ont eftéfauuez.gCarlefus Chrift ,0.45 ' 
qui a efté hier 8c au iourdhuy, eft aufsi le. g Hebr. 13! 8 
2: ■ ' Fc mefme 

' ^ . î 


t .x y- 

V . ti . 
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merme etcmellemêt. Tous les Prophètes 
luy rédét cetefmoignage , que quiconque 
croira en luy, receura remifsion de fe^e- 
chez en fon no. » T ous ceux qui baftifTent 
fur ce fondemétfont immuables * les eaux 
les tempeftes des vens , voire melrae les 
portes d'éfernepourrontrienà rencon- 
tre .Pour cefte caufeymes freres Sc fœurs, 
ie prie Dieu pour vous iour & nuift,voi- 
relans cefle , à fin que voftre foy ne def- 
faille, ains qu’elle foit de plus en plus for* 
tiiîee & corroborée au Seigneur, &que 
nos liens lefquels nous foutfrons pour 
vous,ne foyent point deshonorez.Soyea; 
feruens & diligens, ^ & courez touflours 
aux meilleurs & plus grans dons, & i ne 
vous laflTez point en bien faifant. *" Mais 
fur toute chofe fuyez bien loin du feruice 
des idoles , "voire mefme retirez-vous de 
Tapparence d’iceluy : ° Sc n’ayez point de 
communication auec les œuures infru- 
cîiueufes de tenebres: mais pluftoft les re-, 
prenez. pSortez 8c vous feparezde l’Egli- 
le de BabyJone 8c d’Egypte , q laqlle s’eft 
edeuee par deffustoutee qui eft renom- 
mé Dieu , pour effacer entièrement de la 
terre le nom de noftre Seignr lefus Chrift 
J* Car famine eft bien prochaine 8c fort- 
grande. Regardez donc diligemmêt,* que . 
vous ne foyez participans de fes playes,., 

«Vous 
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Vous auez vne fois veftu Icfus Chrift 
parlafoy: pourquoy voulez voüsmain- 
tenant eftre vertus ^ des pompes & ordu 
res de la paillarde ^ ^ Vous elfes lau.ez & 
nettoyez par le fangprecieux & innocent 
de Chrift : ferez-vous derechef poluez & 
fouillez par ces puantes paillardifes ^ gar- 
dez- vous en bien, y V oulez-rvous ofter les 
membres de Chrift, pour en faire mem- 
bres dVne paillarde^ainlî n*aduienne:car 
il ne vous en aduiendroit lînon honte , & 
en la fin ruine &perditiô etemelle. ^.Sui- 
uez donc pluftoft lefus Chrift ; a renon. 
cez à vous -mefmes , & portez tous les 
îours voftre croix, ^ & vous ferez partici- 
pas de la gloire & magnificéce de Chrift. 
Ayez fouuenance que vous eftes ici,com- 
me en vn camp , $c que vous voyez ici do- 
uant vos yeux vos « ennemis, qui vous 
nrefentçnt rn rude 8c afpre combat : mais 
lâchez aulsi q vous auez vn fort Sc ^ vail- 
lant Çapitaine,.^ qui eft auec vous, & qui 
bataille pour vous , voire melme qui a 
défia tout vaincu,& qui vous a promis 8c 
afleurez de toute viéloire en luy : difant, 
^Ayez bon courage , fay vaincu le mode. 
Or il eft véritable en fespromefles . Ayez 
donc fouuenance de ceci, mes freres bien 
aymés, 8c ne vous laifiez point gaigner ou 
furmôter par aucunes finelTcs. g Combien 

que 
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que pour vn petit de têps VOUS foycz bat- 
^ tus & chaftiez par le Seignr & Pafteur du 
troupeau > n'en foyez point cfpouuentez 

J )Ourtât , & ne vous en fuyez pas pour ce^ 
a . Mais demeurez d’autât plus fongn eu- 
b £ph,4» 5 femét les vns auec les autres en vnitè b de 
^w».i2.ïo la foy par le lien de charité. Mon Dieu 6 c 
Htb» pçre celefte & mon fauucuricfus Chrift, 
m'ontimpofe celle croixpourvollre cô- 
fo^ation & fortification : voici toulîours 
ma priere&d’afFeftiô & defirdemôcœur, 
c’ell alTauoir que vous demeuriez & per- 
filliez en la pure verité(côme défia i’ay dit 
ci defllis ) fans vous en dellourner aucu- 
nemét.» Priez le Seigneurpourmoy d*vn 
2.Th.^.i cœur pur & en bone côfciéce, à fin q mou 
i.T/w. 2.8 côbat prenne bié tollfin, & qmafoy de- 
kPhiL^.tz meure ferme &: immuable, k &qparcc 
i, Cor.5.5 nioyé iepuilfe obtenir le prix propofé de 
luCorin.!},^ pure grace,par lefus Chrill. Amé. l le qui 
Co%. 2.5 luisabfentae corps & cependant prefent 
d’Elprit , efpcre par la grâce de Dieu, en- 
core q ma bouch.e lé taife maintenât , que 
tous mes mébresannoncerôt les louanges 
fm.T/ffi.2.9 du Seigneur:*" & combien qiefoy lié , la 
parole de Dieu cepédant n’ellpoint lieer 
mais ell libre & franche^ auraïbn cours 
I Cor à la fin. Le Seigneur vous fortifie 

* * tous enfemble en fa fainéle parole Sceter- 

x.ccr.i;.« ncllc vérité. Anxé. » Saluez iVn lautre de 

faindls 
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fain^ls baifcrs . levôus faluetous de ma ‘ - • r 
main. Donné ce iç.de luillet i 5 4. ' 

^ yoM tOMt mes freres e!p* fmrs bien- ayme^^ie dejîre ' 
grâce eS^paix de Dieu le Pere ^ar noîire Seigneur le- ^ - 1 

Jm Chrijt, moy,di- te, qui ptis icy prtfonnier pour laye 
rité de la parole diuine, laquelle par la grâce de Dieu, 

Pefpere jèeler par mon fang , &pour iceüe expo fer & , 

abddonnertoM mes m^bres à toutes fortes de tourmes, 

C Hers frères & fœurs, ie ne puis de ' • 

bouche parler à vous, car par la vo- “ 
lonté du Seigneur nous fommesfeparez 
les yns des autres : cependant ie fuis auec 
vousd*E(prit, & defîre toufioursd’auan- 
cerles louanges de Dieu & de magnifier ^ ■ 
fbn nom au milieu de vous.Par ainfi, mes 
bien-aymez , a ayez fouuenance de moy, a jtfeir. 13. | 
comme ie J’ay de vous : demeurez & per- 
filiez fermes en ce que vous auez aprins 
&receudeDieu par mon miniftere. le 
prie ce Dieu mifericordieux qu’il luy plai- 
le Monnerraccroiflement. ^le tefmoigne ^ î 
& protefte deuant Dieu 8 c le Seigneur ‘^**^'”** 5 ‘ 
IefusChrift> & deuant fes Anges efleus, 

^ & appelé icy le ciel & la terre en tefmoi- d bfii.30.19 
nage , e qu’il n*y a point d’autre Euangile e Galat. i,< 
qceluy leql par lagrace de Dieu, ie vous 
ay enfeigne & aprins, ^ 8 c qu'il n’y a point f 
de falut en autre qu’en Chrift,leql ie vous ^ 
ay annocé 5 c prefehe ielon la parole. Qui 
coque chemine Scmarche hors d’iceluy, il 

chemine 
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6 chemine Lors de fon faiut. g Quiconque 
22^(^V? demeure en luy,il perd la vie eterneire. 
2 ./m» 7 ^‘Quiconque confefTe autrement , cftvn 
ii.P/«*.4.i2 Antechrift . » Que ce ne vous foit point 
choie eftrange, que pour ceft Euangile Sc 
pour côfeiTer leuis Chrift,ie lîiis emprifon 
le 2.T/W.2.9 né,opprefïe,& gehenné, ^ & finalement q 
le feray mis à mort corne vn meurtrier 5c 
malfaiteur. Car par ce feau la vérité a eftè 
de tout temps defendue & maintenue, Sc 
le fera aulsiiufquesà lafin du mode. Ayez 
fouiienance de ces paroles q lefus Chrift'a 
dites à' fes Apoftres & à fes fideles , ^ qui- 
c?- 16. 24 conque veut eftre mon difciple , qu’il re- 
r,«f. J4.27 foy.mefme,& charge fur foy fa croix 

& melulue. Ite,m Le feruiieurn’clt point 
Luc. 6.40 plus grâd que fon maiftre :s*ils m’ont per- 
/f«i» 15.16, lecutè,auisi vous perfecuter6t-ils : " mais 
CT" 15: 20 vouspolTcdej-ezvosames enpatiéce.Voi- 
n x.«f.n.i ^ Pexperimente maintenant quel fruiét 
la vérité de l’Euâgile produit fur la terre? 
oM/iMo.54 O c»çj[^ aflauoir penccution,croix,mort,& 
meurtres. P Qui eft celuy d’entre les Pro- 
phetes, Apoltres , & autres fideles que les 
mefchâs n'ayêt perfecuté pour celle veri- • 
qvM^M^.io. voire mefme, ont-ils eiîjargné le chef 
Jeâni<.i 9 . des Apoftres 8 c des Prophètes : aufsi ne 
20. * nous elpargneront-ils non plus. Par ainfî' 

mes bié-aymez , n’ayez point de honte de ' 
mes liés, 5 c ne perdez point courage:mais 

foyes 
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foycz d’autant plus fortifiez^hardis Sc em- 
flambes au Seigneur. ^ Telpere par la gra- ■ 

ée de Dieu , de finir conftâment la batail- 
le &jle combat, qu’il me faut maintenant 
^ibuftenir. le ne doute point de la viftoi- 
te :car celuy qui eft auec ^ moy ,eft plus g uanxo.i^ 
fort qufc celuy qui eft auec tous mes enne- 
mis. t Puis dôc que le Seignr eft auec moy, * 
qui eft celuy qui fera cotre le marche de- 
. uant vous , ^ pourrcceuoir la couronne vi.P/Vr.5.4 
d’immortalité de la main du iiifteixigeja- 2.T/OT.4.8 
J quelle il a promife à tous ceux qui luy fer- 
uiront. le me confole en ceci , que le n^ay 
point trauaillè en vain entre vous. D’o- 
refcnauant foycz vaillans Chreftiens, 8c. ' " 

fuiucz lefus Chrift en toute fain£letè 8c 
iuftice. ^Faites que voftre lumière luifc xMatt.^.i6 
deuantles hommes, afin qu’ils voyent vos RbiUz.v; 

• bonnes œuures, 8c qu'ils glorifient voftre **^^”"*^*‘2 
. Perequieft ès cieux. y N’ayez point de ^2^'****'^’^* 
honte de la parole du S eigneur , afin qu’il Mdrc. 8.58 
n’ait point aufti hôte de vous deuàt Dieu 
fon Pere &fesfainéls Anges. 2 Demeurez ^*.2.8 
en la foy » & en charité fraternelle . Au re 
fte,chers frères 8c fœurs en lefus Chrift, ie 
vous prie de tout mon cœur au Seigneur, 2j. 

‘que vous ne croyez plus fi legeremét tou- » 
tes langues 8c toutes bouches , qui difent ^ 
ie fuis tôbé & me fuis reuoltè de la fain- 
‘fteveritfcdeDieu : carceuxqui femêttel Riai.o^ô 
^ ^ . bruit. 
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bruit, font mes ennemis, ou, pour mieux 
dire, les ennemis du Seigneur, qui tafchêt 
à vous rédre debiles en la foy. Mais,di-i« 
ne les croyez point : car iis font menteurs 
& faulTaires.La grâce du Seigneur nem'4 
point abandonne, & Telprit du Seigneur 
ne s*eft point retiré de moy, voire & ne 
s’en retirera iamais , ainlsi que i’elpere en 
mon bo Dieu, lequel m’a appelé à fa làin- 
h I. frfw.24 Ste vérité .b le me remets auec Dauid au 
iugement de Dieu contre tous menfon- 
z. CflM.25 ggg ^ detraélions , & appelé Dieu en tef- 
moin fur ma confcience, & le mets pour 
iuge entre moy & mes ennemis, qui me 
chargent de menfonge Sc de mefdifancc. 
Priez le Seigneur qu’il luy plaile me forti- 
fier iufques à la fin , & en ce faifant vous 
monftrerez l’amour & la charité que vous 
me portez. Or ie vous recommande tous 
c M.10» 52 au Seigneur,c& à la parole de fa grâce. De 
d i.TAe.5.27 meurez en la verité.Ie vous ^ adiure par le 
Seigneur que celle Epillre foit leué' en 
toutes les congrégations de la ville entre 
tous les freres & lœurs,afin qu*on ait meil 
leure opinion de moy 8 c de 1a parole de 
Dieu . letefmoigne encores vne fois de- 
; . uant tous , voire deuant Dieu , que com« 

^ bien que ie vinfe à me reuolter , la vérité 
de Dieu demeurera neantmoins ferme, 
e Heh, 13. 8 c Car ChriH demeure toufiours le mefme, 
^ 
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f Htencoresque les hommes le renoncét; 
il ne Ce peut renier foy-mefme . Or le Sei- 
gneur me gardera & me fauuera. ^ ' 

De ma cage,& de ma prifon,cea<J.iour 
de luillet. i .5 (> 4. 

Grâce &paixdeparDieitlePereO*depar 
noïlre Seigneur UfusChrijli 

T Refchers frerés en léfus Chrift no- f 
ftre Seigneur, ie » prifonnicr pour la 
fainfle vérité ày celle confolatîon & fou- c i;cor.i. 
las,q ie fây fouuerit b mémoire de vous en 6. 
mes priefés , à ce que la fainfté parole de Col\,\6 
,D’ieü prenne toulîoursprofonde c racine 
en vous i Sc qu*ellé foit ^ fruftueùfe en xitum 2.1% 
toutes fortes de «bônesœuures en Chrift,- fRom.i.1 
afin que par icelles fnoftre charité & foy CoL 1.4 ^ 
foit de telle façon mariîfeftee & declaree 
cftre verrueufe , qu^ellepuilfe aulsi admo- . 

nefter & g attirer ceux qui autrement ne 
fé peuuent renger par paroles. V oire,mes i 14 

, bîeri-aimeZjtclleeftla volonté de Dieu, , 


l»qüe nous foyons la lumière du môde. * Il 
ne faut donc pas que la lumière fôit mife 


21 


fous le muy , mais fur le chandelier , afin Epb,^,vf 
qù’elfe' cfclaire à tous ceux qui font en la lÂ<wi.ij.i4 


qm 


maifon. Il ne faut pas que nous aj^ons ho- 


i 

\ 


1 


! 


le de la conuerfation celefte,à laqlle nous ^ - 
courons tous . Si lelus Chrift*^ habite en 
vous, ^ & fi vous fauez veftù,™ il faut que Ao.tf.td.n 
TOUS le laifièz viurc en Vouà» " Quil vous n ).ficr*4«3 

G fufiife 
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fufïife que le temps palTe vous auez fait la 
volonté des Gentils , eftans faiéls partici- 
pans de leurs voluptez & mefchancetez: 
oi.P/«‘.4.2Nji O faut maintenant que tout le rèftedu 
têps vous- vous adonniez à toute fainéle- 
pi,P/er.4.7 tè. P Or la fin de toutes choies approche; 
qM4/.24 4s q le iufte iuge viendra bien toft, & r fa ve- 
^25^.21 nue fera corne vn larron en la nuift; s bié- 
r ïicureux fera le feruiteur,qui ne fera trou- 

1. Thej:<i,i oormat. i boyez donc touuoursprelts 

2. P/f.3.10 & appareillez:'^ car le Fils de Thème vien- 

dra à hheure q vous ne fauez pas. * Pour- 
• W<tf.24.46 tant prennez garde que vos cœurs ne fov- 
W4r. 13.37 agrauez de gourmandife & d yuroin- 
V Méitthli^ gnerie & des folicitudes de celle vie.y Pre- 
44 parez vousj&foyez vellusdelarobenu- ' 
xl.ttr.21.31 ptiale , comme ceux qui font vrayement 
r ” conuiezauxnopces,afin que vous puifsiez 
P • *9-7 ellre louez & magnifiez du Roy, quand il 
^ felloyera fes conuiez. Il faut que vous fa- 

^ ciez ainfi : 5c cela vous ell necelîaire ; au- 

tremét vous leriez contez Sc reputez en- 
* 1. 23 tre les » auditeurs de la loy feulement , 5c 
■ Ronui,\i non pas entre les faéleurs ; 5cpar conlè- 
’ quentvousferiezencoresfortelloingnez 
de vollre lalut , duquel autrement Vous- 
B B A* ofez vâter : mais c’ell en vain,fi vous 

jerè. 4.14 ne cheminez en vérité . aAbâdonnezdôc 
T/ea, 51.4 ce qui ellmauuais, 5c gprenez à bien faire; . 
I. Pw.3.11 Soyez lauez 5c nettoyez , 5c ollcz le mal 

de vos 
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devos cogitations deuant mesyeux, dit 
le Seigneur. Mais ne foyez point com- 7.4.10 
me pluficurs d’entre les'Iuifz, qui fev^n- . 

toyent dutépIequietloitfain6t,delaloy 
de Dieu, de la facrificature, du facrifice Sc ’ ^ 
d'autres chofesfemblables^lerqùelles ils 
auoyent receues :car ces cbofeslà ne pou- 
* uoyent fanftifier ni iuitlifier perfonne de- 

uant Dieu : comme ne le peut faire aufsi 
ce que vous auez receu en TEglife de Dieu 
parla confelsion de voftrefoy, ^ni mef- cr.Cflrî». 10 
me ce que vous auez efté fai 61 s participas 
delà table de'Chrift. Or fâchez Ceci, ^ que dRm» 2.18 
celuy n'eft pas luif, qui Tcft feulement au 
' dehors , ou qui eft feulement circonci en » 

, la chair, e Sachez aüfsi que tous ceux ne e ' 

^ fontpasenfansd’Abraham,qùifontpro- 

» cedezdelafemenc.ed’iceluy: ^*carenplu- f 

• iîeurs d’iceux Dieu n*a point prinsplaifîr; • 
corne ainlî foit qu'il les ait deflimis au de.» 

fert. g Mais celuy eft luif, qui Tcft au de- g Rcm^i. i6 
dens : 8c la circoncifîon eft celle , qüî'eft Deut,io,if 

* faite du cœur en Telpri t , & non point^ en H 

la lettre. Ceux aufsi lo'nt enfans a Abrahâ,' - ‘ 

I qui enfument la foy & les œuüt'eS’d'Abra-' ^ 

I ' ham : & voila corne on peut auoir lou'in- , !. ^ 
ge deuatDieu. Parquoy,mesbie-aynifcz,^ * ■ 
eiMloyez- vous à ces chofes, h 
lallez point en bien fanant : mais plultbft Heb,iz.^ 
marchez courage^fement en là Voye du- «.13 * 

G a Sei- 
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Seigneur^ jPrennez fon ioug fur vos et 
k Rom. 12.2 paules , & vous trouuerez repos à vos 

1. âmes. Abandônezle monde auec fes af- 

li. Jeâ. 2.17 feftions: * car ilpaflt & périt , & eft du 

toutmis en mauuaiftiè : " & mefme celuy 
m qui veut eftrc fon amy , faut qu il foit en* ‘ 

16, <«^5.19 nemy de Dieu. ° Crucifiez la chair auec 
n laq.q-.q. fes concupifcenees : P car il faut que celuy 
qui vit en la chair , meure r mais n par l’ef- 
oRoin.é.n prit VOUS mortifiez les œuures de la chair, 
8.12. vous viurez.sRefiftcz au diable,&: ils’cn- 
Gal.^^i6 fuyra de vous ^ *■ Ce font là les pluspuit 
P Rom. 8.1J Pans ennemis de lliomme , qui luy liurent 
les plus *gransa(rauts lorsqu il feveut de- 
tB^.6.%1 auîeruice de Dieu, âc abandonner 
s EccU.2.\ tous vices.Pour cefte caufe * Syrach nous 

2, Tint.i.n admonefteqüe nous préfentans au ferai- 

.. ce du Seigneur, nous-nous maintenions 
^ foingneufemêt en iufiice & en crainte , & 
que; nous préparions nos âmes à tenta* 
ei.Coy.9.*2ç tion.,‘ Or 11 là deffus nous auonsla vi6îoi* 

nolbre heaume & grand Capitaine 
Î#tf.iü'i2 Içms Chrift, le triumphe & la courône de 
O vie nous feront donnés en ce iour-là, 
^ Mais fi nQUs-nous laifibns vaincre 8c 
42» furmonteii^ nous ferons finalement auec' 

• 04 po.\$. tous les enneinis.iettez fous les pieds de 
’.Çhrift,, & liez & garroutez de chaines 


3O,c^20. 
ic« 




Vnnit,, « nez _ 

d*o^cttrité,dciettezau feucternel.O que 
I9 fcrui^e 'de Dieu eftbien plnsdoux ^c 
». , . amiabitf 


I 


1. for. 6.10 
£ph. 5.Ç 
J^po. 22. iç 
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amîable! cheminez donc en iceluy en tou- 
te ferueur d’efjprit. * Regardez comment * *>•* 

les mefehans le complaindront au ipur 
dernier, apres, qu^ils aüront cheminé les y^^‘****H» 
chemins fafeheux Sc difficiles . Regardez Gal^.u 
y comment ceux qui auront icy vefcü en 
plaifirs,gourmandire,yuroignerie,voIup- 
tès,pailardife,idolatrie, &c. feront recom- 
pefez, c’elVqu’ils n*aurônt aucune part au 
Royaume de Dieu & de Chrill. 11 faudra 
qu’ils oyêt: valiez maudits au feu eternel. z Ùautt^,^ 
a Mais ceux qui adront icfluiili Chrift, re- a 
’Tiohçans à eux-mefmes, mtfrtifians leurs f/!?* 
membres fur la terre , ^ ils en receuront i g. 
cerit-fois alitant , & jpoflederont la vie Gai. 4.24 
cremelle. Ne ÿpûs lauez donc point en la 1 

Voye dii Seignèur:<î car le temps eftbrief. jMrfM9.29 
Mettez «plus toft àprofit les dos de Dieu 
que vous auez réceu, afin que quand le eÆ.25.27 
Seigneur viendra vous les luy puilsiez ré- Zuc. iz.itji 
dre iuec vfure. Voire , mes fVeres , faîtes 
ainfi y & foyez toufîours bien fur vosgar- 
'des , afib qu’en aucune manière vous ne ... 
foyezfurprins. le vous admonefte de ces 
çhoTes , mes bien-aymez , ^ maîoye & ma (phU.^% 
coitconne 4U Seigneur en mes liens j gqui g }dattb.ioi 
îtie font appropriez & ordonnez de Dieu 29.50. 
ctemeIlêment*Mais quoy ^'fe monde^les ^* 44 * 
tyrâs, &' les traiftresne cognoiflent point 9 .ic 
ceci » lefquels me persécutent feulement. 

’ G I pour 
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h Ua» 3.21 pour cc que ie ne fuis pas auec eux / ^ & 
po.urce que ie ren teinioignage quelcs 
œuures du monde font niauuaifes. Quâd 
‘ i’ertioyfuppos&dcfFenfeurderàbomina' 
ble idolâtrie Papiftique,alorsils m’eftoy- 
cnt amis : mais quand ray eftè fait Mini- 
ftre de Chrift,ils ont ouuert leurs bouches 
^ côtremoy pour m’engloutir, Maislaiflez 

î ^/f.9. ç les faire ; » ils ne bataillent pas cotre moy, 
-^^0.15.7 mais contre l’Agneau , qui eft alsislur le 
1 ^ throne,c’eft aflauoir contre Chrift,qui eft 

alsis à la dextrede fonpere : mjafaueur 
Coiiof^.i duquel s’éflambera vne fois comme feu, 
Kom. 8.54 & les engloutira, confumera , " & brifera 
PhiL^.io Je fa verge de fer comme vn vaifleau de 
potier.o La pierre, tôbera yne fois fur eux, 
^ po . 2.27 ^ brifera du tout< P Car le làng qu’ils 
O Matth. 21, elpandent crie vcngence au ciel , q lequel 
44«4î aufti il vengera en fon tenips , Et alors ïe 
d<w. 2.35 malheur leur tombera fus. ^Neantmoins 
^Heb'n.it il faut que pour vn peu detéps nous foy- 
Apoc. 6.10 opprelTez Sc elprouuez côme l’or par 
qHf^.10.37 Ic^eu, afin querelpreuucdenqftrêfoy, 
r Sap, 3. J qui beaucoup plus precieufe'que l’ef. 
i*Pur. 16 prevue Jg for ( qui périt, & toutelfois eft 
. . _ çlprouuèparlefeü)noustoume à lôuuâ- 

*èe,& h'oneur, 8c gloire, quâd lefusChrift 
^ •• fera reuelè. Crie vous efcrrçeschofes,mps 

bié- aymez, non pas me prifant moy-mcf* 
« ’ me,ou prefumât orgueiUçufemét de moÿ 

mefine 


V 
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meime(car helasjîe fuis vn poure pecheur 
miferable & debile , indigne delà grâce q *. 

le Seigneurmefait)maisie vous eferi, afin 
de vous môftrer par ceft exéple & patron 
la diflPeréce du feruice de Chrift, 3 c du fer- 
üice de ce monde: comme aulsi Chrîftluy 
mefmeaadmonefté & côfoiéresdifciples 
par la fimilitude * de la femme qui trauail- s Bft. 

Je , t difant : vous pleurerez 3 c gemirez , it 

mais le mode s’efiouira: vous ferez contri- * 

ftez,mais voftre triftefle fera conuertieen 

ioye. V Quâd la femme enfâte^ elle a dou- v Efa. 26.18 

leur, pource q fon hèure eft venue : mais ** 

apres quelle a fait vn petit enlant , il ne 

luy fouuiétplus de l’âgoifle , pour la ioye 

qu*elle a,qu Vne créature humaine eft nee 

au monde. X Employez-vous donc, chers x2.Cw.4» 

freres, aux chofes qui font à venir 3 c mef- 18. 

prifez hardiment les ch ofesp refentes; car 

celles qui font à venir font éternelles , & , 

celles-cy font temporelles, y le fuis main- y^/vf.u.i 

tenant corne la femme qui trauaille , mais 

i’elpere queie feray bien toft comme vne 

mere , ayant iouïlTance de mon fruit. »^Ie z Wrff.24.3j 

voy maintenant le figuier bourionner, 8c Wrfrr.ij.iS 

pourtât ie fcay pour certain q l’eftè m’eft 

oie prochain . le leueray donc matefte en 

haut: car mon redêpteur approche. » Voi- aWrfU. 7.1J 

cy la voye de vie : ^ il faut ainfî fuiure 

Chrift,Iç m’en vay deuant, chers frers, 8c 

’ Cj 4 efpere , 
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cfperc par la grâce de Dieu en Chrift,d’é- 
porter la viftoire. « Regardez ficconfide- 
æ rez Tiflue de nbftre conuerfation. ^ Priez 
£ph. 6 ,i^ pour moy > & me monftrcs maintenant la 
vraye charit(; 8 c dileélion que vous me 
e^H.20.31 portez. « le ne me fuis pas moy-mefme 
20.30 çfpargné iour & nuit, que ne n’ay e veillé 
pour vus âmes. le n*ay 'conuoité aucune 
chofe de perfonne : mais maintenant voi> 
cy queiedefire , c’eft que vous ne rendiez 
point mes labeurs 8 c trauaux vains en- 

• ^ tiers vous,& que vous ne les defhonoriez 

en aucune forte. Ne foyez pas feulement 
contemplateurs , mais pluRoR foyez imi- 
tateurs des admonitions fâlutaires q Dieu 
vous a faites par mon miniRere : & en ce 
f ^4/^.4.!! faifant vous me recopenfercz aflez.^Mais 
ie crain que ie n’aye labouré en vain pour 
plufieurs,qui péfentqce foit allez de por- 
g 1. Cor, 10. ter le no de ChreRien , & g fous cela pro - 

• * 3 » uoquer Djeu à ire 5 c à couroux par leurs 

iniquitez,hypocrifîe,detraélion, 5 c vani- 
té. O vous mes freres,péfez-vous que no- 
Rre labeur, foin 5 c trauail ne (bit receu 5 c 
approuué deuant Dîcu ^Si eRpour vray. 
Et nos'liens, font ils honteux & infâmes'^ 

, , ouy deuant ceux qui ont ouy dé nous la 

= dodrine, 5 c cependant la reiettent : 

10. ' ** quant aux autrcs,ils font à la louange de 

: '^ph. 3.13 Dieu 5 c aduancemét de toute pieté.Mais 
. . ^ . il faut 


CHRIST. F A B R JT. 

il faut que vous fupportiez encopes vue 
chofe demoy : c’eftaflauoir,que ie vous 
admonefte que vous ayes plus * d’elgard 
à ceux q Dieua côftituezfnr yçus: Sc fpe- 
cialemêtàceux qui trauaillét éh la parole, 
cxpofans & abâdonâs leur vie pour vous. 
OceïflezàeuxcommeàChrift : k autre- 
ment vous elles contempteurs de Chrift, 
fl vous les mefprîfez.Finalementjniestre- 
fehers frcres,ie vous eferi tout cççi , com- 
me ayant mémoire de vous en mes liens^ 
cependant que ie vis, & que ie veux main- 
tenir & honorer mon miniftere. V ousre- 
ceurez donc ceci demoy , & Tenfuiurez: 
non pas que ie veuille prifer 8c exalter de 
telle façon les bortnes œuures, comme fi le 
falutyeftoitconftituè : ^ car mû but tend 
à ce , que par icelles voijs demonftriez 8c 
declairiez voftre foy,entant qu'elles ferot 
conime féaux 8c tefmoignages de voftre 
foy . Au contraire donc, tenez ceci fer- 
me 8c indubitable, q nous fommes iufti- 
fiez de grâce parlefiis Chrift fans les œu- 
ures delà loy. ” Car Dieu par fa- charité 
nous a donné fon fils vnique du téps que 
' nous eftions encores fes ennemis,ann que 
n^aintenant cela demeure , q le falut n eft 
point conftitué furies cÉuures, ainsfurla 
grâce de Dieu. Car nous deuos fàuoir ceci, 
ûq^’vn petit enfât no^ cftnay, 8c qu’il no® 
• G 5 eftdon- 


' < 
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P^/>o.i 3.8. eftdonnc.p Ceftuy-cy cft l’Agneau oçcis 
r commenccmét du monde , q fur Ic- 
^ impoft toutes nos iniquitez 
r Jm«i. 39 &jniuftices : *■ lequel ofte les pechez du 
monde ; * & par. les playcs duquel nous 
auons guerifon. Iceluy eft TAgneau , qui 
t Efa. eft afsis fur le throne , t ayant toute puif^ 
s fance d'ouürir le liure fermé & fecllé de 

V Idem 5. J l^pt fîaux, V 11 eft le lion de la lignee de 
xj4^o,z2. 16 luda, * le germe de Dauid , qui a vaincu. 

P ourtant ce n'eft point fans caufe q nous 
y Mat, 16.16 le confclTons eftre le y Clirifl: , c’eft à dire, 

Roy , Sacrificateur, & 
i.cor.8.6 ^ ^ophetc.^ Tout ce qui nous fauue, Vient 
a lean 14. 6 & procède de luy & par luy. » II eft la 
Hebr.^.% voye, la vérité , dc la vîie. Nul ne vient au 
hiean\^,6 Pere finon par luy . t» Voire fans luy nous 
cieam. 1 nepouuons faire aucune chofe. « De fa 
plénitude nous auons toutreceu, voire 
d PW/.2.13 grâce pour grâce. d Oeft luy qui œuure en 
nous & le vouloir & le parfaire,& ce non 
, . point félon noftre vertu 8c bonneinten- 
.> tion ou merité,maisleIonfonbo/iplaifîr* 

■ : f ‘ , Si nous faifons quelque chofe de bié,c^eft 
luy qui le fait : le refte procédé de noftre 
ci.Cor.j.j nature corromoue. c De forte que nous. 
nefommespaslufFilansdepenlcrou faire 
quelque chofe de nous comme de nous- 
_ mefines , mais noftre fufFilance eft de 
Dieu. V oyez donc & regardez, chersfre.- . 

,1 ^ res,quellc 


C H R I s T. F A B R. I. 7Ç 

Tes , quelle force & vertu nos œuurcs & 
nos mérités ont, quand nous-nous arre- 
ftonsà nouf-mcfmes ; c'eftqu elles nous 
font damnables : quand mefme nous {LucAy.% 

aurions fait tout ce qui nous eft commâ> 
dè, nous fommes encore fcruiteurs inuti- 
les.g Quadlafoy œuurepar c}iarité,alors g Galat.^.6 
la^loire en eft à Dieu 5c non pas à nous, 

Mequel aulsi nous donne cefte grâce de hPhil.i.i$» 
croire en fon nom. » Si nous croyons feu- . *• '> 

lement comme les diables 5c les mefchas, * 
cefte foy n*cft rien, Nos œuures nefont ^ 1 * 4. 24 

rien ,fi nous n'auons la foy. Ainfi^donc Heb. 11.6 
nous enfeignons ceci : c’eft aftauoir , que 
il eft neceîlaire de l croire vrayement en 1 3* 3^* 

Chrilt, 8c de mettre totalemét fa confiân- Wtfroô.iy 
ce, fon mérité, falut 8c vie eternelle en luy, 
pour attendre 5c receuoir tout de luy , 5c 
par fon obeifTance aux commandemens 
de Dieu rendre noftre foy approuuee , 5c 
lamonftrer d’efficace en vie eternelle. Si . 
on croit ceci fermement, voyez comment 
les forces 8c mérités des hommes pourrôt 
confifter, 5c quelle abominable doctrine 
on enfeigne en la Papauté , tpuchant les . , 

mérités 5c les œuures de fupererogation ^ 

( qu’ils appelent ) Sc de mériter mainte- ' 
nant 8 c Cl apres. Certes vne telle doctri- 
ne anéantit entièrement lefus Chrift 
auec tous fes merites,5c abolit aufsi fes of- 
fices 


15 
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fices vertueux, lefquels nous apporte! tic j 

de confolation : ceft aflauoir ion oflfïce ^ 

R oyal , fa facrificature , & fa prophétie, 
n <?d. 2. 21 " car s’il y aeh 4 force & vertu de f’hom- ' 

Heb.y.ii me quelque chofe,qui mérité que nous ob- > 

* iïf Dieu Üut ,pourquoy a il cftè 

fi Eph "Cf cjjaire que <> Chrift ait eftê fait home, 

?coi. \.\j ^ foy-mefme â la mort de la croix 

i Rom, ^,io pour nous corne fouuerain Sacrificateur, 

2. Cor. 5.19 q afin qu’il rompift la muraille qui eftoit { 
t v^ff.20.28 entre deux, *■ eflPaçat l’obligation qui eftoit 
j.^ or. . contre nous, *&parce moyen nous rc- . 
i,Cor,7,ij conciliant au Pere ^ iieantmoins ceux-ci 

1. p/cr.i.iS veulent eftre eux-mefines Sacrificateurs 
yifa.66.2^ ^Interceflcurs, pour m criterpour les au- 

très : & pourtant aufsi ils n'ojjt aucune 
tiàr, 9.46 portion au Royaume que Chrift 

^;>o. 14. Il * acquis, & mérité pour nous t par ' 

. xPfÀui fonfang : ains leurportioneft auec leur I 

y <?tf/.ç.2.4 Perejeauel ilsontferui,& duquel ils font 
^ 2 4; Efi- 7*. les membres , au Royaume duquel aufsi 

Mrff. 7. K logez, y ou le feu ne s^efteindra ' 

Luc, ij.zi lamais,& leur ver ne mourra point. ^^Biê- 
siEfa.^z,H heureux eftceluy qui n^a point de cômu- 

JHer, 51. 6 nion auec ceux-là. y Car ils ne font point 

ifol'Ti participasdelacroixdeChrift,ïainschc- t 

S4po,\i.l en plaifirs & delices, parla voye ^ ■ 

Epb,^,ii iarge&lpatieuft,quimcineàlamorteter^ ' ' 

2, cor,6, nelie. « Retirez vous , mes freres , reti- ^ 

* 4 ^ res vous,di-iCÿ&fuyezdujnüieud’iceux: | 

n’ayez 


I 
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n’aycz aucune communion auec eux, ^ 3c b Àpo. 14.S 


ne beuùez point du vin de Tire de la pail- ^ 47- 

^po.ii. 


.S 


larde. « Car ( prennez garde de bien près) ‘J* * 


en vn iour viendra fa ruine & defolation 
fort grande > & fera du tout deftruite 8c 
ruiriee . Suiuez & marchez pluftoft apres 
ïefus Chrift nud 8c crucifié : car epeore 
que ce foit en peine , mifere 8c fafcheric, 
c’eftneâtmoins ^la droite voye, qui mei- à AB» 14.22 
ne à la vie, 8c par laquelle tous ceux qui 
poifedent maintenât la vie éternelle auec ' 

Chrift, ont palTé. c AuÉi les chofes de ce ez.Cor. 4. 
monde font temporelles. , qui prendront 17. 
bien toft fin : mais ce qui nous eft promis 
en Chrift, demeurera éternellement. Em- 
ployos-nous treftous à ces chofes: 8c qu^il 
nous fouuienne qu’il faut premièrement 
aualler l’aigre 8c l’amer^ 8c puis apres vie- 
dralé'doux : carlesfoufFrances viennent ^ 

premièrement puis apres la refiouïlTance : 
cnpremicrliêuvient la bataille, 8c puis la , _ 

viaoire: tout premier il faut ti*auailler,8c 

r uis apres fera donné le loyer immortel. 

Il fauticy femer en pleurs 8c en larmes, ppfai. ti6.^ 
8c fi apres nous moiffonnerops en ioye 8c ' Efa.6,i, 
liefTe. Prennons donc bon courage, 8c ne>. 33*7 
foyons point foibles , encores que pous 


ayons 


à TAut 


grand peine 8c trauail. g Regardons , 

tneurdc noftrefalut ïefus Chrift: 


b ear ii no^e loyer > noftre jglôu'e 8c ^ H.ra6 

• ' htfrincür 


i 

1 
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i Ffea. 4^.1 honneur : ^ noftrc elperace & couronner 
\icS nous viiions & demeurons,voirc 

; '7»H nousfommes vn auecJuy;l& fans doute 
là où il fera , là aulsi feront les feruiteurs. 
Dequoy donc auon-snous crainte'fpour- 
quoy perdüs-nous courage^ qu*eft-ce qui 
nous pourra empelcher ou reculer , que 
m Gene.ij. nous nepofledions la vie'^»" voulôs-nous 

^Heh.\i \6 noftre primogcniture pour 

vne fouppc aiiec Elau clioifirons-nous 
pluftoft les chofes qui font temporelles, 
'• que celles qui font éternelles •*. gardons 
nous en bien. Et au refte , cheminons icy 
n Phil. 3.20 de telle façon fuiuans Chrill:,que ” noftre 
conuerfation ne foit pas fur la terre, mais 
oi.p/er.2.11^'^ , O duquel noiisfoitimesàpreftnt 
p1.C0r.13. comme eftrangers Scefloignez : pnousne 
12. voyons mamienant que par foy comme 
q hieau 12. y JJ miroir qmais ci apres quand Dieu 

fera manifefté relplendilTant en gloire, 
alors nous le verrons face à face comme il 
èft. r Celuy qui vit & régné au fiecle des 
fîecles nous eh veuille faire la grâce. Ame. - 
/ V Saluez IVn la'utre dVn fainél: baifer. le 
■ yousfaluetous en mes liens. La grâce de 

noftre Seignrlcfus Chrift fditauec vous 
tMdtu 7.1Ç tous. Ame. Demeurez tous enfemblecon- 
16.16 ftans au Seigneur, « & voU^ donnez gar- 
C0/.2.18. de de la belle apparence dè fàin6leté & 
t2.cor.u,i7 * des faux frères &fceurs. Ne foy ez pas lé- 
gers 
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gcfs Sc volages pour confentir bien toft 
àquelqu Vn : vains foyez toufiours pru- y \fat.^o .\6 
dens , & ayez fouuenance de moyen vos Eph.^. iç 
prières. * O combieq eft plaifante &fou- x/ÿM.84.1 
naitable la maifon de Dieu , en laquelle 
maintenât ie nepuis côuerfer! neâtmoins 
ie fuis d^efprit en vos faincles aiïem- * 
bîees &congregations,&enfuis confolc, ' ^ 

elperanten bref de y.defloger d*icy pour yphil.uz; 
aller auec Cbrift.Ce que i’ay efperé,& ef- 
pere encore depofleder & iouïr en véri- 
té. Dieu me le dointSc bien toft. De ma ^ 

< ... ■ I 

main à vo^ tous mes chers freres & fœurs, 
ceSamedi 28.de luillet, iç<î4. 

Lemefme prifonnierfachant » qu’on a a/4/. 5.44 
doit bénir Tes ennemis, 8 c rendr^ le bien 

5 oùr le mal , n’a point voulu fe contenir 
’efcrirc vne Epiftrepleine d’admonition 
& correction Chreftienne , à la femme, ^ 
qui l’auoit trahi: comme fenfuit. 


' f ’ 

Bpiflreenuoyee à Marguerite ' ’ 

U traiïlreufe. , 

M Arguerite.m’Amie, combien que tu II efcrit â 
te loispôrtee fi vilainement enuéri Margueri- 
moy , que no feulemét tu t’es mocquee de ' 

mes 1 ^ labeurs Sctrauaux , ( lors qu’aulsi • ‘ 

volontiers ie me fuis employé pour ton 
fàlut , que iafhais i’ay volontiers mangé 
ayant faim ; ) mais , qui plus eft , tu ni*^ 
iniquement trahi à la mort : neantmoins ië . 

n*ay 
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n’ay pas voulu lai^er de t’cfcrirc oc admoj 
ncftcr en ces miferables & triftes liens ef- 
quels ie fuis detenu,cpour voir fi par aue* 
ture il y aura en toy quelque lieu de repe- 
tance . Quant eft de moy , en ce qui me 
touche , dés la première heure que tu eus 
commis ce vilain aéle , ié te l'ay 
né du plus profond de mô cœur , comme 
encore ie le te pardonne : « tout ainfi co- 
rne ie defire q mon Dieu me pardône & 
remette toutes mes fautes .Voire mefme 
ie fuis preft & difpofçf’( Dieu en eft.tef- 
moin)de te dôner m5 corps & monfâng, 
fi c^eftoit choie en quoy ie te peufle ayder 
& profiter . î^fearitmoins ton pechc n^eft 
pas amoindri deuât Dieu pour cela: 5 tel- 
lement que fi en temps 8c de bonne heu- 
re tu ne te conuertis au Seigneur ,lbnirff 
'& fa vengcnce tombera bien toft fur toy, 
& né tardera guère. O toy poüre 8c mifé- 
ral)Ie femme, où eft-ce que tu es tombée^ 
Je te-demande,les Preftres,Moynes,& le- 
fiiilies te pourrôt-ils defendre, $c relpon- 
drepour toy deuât lethroneIudicial.de 
Chrift^ôtiô non. Mal-heur,mal-heùréft ' 
bien prochain de toy. ** Il t’euft efté meil- 
leur aùec ludas , de n’auoir iamais ellè 
nee.Ô poure femme , cqmq[iêt eft-ce que 
le diable a ainfi polTedé ton cœur < * coni- 
ifient is tu ainfi efté enchantee 8c enfor-. 

celcd 
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telcc par la do<Strine:du. diable ^ pour 
vray i’cfpcroy quelque cliofe meilleure 
de toy^croyât à tes beaux mots, Sepéfant 
que tu voulais abandonner rabominable 
'.idolâtrie. Mais ( helas ) tu n*es pas feule.- 
rment demLeuree ce quauparauant tu e- 
»ftoi^ , ^ airis tu es encore deuenue pire & k 
plus mefchaniei Mais ie te prie, comment 
cft'il polsible que tii ayez jamais peu pen- 
'fer de trahir & liurer à la mort j celuy qui 
ne t’a iamais fait que biea& feruice^ après 
.tu ceci en rcfchole des lefuiftes ^ fpnt ce ^ 

ici les fruièls de ce que tu te cônfeftes cha- 
cun iour^ font-ce ici ksfruièls de tes mar 
,fnotcries,& de tant de patenodresque tu 
dis & lis au têple des idoles tous les iours^ 
:ibnt-ceicilesfrui<£ts qui prOcedétdetant •». .a * 
de Mcflcs.que tu oys , & de tant de dieux . 

: de pàfte que tu manges îournellement^ 

-certes voila de beaux fruits & de beaux ; 
-germes. Comment eft-il polsible que tu 
. ayes ainf fait enuers moy.<’helas , tu es bie 
du nombre de ceux d’ont Dauid parle, 

-dilànt : ILeurgolîer eft vn fepulchre o'ü- 1 Pfé- 15.10‘i 
-uert: ils ontfrauduleufcment vfe de leurs ; ^ H® * 4 » 
langues , il y a venin d*alpie fous leurs 
: leuures.Dèfquels la bouche* eft plaine de -*6.^ 

.'inalcdiâion^ 3 c d’amertume. Leurs pi^ds ' 

.font lcgier^lcipâdrelefang: deftruélion . i p 
. Sc mifere eft erileurs voyçs ^ & n'ont çq- 
la vôyc de paix : la crainte de D ieu 

H n’eft 
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^ n*e(l point deuant leurs yeux. Car pour 
vray, s’il y eut eu la moindre edinceïle de 
la crainte de Dieu deuant tes yeux , tu té 
fûfles bien donnée de garde de commet-, 
tre vne (I vilaine trahifon. £ t^cpiipis e(l;,ce 
ne t’a point e(lè alTez de me trahir tout 
\ reul:ainscomrhe vnelouueaifamee,tuas 

englouti & deuorî» deux brebis enfcmble. 
Si nous 8c la parole de Dieu laquelle nous 
t’anoncions ne te plaidons point, tu nous 
pouuoislaider-en paix,& nous n’eulsions 
pas edè didraits de nos autres affaires 8c 
labeurs. Mais quoy ^ toy ♦ mefme courois 
apres nous ; toy-mefme ne nous laiflbi's 
pas en repos.Pour cefte caufe ta perdition 
8c dânation te fera pluç griefue 8c pefante 
m ^po. 17. -à porter. Tu es maintenat yurc du fang 
13,0^ 18. 8 des poures Chreftiés > aucc la Ribaude de 
Babylone^ qui ed afsife furledragô à fept 
^>^.17.4 tedes. “ Cependant regarde fa fin. Telle' 
comme elle ed, telle feraaufsilatiene.Lai 
paillarde de Babylone triumphe mainte- 
nant edant accoudree en or, argent, Sc 
O Jpo.jj. 8, baguesprecieufes: » neantmoins fa fin fc- 
18.2.4. ra perdition & mort. pNous-nous refîo- 
'*• uidbns cependant en nos fouffrances de 
^ ^ lacroixde Chrid:qcarnodre fin ed U 
J. Piern.^ etemelle.Penfes*-tu quâ^tu auras fait 
«i Rm, 6,2^ mourir 8c mpy 8c mon compaignon pri- 
*ibnhier> que lors tu ayes bany 8c dedruit 

lafaitif^ 
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la /kindlc vérité deDiçu^o non nonrains 
. au contraire ' eJIeprendra plus profonde ^ ^ 

racine , & croiftraplus puifTamment par 
noftre mort. Car le fançde martyrs cft la Tcnulapo 
femçnce de PEglife de Dieu. Voire mef- lo côtri ge 
me toutes les gouttes de noftrc fang , an- tes cap. 
-tionceront encores les louanges de Dieu 
après noftre mort : cependant 8c toy 8c 
tous ceux aufquels tu es adhérante , n'en 
rcccuerczq honte & confufion fur vous. 

* Car tout ainfi que Sampfon a plus de- . . 

ftruit de Philiftins en fa mort,qu*il n'auoit * * ^ 

fait en route fa vie: aind aulsi noflire mort 

fera plus dommageable aux ennemis de 
X)ieu q noftre vie n*a efté. Qu'ils bruflit, 
qu’ils eftranglét , qu’ils tuent & meurtrif- - , 
ient , par feu , cordes, efpee , 8c eau tant 
qu’ils voudront 2 ' la parole de Dieu de- t Efa, 40,6 
fmeure neantmoins 8c demeurera etemel- 
lement. Il cft bien dur 8c à toy & à tes 
femblables,de regimber cotre l'el^illon. ^ ^*5 

* l’Agneau qui cft afsis fur le throne , eft 

bié trop fort Sepuiflant pour vous. Ceft 
Agneau nous veftira y de robes blanches, y 7.^ 

*■ 8c nous cômandera de nous repolçrcn- 

core vn petit de temps, iulques à ce que le 
nombre de nos freres qui doiueot at\(|i 
eftremis àmort pourle tefmoignage de 
lefus, comme noxis , foit accompli. ? Ôr * ^<**‘**** 
alorsi’ire &lafureurde Dieu fera enllâ- 

H a ' bec 


84 H 1 ST O IRE U E 

bee corne feu, qui cofumera nosadueHal^ 
res,& toy aufsi lemblablemét^fi tu ne te rc 
b Tiiatth. 3.8 cœur,&ncl’produis fruits 

cuThej. i.ÿ dignes de repentance, «te retirant de tout 
mal & de tous fauxferuices deDieuitefe- 
parant delà compaignie de la génération 
de viperes, & notâment de la feéte dès le^ 
fuiftes , pour t’addonner entièrement au 
vray feruice deDieu cnfon Eglife fainfte 
Car<i encefaifanttu trouueras grâce auec 
i,Tim.ui 6 53^1 deTharfe,& non pas autremét. Par- 
qu oy ie t’admonefte,Margueriie m'amie, 
& te prie auec pleurs & larmes aux yeux, 
par la mort & pafsion de noftre Seigneur 
lefus Chrift,& parfon fang précieux qu*il 
t ExodX^i aefpandupour nous,® que tu te donnes 
Ueb.-'yj bien garde d’endurcir ton cœur en ta me- 
ï comme Pbarao trains amende 

Gal.6.n toy,amende-toy,di-ie,g cependant que tu 
Cyprianus as encore le temps . Car en vérité ie te dt 
aducrfus auec lè S. Martyr Cyprian , qu’apres ceftc 
Dcmctria* yjc ü ^’y a point de lieu pour fe repentir 
pour s’amender, b Ne te repofe& ne 
,8/ te couche pas fur les coulsins & oreilliers 

" tantcTeüXqueIespreftrcs,Moynes&Ie- 
fuiftèstemcttentfous la tefteSc fousles 
bras . lefcay bien qu’ils te difentde beaux 
iEmf.16.17 mots, & iteprefentét des paroles douces 
! & amiellees , voire mefme que par ta tra- 

' ' bifon tu as gaignè & mérité le Royaume 

, ' dès 
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deux. Mais en vérité en verité,ils te trom 
jent & deçoiuent,i« viuifiant ton amela- 
qlle doit goutter la mort eternclle,fi tu ne 
te repens & conucrtis félon mon confeiJ. 
le t*ay efcrit ccschofes en mes Jiens^ lefqls 
ie foulÎTe endure pour le tefmoignagç- 
de la vérité , elperant ta conuerfion re- 
pentance par la grâce de Dieu , fi tu peux 

pleurer iJçlamétertavicmauuaife, le prie ’’ 

le Seigneur du plus profond de mô cœur, 
qu’il te donne la grâce par lefus Chrittfon 
Fils. Amen. Ce 30.de luillet. 1 ^<>4. 

Parceluyque tuas trahi, &ne- 
antmoins le te pardonne de bon 
cœur,Chrittophle Marefchal. 

En (es liens tât durs Scfacheux efquels II efcrit let 
il a ette détenu & imprifonnc,il n’a point 
au(si oublié fa pourc Sc defolee femme, 
ains luy a efcrit plufieurs Epiftres & let- folccr ** 
très amiables 8 c confolatoires par diiierfes 
fois, quand il a eu le moyen & l’occafion : s 

lefquelles nous produirons icy par ordre, 
afin que chacun voye quelle amour, 8 c " 

affeéiion il aporré a(a femme,&quel (oin - 
fingulierilaeud’elle. 

Grâce paix par Dieu le Pere celefle & par lefut 
Chrifl nofire Aduocat^ Médiateur O* Confolateur ymi-* ^ 
que^ pour lafùrtification de yo/lrefoy, tr confoUtm * ^"*^****9» 
en toutes ipos t rijlejfes fafeheries, ^men. 

M a femme bien-aimee : il a pieu à 

Dieu, a félon fon commandement, BpL 5.35 

H 3 que 




b 


%6 HISTOIRE DB 

quenousayons eftè conioinéls enfcmble 
par le fainft cftat de mariage , afin qu’en- 
lemble nous vefquifiions en bonne paix 
tons les iours de noftre vie : ce qi’ay aufsi 
toufiours fait félon que i’ay peu . Néant- 
moins pource que nous fommes tous ho- 
mes , & que ceftuy la cft homme parfait, 
bquincfaut'pointparfalangue eftât furr 
prins: ie vous prie , ma meilleure Amie> (î 
en quelque endroit ie me fuis porté autre- 
ment que mon deupir ne porto it,q vous 
le me veuilliezpardôner. Et quit à vous, 
d*autant que vous ne m*auez iamais en 
rien meffait ni ofFenfe , ie n’ay rien à vous 
quiter oupardôncr. Fay fouuêt mémoire 
& fouuenance de vos larmes. Mais quoy^ 
1.29 ilefi: vrayque c le Seigneur nous a con- 
ioin^b enlemblc,& quemaintenâtnous- 
nous départons l’vn de l’autre pour vn 
temps, ou s’il luypIaift,pour toufiours: 
d Rom, 9.15 «1 mais cependant c*eft la volonté du Sei- 
gneur; qui eft celuy qui peut répliquer co- 
tre luy ^ « car tout ce qu’il fait eft iufte & 
parfait. Confolés vous an Seignr & vous 
tenez quoy auec noftre coufine , de laqlle 
aufsi i’ay fouuent mémoire & fouuenâce: 
Et quoy qu’il en foit, demeurez toufiours 
en la fainàe vérité de Pieu,laquelle vous 
auez ouyé & apfinfe de fi long temps , & 
ne vous en deftournez aucunement en- 
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cores qu’elle foit ici accouftree fi pourc* 
ment. » Bien-heureux ( dit Chrift ) font 
ceux qui foufFrent perfccution pour iufti* 
ce: car le Royaume descieuxeftàcux. 
S Item, vous aurez triftefle & fâcherie au 
mode,mais en moy vous aurez pai^ayez 
bon courage , iay vaincu le monde . ^ II 
faut icy combatte & batailler .* & ' puis a- 
près nous atteindrons la couronne & la 
paix etemcile. Quand vous entendrez les 
nouuclles de ma mort , refiouificz- vous. 
Maintenant vous pouuez pour vnpeu de 
temps eftre en angoilTeauec moy ^ ( car 
nous fommes vne chair) mais furmontez 
voftre triftefle , &priez le Seigneur qu il 
Iuyplaife.mefortiner,& il me fnffit. Soy- 
ez aufti diligente en la parole de Dieu. Et 
faites moy aufti fauoir comme om fe por- 
teenuers vous & fi on a foin devons, afin 
que iefoye en repos. Combien que félon 
le corps.ie foyfeparè de vous ,neàtmoins 
mon eljDrir eft auec vous, & y fera tat que 
ie viuray.N.cftoit Samedi auprès de moy 
lequel a plus agrauèmon cœur, qu il ne la 
point folagètildeincure toufiours le mef- 
me : Dieu le veuille conuertir. Il eut eft^ 
bien aife que feuflè derechef retourné au 
Conuentimais quoy , quant mefmeil m'y 
faudroit retourner , lé Seigneur m’ en dô- 
fieroic Uflue Bc deliurace fut toft ou tard. 
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Quâd i*y péfe; i €iî ay le cœur fort affligé,’ 
le ne fcay pas encore qu^on fera demoy. 
Mon deîîr eft pluftoft de mourir que de 
viure. le voudroy bien q le combat euft 
prins fin, & q la noix fut caflee, afin que ie 
^ X0W.7. m deliurè de ce corps mortel, Mais 
> 5 * quoy qu’il en foit,ie fuis &nappartien au 
Seigneur,lequclm’aconduitiufques ici, 
,0, ‘ ’ O il fera donc de moy ce qu’illuy plaira; le 
di de bon cœur,6Pere ta volonté foitfai* 
P Mat,26,^î te. P Or ie vous recommande au Seigneur 
lefus Chrift.Ne vous efmerueillez point, 
fl ie vous efcrifipcu & guère fouuét ; car 
il faut que ie face tout à la defrobee & eu 
grade crainte. Si feftoy trouuè,fans point 
de doute ie feroÿ iettcfurlagehenne.rcf» 
criray toufiours, Dieu aidant, quand i*au« 
ray les moyens. Cependant ie vous prie 
que i’aye de vos nouuelles , afin que par 
icelles ieme puifle vn peu recreer.îe vous 
enuoye auec laprelente vne chanfon , la- 
quelle i’ay ici compofee pour pafler le 
téps. le n*ay autre chofe à vous enuoycrî 
bien vous foit ma bien-aimee, mon cœur, 

' & ma plus grade confolation apres Dieu. 
Engrandebaftedema fortecage ce 10. 
d’Aouft, iç 64. Priez leSeigneur pour 
moy, comme ie le prie & inuoque pour 
^ .J vous: & ayez bon courage. 

Voftre mary prifonnierpour lapa-: 
^ rôle 
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rôle duSei^neuri,ChriÛ:ophieFabri. 
~ > q II nous eÆdonnyde Dieu no leu- 
leraêt de croire en Chrift, mais aul- 
lî 4 efouiFrirpourluy, . • 
le Seigneur qui.nom acfhelés enfemble enFeïlatde 
mana^e & de paix , ç?* lequel imàfitenani félon J on 
- bon pluifirynom fepare pour ipn temps , yom yeuifle 
.tonjoîer , ma femme bieh-aimee , <J7* pareillement 
yoM fortifier en yoîlre affi^ion e^tntlejfe à tou^ 
fours, ylmev., j:’ 

C ombien que, mabié.aimee,ien*oye 
& n’entende aucunes nôuuelles de 
vous,fi eft-ce neâtmdins q ic ne vo® puis 
oublier: voire mclîne les larmes nie de- 
^ coul^ abondâment des yeux , quâd il me 
fouuieiit de vous : mais quoy^ ie ne vous 
, puis maintenât plus côfoler ni ayder attê- 
du q félon la chair ie fuis feparè de vous, 
V ousauez auec vo^ le Dieu tout-puifTant 
? & lefus Chrift fon fils bien-aimé noftre 
Seigueur , ^lequel ne vous abandonnera 
pointée 11 vpus mettez toute voftrc confi- 
ance en luy. d Caril eftle Pere des vef- 
ues^qui a CTand foin & efgard fur leurs af^ 
fliflionsjarmes , &gemifTemens .Aban- 
donnez-vous entièrement à luy, c & l’in- 
uoquez entoures vos nccefsitez : il vous 
«ydera & deliurera. Quoy qu’il en Ibit , 
demeurez toufiours en rEglife de noftrc 
Seigneur lefus Chrift,& ayez jbin que 
^ i’enfant de noftrc coufîne croifTe en 
^ ‘ H f lacrain- 
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la crainte de Dieu. Tel efUe deHrde mon 
cœur.Monllrez luy vn foin maternel(car 
il faut que vous luy foyez comme mere) à 
ce qu*il puiflc marcher en la voye du Sei- 
gneur tous les iours de (àvie.Ie voudroy 
bié q noftre dite ^oufine m’efcriuit quel- 
que ulutation. le fiiis,gracesàDieu,en la 
main du Seigneur* combien que ma chair 
me foitbicnfacheufc &pefante. Tclpere 
S que la génération mauuaife me ferapaf^ 
fer en bref, O iepriemon Dieu qu*il me 
face celle grâce, 8c bien toft. Cane délire 
de delloger,pour ellreauec Chrift . lent 
fay pas difficulté de ligner 8c feeler par 
mon fangla fainfte vérité de Dieu, laquel- 
le i’ay lilouuét enfeignee,*^ 8c de laquelle 
ietelmoigne encore, qu il n*en y a point 
d'autre. l’clpere aulsi d'cftre trouué au 
i nombre des fideles tcfmoins de Dieu 8c 
de lefus Chrill , qui ont laué & blanchi 
leurs vcllemensaufangdel’i^neau. *^I1 
faut que le nombre de ccux*(^i doiuenTi 
cllre mis à mort foit accompli . Cependât 
la chofe m'eft bienpefantc,auant que cela 
foit aduenu . lefcay bien qu il y a encore 
beaucoup de combats qui m'attendent. 
Mais prie pourmoy fans celle. J On tient- 
contre moyvnc bien mefehante procedu- 
re: mais ( helas ) il leur fera quelque iour 
fort cher vendu de Dieu, ««lors que defes' 

' hauts 
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iiauts deux il fc moquera d*eux, & les bri- 
fera & calïcra de fa verge de fer comme 
vnvaifTeau de potier . "Dieu leur vueillê n£«c.;j.j5 
pardonner cefte iniuftice , & ne la leur 7* ^ 
point imputer,à eux, di-ic, & à cefte trai- 
ftrcufe. Amen. Bien vous foit au Sei- 
gneur, & ayez bon courage. De ma ca- 
ge ce 22. d'Aouft. I f (î 4. 

Cracet^ paixparDieH lePere mifericordieuxy&par 
Jejui Chrift tioîire Sduneur auec U commu- 

nication du S. Bjprit. ^men. 


L e lien par lequel Dieu nous a con- 
ioinéfs enfemble , qui eft le lien d*a- 
mitic, ne peut porter aucunement queie 
vouspuiue mettre en oubli. »Et combien 
^ue félon la chair nous foyons feparez, & 
q ic ne puifle attaindre Scparuenir iulqu’à 
vous, fi eft-ce que félon Telpritiefuis auec 
vous infeparablement, ayant toufi ours 
deuât Dieu,memoirc de vous en mes prie 
res Sc oraifons. « Or Dieu eft le Pere & le 
deféfeur des vefues & des orphelins: pre- 
fentez-vbus donc du tout & entièrement 
à luy. ^ le vous prie afFedueufement, que 
vous-vo’ vueilliezcôfoler en luy,& vous 
fier 8 c afleurer fermemét en fa grâce: evoi 
re louant 8 c magnifiant toufiours ce bon 
Dieu , pour fa grande & indicible miferi- 
corde, laquelle il a demôftree enuers moy 
poure 8 c miferable pecheur , fans aucun 
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fxom.uzs, mien merite.ai faut qu’il foit magnifié 8 c 
loué éternellement. Car il eft impofsiblc, 
ou*on puifTe reciter delà langue la grâce 
du Seigneur, laquelle il me monftre main 
tenant & iournellement. Car en premier 
lieu, la grâce du Seigneur eft fort grande 
enuers moy lelon le corps , me donnant 
fanté , & d’auantage me communiquant 
tout ce qui m’eft expédient pour la nour-» 
rjture quotidienne & ordinaire. Mais ce- 
fte-ci eft cét mille fois plus grade fur moy 
félon l’efprit, en ce quil le maintient fi fi* 
rZ * S félon fapromefle , par fon S. 

^ E^pnt,meconfolant& fortifiant, hde for 

te que tout mon defir 8c attente n’cft au- 
tre,qued’eftrebientoftdeliuré de cepe- 
fantcorps mortel, pour eftre auec le Sei- 
1 1, ean j.j gneur, » afin que ie puifTe bien toft claire- 
ment & appertement voir , quel eft mon 
Seigneur & mon Dieu en fa maiefté Ce^ 
kMétt.^.u Icfte, & kJà receuoir le loyer qui m*eft 
préparé en lefus Clirift. 

O priez pour moy,à fin que le Seigneur 
me vueilletoft ouïr. Et quant à vous,mo 
cœur 8c mon fang, demeurez ferme en la 

foy,& louez le Seigneur en moy, vous co 
Ii.f/er.2.20 folanten ce,* que ie fouffre non pas corne 
» 5 * vnmalfaiteur, mais comevn Cbreftiéila- 
quelle chofe vous doit bié eftre en grade 

côfolatiô 5 c ioye quâd vous la côfîderez. 

Or 
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Ofj ma bien-aimee, faites ainfi, Sc remet- 
tez tous vos affaires au Seigneur, le-m PfcaK.ft, 
quel nous tient tous en fa fauuegarde& 
proteftiô : o voire,& nous tiét fi fermemêt n ica 10. li 
enclos en fa main , que nul , quelq fubtil, 
fin flepuiflant qu’il puifle eftre,ne nous en 
pourra retirer, <> non pas mefmc arracher© Mat.io.io 
de noftre tefte vn feul cheueii. Il eft bien 
en lapuiflance du Seigneur, encore que ic 
foyiugé &côdamnè des hommes, cie me 
deliurcrd’ici,côbien que félon le iugemét 
humain on n'en puiflê voir ni ouïr aucu- 
ne apparence,? voire aufsi me deliurer du p 5.91 

milieu du feu : neantmoins il fera ce qui 92. 
fera bon & plaifant deuât les yeux. qC’eft 4 
donc chofe Donne de fe fier en luy,& non 
pas aux hômes.I’atten le Seignr,& fuis par 
fa grâce, difpos & préparé pour le fuiure* 
le defîre de marcher en fes fentiers, voire 
& les baifer auecle prophète, f le languy r CoMt.i.t 
d’entrer en la bonne & fouéfue odeur de 
fes baulmes & onguésprecieux.Môcœut 
defîre & lâguit d’aller au banquet & c5ui 
ne 5 des nopces de l'Agneau, 8 c de voir la s 19. 7 
bonté 8 c gloire de mô Dieu. Par ainfi de- 
laiffez vos larmes , 8 c foyez vaillante auec ' 
moy au cobat. Laiffez faire au Seigneur 
fonœuure.Car ‘ellenepeuttoumerqu’a 
noftre falut.Parquoy,ma bone amie loy^ 

Cl verteufe au S eigneitr , Cheminez en la 

voye 
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voye d’iccluy en tonte cofèance, ne vous 
laiilez point eipouuanter ne defuoyer, 
^ Encores q vousfufsiez delaifTec 5c aba- 
donnée des n ommes^le Seigneur ne vous 
abandonnera point^ainsvous confolera» 
maintiendra , 5c dônera fecours en voftre 
neceisitè. Qui deuez^vous doc craindre^ 
X /yèrf.40.5 J^Bien-heureux eft Thomme qui clpere au 
<^34* * nom du Seigneur.y Ceft bonne cnofe de 
/O?/ 2.32 pç confier en luy . Si ie vous puis voir 5c 
t ,0 parler encore vne foisdeuant ma mort, ce 
y me fera vn grand bie^aduenu parla grâce 

denofireSeigneurtficelaneiepeutfaire, 
nous recommanderons le tout à Dieu. 
Saluez en mon nom.N.nofire confine: 5c 
fi eUe part,qu*elle faluë de bien bon cœur 
en mon nom Ton pere 5c fa mere,5cN.fon 
frere . le m’en vay deuant, i'eipere de les 
retrouuer en la vie etemelle. Saluez aul^ 
en mon nom N. 5c N. 5c les vifitez aucu-* 
nesfois. levons recommâde à la grâce du 
' Seigneur. Recommandez>moy à tous les 
freres 5c fœurs auScigneur,5c à tous ceux 

3 ui en bonne patience attendêt la venue 
e noftre Seigneur lefus Chrift. Biê vous 
foit. Efcriuez-moy de voftre eftat 5c difi- 
pofition. Ce f . de Septembre. i 5 4. 
ai. fi^.5.S Peu de iours apres Satan, * quiefi: 
toufiours comme vn lion bruyant 5c ru* 
gifiant , n'a pas laifilb de s'efforcer en plu* 

fleuri 
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’ fîcurs fortes 5c maniérés par fcs inÜh^més, 
àdiuertir 5c dcftourner de la foylcprc- 
fentprifonnicr. Il fut fort tourménie & II fut fort 
trauaillc parles Prcftres , Moynes 5cLi> 
bcrtins. Car ioumellement les Prcftres, Preî 
Moynes , 5c principalement les Carmes, ftrcs, Moy^ 
venoycntàluy,auec vncjçrandetrouppe ncs & Li* 
de Libertins , lefquels 1 affligcoycnt 5c 
tormentoyent plus que fes liens , comme 
luy-mcfme le confelTe Sc s’en complaint 
par fes Epiftres,où il efcrit qu*il a eu fou- 
uent beaucoup de dilputes auec les. fut 
dits perfonnages, qui fefont portez dVne 
façon defordonnee , non cournwClire- 
fticns,ains comme gens fans Dieu,’mcfdi- 
(ans 5c bhilphemâs fort vilainemét ï)icu, 

5c fon fils Icfus Chrift , 5c fpccialcmcnt 
- quand ils traittoyent de la Ccne,voulans'ttbe êft 
' auec leurs cinq paroles en vertu 5c- puit 
(ânee de charmerie , faire defeendré Icfus 
Chrift du Ciel , pour prendre Ja forme 
dVn pain , de forte qu*il loitmaniédes DiftiiKÎt. 2 . 
mains , brile des dens , 5c e^Ioùti par la Ego Bcrinl 
bouche 5c aualè au ventre. Toutes leurs garim. 
paroles eftoyent, bann^lTemens , maledi- 
âions,5c condemnations,à l’encontre de 
cepoureprifonnier,Ic déclarant damne 
parplufieursfoisfelonleurfantafie,com- 
me vn mefehant heretique, feduAeur , & 
comme vn homme (ans Dieu , rciettè de 

lay. 
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Juy,&"cxcommunièj Scfaifoyent cclapâf 
beaucoup de brocards, cryans,& tempe- 
• ftansiàns iamais vfer d’aucune modeftie 
" y ni raifon , penfans le defeourager & de- 

l ] ftourner de la foy par leur cris & tempe- 
i ftes immodérées. Ils eftoy et de telle façon 

•il ~ courroucez,efchaufFcz, Scenflambezeon 
* ' , treluy , qu’ils ne pouuoyent fouffrir que 
iamaisilnna quelque plopos>mais àcna« 
Jeun mot qu"il difoit , iis fefourroyéttoùt 
à irauers , par mefdifances & iuiures , de 
forte que contre fon grè il faloit qu’il fut 
muet & qu'il feteuft. Le Pafteur ou Curé 
SebafHen , a eftè finalement tout feul vu 
peu plus-iaifonnable 8c modéré > comme 
.on peut cognoiftrepar la lettre de Gbri- 
ilophle, là où il efcritainfi, ; i. : .*■ 
MefsipfrS^r Au roürd’huy le Curé nommé Sebafli^ 
baiticn viec cnjm’éft venu vifît'cr , lequel ma apporté 

TrifonrSer fort bônnes nouuclles: c*cftaflauoir , que 
* * icneferaypasliuré & rendu celle fcmài- 

> ne, pource queie fuis Miniftre. Il penfoit 
. ■ bien mefpouuànter par ceci> mais e’eftoie 

bien plus toft mon defir Sc fouhait. le luy 
, declaray <jue ie vouloy tref-vdlontiers ef- 

pandre mon fang, lequel rieantmoins leur 
toumeroit en grande ruine,8cqu au con- 
traire., il feruiroit pour accroiilrc & au- 
•.gmenter l'Eglife de Chrift. 

* Apres cela « U fe mit à chanter la vieille 

cban-i 
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chanfon.'aflkuoir , qi’eftoy vn fedu6teiir 
& vatrôpeur, b fans Dieu & cognotfTan- ** 
cede Çhrift, Mais au contraire, ie Juy ay 
demonftrè par la parole de Dieu, que luy ' > 

mefme n’auoit point de Dieu : ains qu’if 
auorit le Pape 8c vne pièce de pain cuit ‘ *. 

pourfon Dieu, & que luy-mefme fedui- ' 
foit le peuple , le dçfuoyant de la droite 
Toyedefalut,quieftChrift.Nousparlaf- 
mes beaucoup dés raerites,&deX'EgIife, , s 
Et entre tous , ceux-ci eftoyent blafmez: 
felô la vieille façônic'eftaflauoirCaluin, . 
Bulinger, Beze, Lutherrâc autres fem^ 
blableséEinalenientcftantvnpeüamol- 
ly , il dit Iquil eftoit marry de ce qu’il 
me falloit-raaurir y & qu il me voudroît : 
volontiers ayder !& fecourir , fi en quel- 
que fa^onil lc.pquuoitfaire,vofremefme 
par Ton fang : maisiqu’d cela il ny auoit 
pointde rcmedenLd’ayde , &qu*ilnefi? 
pouuoit faire autremént,en fomme, qu’il 
nifcfalloit mourir: Entre autres choies il 
confefià aufei, qu'il ne voudroit pasauoir 
commis vné; ^Ile trahifon pour tous les 
biens de la vHlc cL’ A nuers, n o n pas mefinc 
pour tous les biens >dû: monde , comme 
mefsire Symon fon compaignori 8c Curé L’v” 
auecluy , auoit commis auecla grande 
Marguerite. V oila lés aéles Scies chofes poutre, 
qui me font aduenues ces iours ici : quanta 

1 à ce 
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Le Carmes 
de la ville 
de Bruge ta 
feheyét de 
]e ramener 
au conuét. 
d 2. Sam.2^ 
14. 
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à ce qui me pourrok déformais adüenîs^ 
celaed referuè à lacognoifTance de Diea 
tout-pui(Tant. le recommâde en Tes mains 
mon corps , ma vie,& mon ame. « Faites 
qu on prie pour<moy fans ceflTer. 

Ce temps pendant les Carmes de la vil- 
le de Bruge ont grandement tafehè de 
pouuoir remettre ce poure prifonnier en 
fonMonaftere : voire, & l’/ontfortpreflo 
& folicitè de cefaireimais luy ne craignât. 
rien plus que cela,*^ a touCours monftrF. 
qu’il aimoit mieux mourir q\ie‘de tomber 
entre leurs mains; eaufe de la crainte 
qu’il auoit du iugementde Dieu, fansmi- 
Æricorde, & de refpouùantabie punition, 
de laquelle les moines vfent enuers les 
tranfgrefleurs de lcur.prdre,comme illuy 
elloit bien cogneuXarapres qu’ils les ont 
long temps inhumainèment tyranriifez 
& tourmentez en vhé prifon tenébreufo 
& humide , pleine de crapaux 8c d’autre 
forte de belles, en pain & eau^hnalement 
il les condamnent à la mort . Et combien 
qu*ils les facét mourir fans eipâdre le. fan g, 
a autâtque cela ne leureïb point permis, 
à fin que leurs mains nettes n’en foyent 
polluées & fouillées : neantmoins ces vé- 
nérables & reuerens peres vient de trois 
fortes de punitions fansfang ,pour meur- 
trir quand il leur plaift# ceux iefquels ils 
- . tiennent 
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rfîennent prifonniers par hayne & enuie 
-en leur Conuét.La premiereelt, qu’ils leur 
'donnée du venin & poifon: la deuAiefme 
' qu’ils les font mourir de fain: la troifief^ 
*me,qu*iUles cnfeucliflcnt tous vifs en ter- 
re : & cefte derniere punition s’appele en 
'leur Conuent, Sacrincium veipertinum, Sacrîfîcium 
c’eft à dire , facrilîce du velpre. Or lepre- v^ipertinû# 
"fentprifonnier afouuentconfelTfececi de 
bouche,dequoy aufsi vn certain cfcriuain 
' de noftre temps digne de foy, nommé E- Erafitiusin 
' rafme de Roterodâ a eferit 8c fait métion, 

Et qu’il foit vray, ( helas )on Je voit tous 
'les iours par experiece plus qu’il ne feroit 
À defîrer : de forte que chafque monadere 
dé quelque fainclctc qu’on le veuille faire 
apparoiière , n’eft autre chofe , qu vn 
tourdcau fecret, 8c vne fofle & cauerne 
de brigands ; afin que cependant nous ne 
difions mot de leurdoétrinePbdrifaïque, 
ni de leur faux feruice diuin. 

Ilsrcputentpourfainéletè'la mendici- 
té &royfiuétè. Mais ils feront tous con- Trip.hUl, 
damnez par vn,de leur fefte, qui a dit, üb.S.cap.i. 
qu’vn moyne qui n’œuure 8c ne trauaillé 
defes mains, doit eflfre réputé & tenu cô- tap; 
me vn brigand & larron. . 

; Mais regardez,ecombien qu’ils accom- e Eph. 4 A^ 

! >liflcnt plainement toutes fortes de plai- 
irs,voIupt«6 di futtillures de k chair,ayâs 
- 1 ^ les 
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les yeux remplis de pdlutions bc d’adultt« 
res , neantmoins ils n’ontpoint de hoirie 
( afin d’apparoiftre plus fain£ls)dc repro» 
cher àleurprifonnier,qu*ils*en eftfuy 5c 
forti hors du monaftere pour efpoufer 
vnc femme , 8 c accôplir les voluptez char« 
nellesT voire,comme fi en leurs ConuésU 
chair eftoit mattee & doptee : f oûauco- 
traire ils font yures & creuez d^uis le 
matin iufques au loir, 8ç depuis le loir iuf» 
ques au matin , comme vn troupeau de 
Epicmi de pourceaux 5c de vilains 8 c puans epicu- 
grege por- riens , eftans là veautrez au fumier , le 
ci* méfias auec de femmes paillardes 8 c adul« 

teresdVne façon orde&falle. , 

NouslaifiTons là leurinfamie contre na- 
ture 8 c puante abomination de fodomie, 
Ebh ^ dont nous auons honte de prononcer le 

f f feulement, cormbien que quàt à eux, 

ils n’ayent aucune honte de commettre 
Ta5le,comme il ell ^Ifi^s cogneu 8 c notoi« 
reàtous. 

Ils font de la nature 8 c condition de$ 
Romains ( comme aulsi ils font les imita* 
teurs 8 c enfans du Pape ) defquels S. Paul 
hEom. 1.25 eferit ainfi : à caufe qu’ils ont changé Isl. 
vérité de Dieu en menfonge, 8 c ont ador 
ré 8 c ferai la creature,cn delaiflantle créa* 
Udmu 26 I^arquoy Dieu les a abandonnez à 
27. * leurs affections vilaines:* car mefine leur^ 

femmes 
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^Icflirocs ont change IV/àgc naturel en ce*- 
luyquieft contre nature. Et femblabJc- ’ 
ment au/îi les malles, delailïàns le naturel 
vfage de la femme , fe font efehaufFez en 
leurs concupifceces hvn enuersTaurre, fai -- 

fans malle auec malle chofes infâmes, &re 
ceuas en eux-mefmes larecômpêfe de leur 
erreur telle qu^il falloit. J^Carainfi qu’ils t,n,^ 

n’ot tenu côte de recoOToiftre Dieu, ainlî 

Dieuleuraliurèyn cÇrit delpourueude 
tout iugement, pour faire chofes qui. ne 
font nullement côùenables: eftâs remplis 
de toute iniuftice , depaillardife , de me- 
fchancetéjd’auaricc, de mauuaiftié, pleins 

4’cnuie , de meurtre , de noife, de fraude, 
de malignité , rapporteurs , detrafteurs , 
haylîànsDieu,iniurieux,orgueilleux,va- 
tcurs, inuenteurs de maux , delbbeilîans à * 

peres 8c à meres,lans entendement, ne te- 
nans point ce qu*ils ont accordé , lans af- 
fection naturelle, gensfansmifericordc,& 

qui iamais ne fe rappailent :.en lomme ils 

commettent de telles inhumanitez, iniu- 
itices, pollutions, & brigandages,que c’eft 
merueille, comment le Dieu du ciel & de 
k terre ( qui voit & regarde leurs enor- 
) ne les abyfme & englou- 
tille tous enfemble en fon tre , auec leurs 0\eas ». t 
conuens , par feu, i foulphre & poix , ks 4*“ 
Arrachât du tout de la terre : d'autât que *7**9 
~ . I 3 leur 
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' leur inccfte & mefchâcctez enormesfont • 

puantes deuât fa face 8c de Tes fain£ls An« 
ges : & fi feront vue fois defcouuertes 8c 
mRom.t,iî mmanifeilees deuant les yeux de tout le 
i.Dw. 5.24 monde,iaçoit que maintenant ils tachent 
de les couurir par hypocrifie 8c belle ap- 
. parence de fainéletè deuant les hommes^ 
Or fi faut-il cependant qu*on croy e qu’il* 
font tous fèuls Ipirituels , 8c qu’ils doU 
uent ainfi eflte nommez, 8c mefmeque 
fans femme ils viuent honeftemét 8c fain- 
âement: voire euxqui neâtmoins ( com- 
me nous-auons afiez déclaré ) comertent 
toutes fortes de paillardifes 8c d’immon» 
dicitez charnelles en leur vie. Et néant* 
moins afin qu’ils ne foyent empefehez 8c 
deftournez de leurs mefchancctez 8c pol- 
lutions,ils Ipnt foufienus 8c maintenus en 
leurs ordures , ie ne di pas du Pape feule- 
ment, qui eft le Pere 8c deflfenleur de tou- 
te vilenie,mais qui pis eft,des Empereurs, 
Roys , Princes 8c Magiftrats de la terre 
( chofe grandement à déplorer ) de forte 
queperlonne n’oferoit quurir la bouche 
rff pour defcouurir 8c reprendre leurs enor- 

raitez làns tomber en punition de mort, 8c 
îÇxcIama- en toutes fortes de tourmens. O auengle- 
tio. ment merueilléux ! 6 forcelerie d’enten- 
dement 8c des yeux î 

. CefainftpcrfonnageFabrinepouuok 

elpoufer 
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e/poufcr vne femme, car c’eull cftè chofe 
par trop charnelle : mais quant à ceux-ci, 
les horribles pechez qu’ils commettent à- 
uec les paillardesjcôcubines, femmes ma- . 
riecs, filles &feruantes d’autruy , voire . 

& auec eux-mefmes & autres bruflans en 
“toutes fortesde concupilcencesmauuai- ttt. 
fes,celane leur ellqueieu & p^e-temps, 

& fautes bien legeres : voire mermes ils 
maintiédront que c’eft toute fainéletc, 5ç , [ 

parainfi plusfupportabIe,que s’ilsauoyôt : ■ 
clpoufc vne feule femme. - . y 

Parceci, par ceci, di-ie,nous‘prdiiuoüs ;• 

cognoiftre (fi nous ne voulons fermeriez . 

yeux ) que le Pape eft le vray Autcchriii, 

®Scfa do6lrinela doftrine du diable,? en- o 
tant qu’ilpdefend auxfiens l’eftat de ma- pi. W?. 4 .j 
riage,côme vne chofe polluée 8c charnel- 
le.Parç |uoy fi nousfommesfages^& vou- 
lons offrir nos corps au Seigneur félon la 
<ldo61rinedeS. Paul, comme vn lacrifice qitow.fj.i- • 
lainél & pur de bonne odeur, nous deuôs 
fuir tels fumiers & tels bordeaux. 

Mais il efl: aift à voir , qu’ils fuyucnt la 
doélrinedeleurtreirainft pere le Pape Si Vide Dec» • 
rice,lequel appelé le fain6teftat de maria- tal. Siricij 
ge ordonne de Dieu, pollution &fouil- P*PS-^^P*7 
lure,lequel neâtmoins eft appelé par^rA- ^ 

pollre nonnorable & fans macule entre 
tous- : mais que Dieu au contraire iugera . 

... I 4 . les 
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les paillars& les adultérés. \ ' 

Or nous laiflerons ces propos fans rai- 
fon>& toutes les ordures de la befte & de 
t ççj ventres sparefleux,& pourfuiurons la 

doit vnc roatierede noftreHiltoire. 
enchante- Nous auons adioufte ceci , en partie à 
r«ile,laquel fin qu’on ne tienne plus dorefnauant leur 
je par fes feintife Sc/uperftition pour fainéleté , en 
partie aufsi,afin que ceux qui font encore 
lecôpagno guenüables cntr’eux,ie retirent de la, de 
d* Vlyiïes peur qu’auec le temps ils ne foyent côme 
•n befte, par les enchâtemés.* par Icbreuuage dc *Circes, 
en quoy k. PoëtM ont figni trâfformez en truyes , chiés 

ftJntomplaifo&yolu- ours . Dieu leur face U 
ptez chamelles. Orilfiita- grâce que ceci leur leruc dc 
près guéri par VlylTes , par remede,come Thcrbc Mo- 
vne herbe nômee Moly,la- Jy ^ ferai aU compagnon 
quelle auoit vertu cotre tou ^’yiyfles 
tes enchanterîes. ^ 

Or les Moines ne pouuas rien gaîgncr 


I.e Mar- $c profiter par leurs crieries,blafmes,malc 
^ diéliôs 8c mefdifan ces. Le Marquis Se TE- 
^&°plu- encore plufieurs autres, vin- 


ri 


tet 


lîcurs au- drent au prifonnier , pour efprouuer s’ils 
très cerchét ne pourroyent le retirer & deftourner de 
dedeftôur- fa foy par belles paroles, blandiffemens 8c 
ncr ifp^i- fadflcs pfomefTes,, comrne luy-mefmetef- 
f^Toyr * mo;gne par fon epiftre, ainfi que s’enfuit. 
^ * Auiourd’huy le Marquis 8c TEfeoutet 

de”laÇcttre venus à moy , & m ont parle fort a- 
dç Fabri. mtîiblement fe prefentant à me faire fer- 
^ ’ •; uice. 
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iiàce>(î ie vouloy cfcrire à la Cour,& (up- 
plief pour auoir grâce. De laquelle chofe 
feles ay remerciez , difant que ie prieroy 
Dieu pour auoir fa grâce. Peu de temps ' 

apres vn lionnefte homme de la Ville de 

Bruge des Snoeckaerts , m’eft venu vifi- . 

ter , 1 efquel aufsi s*eft venu prefenter par 
iès fléchies venimeufes , difant que ie ne- 

ftoy pas en danger de mon corps.fi ievou 

loy, & qu’il vouloir bien entreprendre de 
pourfuiure la^caufe fans aucuns miens de- 

^ens.Ieluyre(pondi,que ie receuoy tout 
bon confeil& toute bône offre en bonne 

part auec remerciement , & que volons 
tiers f eferiroy à la Cour , non point pour 
me defdire,mais pour prefenter la confef- 
fionde ma foy, &làddfus qu'ils pour- 
royent faire ce qu’ils leur (embleroit bon.' 

Gyant ceci il fe retira foudain. 

. Eftât en la prifon il a aufsi eftè fort ma- 
lade en fon corcs,afin qu’en toute manie- ^jc^^aebi- 
reilfuftainfielprouuérdu Seignr, ^cômeicen pri- 
l»or au feu. De fa maladie il en parle ainfi fon, 
en vne Epiftre qu’il eferit à fa femme.» ^ ’*7 

V le defire & languy d'eftre deliuré 
ce corps monel,pour eftrc prefent auec le 
Seigneur. Létemps me commence à faf- partie de 
cher.-car outre cefteclpouuétable prifon, fjn Epi- 
ie fuis ipumellcment vifitè du Seignr par 
plufieurs bc diuerfes maladies^ Et mainte ». 

I J nant 
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nant vne enflure a faifi mon corps auée 
fort grade douleur, de forte que tout me 
tôume^en peine , quoy qie face , (bit que 
ie me tienne debout , ou que ie chemine, 
foitqueiefoy.afsis ou couché: voire mef. 

jf nepuis cliner les yeux pour dormir. 
O s’il plaifoit au Seigneur que ie fuflè au- 
près de vous , il ne me defaudroit aucune 
ayde,i’en fuis bien certain.il n*y aicyper- 
fonne auprès demoy,qui me vueille mire 
quelque alüftence,n’i aoner^aucuneayde, 
defire 8c demande quelque- 
Chirurgien,ie ne le puis obtenir. Cepen- 
dant combien que la confolation humai- 
ne me défaille, ie ne laifle pointpourtant 
de me conlbler en la grâce 8c bonté de: 
Dieu, qui eft toudours aucc moy , 8c ne 
m abandonnera iamais. Si ie n’auoy cefte, 
confolation, mon cœur deffaudroit : car. 
autrement ie fuis maintcnât deuenu fprt 
foible Sc^ebile & rempli de larmes. ^Le 
9 Seigneur m’a icy mis au feu comme à l’ef- 
7 preuue : il faut que ie foy purgé , Ma vie 
paflec a cfté toufîours en prolperité, Y 8c, 
lîngulierement quand ie ne cognoiflby 
ï point Dieu , voire iulques à ces liens i’ay 
eu tout à fouhait , Mais il a pieu à ce bon 
Dieu, de m’exercer & vifiter par ces affli- 
fli5s,& le. tout à mô grâdbien Scfalut.Et 
pourtant i’eipcrc apres longue experiéce, . 

- • ’ , que ' 
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«tic îc feray vnefois or fin & refplecUflant ^ 

deuantluy. ^ . . / 

Lors qu il eftoit ainfi malade & mal dil- 
pos , quelques gens de bien & fidcles luy 
enuoyerent vn peu de vin,duquel il vfoit 
iournellement & par mefure, pour le 
las & fortification de fon corps, ^ comme » 
aufsi S. Paul a confeillè de faire à fon dif- 
ciple & fils bien-aimè au Seigneur. : - 

Or côme plufieurs Anabaptiftes> entre 
lefüuelslors il eftoit prifonnier, voyoyét * 

quilvfoitdevin,ilsleblafmoyent & de- 
traftoyent de luy , l’appelans entonneur 
de vin,yuroigne , homme charnel & mo- Aiuba* 

dain , comme ils font toufiours fort en- ptiftes. - 
clins àmcfdifanccs & detradions , & fans 
celfe le diffamoyent & defhoneroyent à 
la a façon des Pharifiens, comme il s’en c 6 - a M.t/f.n .19 
plaint en vne de fes filtres. Il faloit que 
le bon homme portait tous ces blafmes 8c 

detraftions outre fes liens & fa maladie. 

Nous-nous taifons ici du grand ^ com- b Rom.j.iS 
bat qu’il afouftenu de fa propre chair, c a- ^ f 

liant qu’il Tait peû vaincre & furmon- 

tcrpari’e(j3rit! En quoy il afenti vne fi 

grande débilité & elpouuantemcnt , fur 
tout au commencemét de fon emprifon- ^ 
nement , qu’il eft impoftible de le dire, de des glMMS'' 
forte que la chair euft volontiers cerche coiiii>ats de 

tous moyens pour efthapper , n euft efte fa chair. 

V que 


él7^«lû.28. 
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quclcfority rcfiftoit, &que Jamaînrfé 
Dieu , à en laqucIJc iJ cftoit endos & en- 
fcrècn bonne garde , iepreferuoit dVne 
fa^on merueilleufè contre nature, comme 
ilconfeflc &recognoift manifeftemét& 
hardimêt en vne Epiftre efcrite à vn fien 
compaignon & coadiuteur^iniftre de 
la parole : laquelle nous inférons ici pour 
cepropre regard. 


€rMce (Sr^paix de par Dieu le Pere eeleîle , Cr* U yerfu 
du S. £lpfit pour U fortification de yoShrtcteur , par 

JejmChrifi. ^men. ^ 

£piilrecn- Her 8c Fionorè frere , ie nepuisluf- 
Moyee ivn fifamment déclarer par paroles , la 
Wioiftre ioye & liefle de mon cœur , laquelle i’ay 

Zcdc Keu” la confolation de voàre lettre, 

* & fingulierement de ce qu’elle procédé 
& fort de voftre diledion & amour , la- 
quelle eft fort grande deuant mes yeux, 
ou au contraireicpcnfoycftre mis en ou- 
bly de vous. le vous remercie tref-afFe- 
dueufement de voftre amiable 8c Chre- 
ftienne admonition. Telpere par la grâce 
de Dieu , qu’elle eft eltrite à vn tel home, 
qui non feulement laura eneftime , mais 
qui plus eft,rimprimera en tous fès mem- 
bres & intérieurs 8c exterieurs,& mefmes 
j^Rom,t,i^ employera tout ce qu’il a apres,® afin qu*ii 
puilTc eftre côforme'à l’image du fils vni- 
que de Dieu: 7oirè,chcr frere, à cela tend 


tout 
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tout mon but & mon defir , ^ & cftime q b 
ce m'eft vn grand bénéfice de mon bon *9**®* 
Dieu&Pere ( comme aufii H efi: à la vé- 
rité ) c & vn certain tcfmoignage de mon c RomX i9- 
cleéHon eternelIe,i’entennotammétpar- 
1er de mes liens , Icfquels au commence- 
ment, ( ie le puis bien confefler ) m’ont 
de telle façon contrifté , qu’il ne s’en eft : 

guerefalu que. ieri’aye eftérenuerfi; par 
terre , ^ voire i’ay eftë poufic rudement ap/ê.nS.b 
( comme dit Dauid ) pour me faire tre- 
buchef ;maisleSeignrm*a/ecouru. Car 
ainfi le promet-il en fa parole , difant : / 

« Quand rhorome iufte viendra à tom- 
ber, il ne fera, point brifè : carleSeigncur 
lefoufiient de fa main.Pour vray la main 
mifericordieufe de mon bon Pere a elle 
fous moy , laquelle m’a fi gracieufement 
fouftenu , que maintenant ie fuis de- 
bout ( louange luy en foi.tàtoufiours ) 
prcfl Sç appareillé de fouftenir toutes les 
forces des tyrans , voire mefme aimant 
mieux d’eflre defmébrc que de renoncer 
vn feul mot de fa vérité. ï’ay aucunesfois ' î 

ouy dire , qu e les S oldats qui ont eflè vn e v 

fois repouffez , s’ils font derechef mis au 
tombât , ils font les plus vail/ans. l'efpere 
parla force & vertu de mon Seignr, qu'il - 

m'en prendra tout ainfi en ce mien com- 
bat, le croy q le Capitaine auquel ie fers, . 
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'*’ ■ ne bataiHera point feulement auec tnô^ 
&pourmoy, ains aufsi que luy-mefme 
^ gainera & furmontera en moy fes enne- 
fpfcM. îio.i mis & les miens , f de forte qu'ils tombe- 
i.cor.ij.25 font deflbus nos pieds. Carie divolon* 
^ tiers auec Dauid, g le Seigneur eft ma for- 

tX0d.\<l.2 ^ « P nt IV.»- 

Efa.n.i ce&moncatique,&maeiteendeliura- 
h Pfe^.w-j. 6 , ce : h le Seigneur eft pour moy, parquoy 
Hcbr. 13.6 ie ne craindray choie que l’homme m<p 
56.12 puifle faire. Ainfi doncie me veux repofer 
ilir le nom du Seigneur en plaine confia- 
i x.Sam.i’j, ce , * & auec Dauid prenant cinq pierres 
4 °^' hors du torrent , en delpôuillant & reiet* 
tant les armes de Saul , ie m*en iray comi 
. V . batrele Géant Goliath, eftant certain de 
la viftoireau nom du Seigneur.II ne relié 
fc ^ff.12.5 autre chofe,cher frere, linon que k l’Egli- 
feface prières ardantes pour moy, afin 
qu’en premier lieu , ie foy bien toft deli- 
ùrédece combat:enapres,àfinquecon- 
ftance me foit dônee iufques à la fin , pour 
confelTer la fainfte verit è de Dieu, & que 
ie ne deffaille point au milieu des alfàuts'. 
\Rm. S. 30 l’elpere q le Seigneur qui m’a I appelé SC 
i.Pier,2.2i fçg|.pg(. pour foutFrir,ne permettra point 
que ie foy furmontë.Partant ie ne me vâ- 
teray point de moy, quinefuisquVnpo- 
ïnJn'f.j.iz uredebile &pecheur, ^ maisiemevan- 
* 3 * terayau Seignr & en fapuilfanceSc vertu 

inuincible^ mettant là toute ma confiace^ 

eftant 


k 
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cftant bien certain & afleuré , ” que c’eft n P/e^.ntt 
choie meilleure de (e confier au Seigneur, 
qu’aux Princes ou aux hommes , efquels 
il ni a point defalut.Fay aufsi la promeffi 
de Dieu pour moy, c* laquelle eft verita- o 6 
ble,& ne met point, Pparlaqlle il me dit, 
que iefuisfon enfant, & qu'ileft mon Pe-^ ^ 
re, q que ie fuis heritier auecIefusChrillp/o^,‘,^gf,j 
en la vie eteriielie, voire & que ie fuis ain- 16.17 
fîfauué,comme ^ceux qui fouffrent pour Gal .^.6 
îuilice. En fomme, cher frere, voici en 
quôy ie me confole & fuis fortifié , c’eft q 
le regarde diligemment , non point feule- i.p/e.4.14. 
ment ce qui m'aduient , mais pluftoft c6- ^ 
bié le nom du Seigneur fera magnifié , ex- 
alté 8 c loue par ma confiance & par ma 
mort , & auisi combien ceux qui font dé- 
biles en la foy feront fortifiez . Et quant à 
ceux qui n’ont encores rien entendu de 
Chrifi , ce leur pourra feruir de moyen 
pour les illuminer : voire mefmc cefie 
mal-heureule femme f à laquelle le Seir 
gneur pardonne la trahifon)pourroit en- 
core bien efire coniiertie auec autres in- 
numerables . Car il efiainfi telmoigné de 
Chrifi , * fi le grain de froment tombant * 24 

en terre ne meurt, il demeure leul , mais **^®'‘**5*3^ 
sdl meurt il apporte beaucoup de fruit. Ce 
traifire dePrefire fera encore en hôte 8 c 
moquerie aux ennemis de Chrifi , voire • . - • 

' ■ en mort 
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. " en mort & ruine. Car par tels moyens fis 

penfent bannir Sc defenaffer lefüs Chrift, 
& cfteind/e & obfcurcir fa fàinfte paro- 
le , mais ils fe gaftent 5 c ruinent eux-mef- 
mes. Et par ce moyen contre leur propre 
vouloir l’Eglife de Cbrift croift 5 c fleu- 
• ‘ rift , Sc au côtraire Peglife de l’Antechrift 
s’en va bas, comme bien 5 c Chrcfticnne- 
mét vous m’eferiuez ► Illeur en prend co- 
j ^ 50 mede‘lamortdeSampfon:carilsrcdref- 
3,. ’ / * ’ fent contre'^ l’Agneau qui ell afsisijirle 
v-^jwc.i;.7 throne , lequel leureft trop puiflànt 5 c 
X Ifa, 11.4 fort : parquoy ils feront deftruits par le 
z.Th,2.% glame delà oouchc.y Ilfcmblerabien de- 
ySap.^.^t uant les yeux des hommes queie feray 
ruiné Sc réduit à néant, commefîmafin 
eftoit mal-heureufe SeJnfame Sc pleine 
X Sap. 3.1 Je miferes: * mais ma vie Sc mon ame font 
hifàti main de Dieu , Sc refplcndiront ho- 

ofee\o% notablement en gloire deuant luy en fa 
ifo. 9.6 cité éternelle , là où au contraire lesme- 
cHAtth.2^. fehansferontinfames, Sc fi pleins de trt- 
42- ftefle , qu ils bruyront Sc crieront ^ pour 

f afliétion de Icurefprit,^ Sc cercheront la 
19.20. * mort, Sc ne la pourront trouuer . C^e 
• ^/o.i8.i 9 ceux-la donc « craignent , aufquels le feu 
iUAtf 8.12, ctemel eft préparé" Sc la dânation , auec 
*+• 5 '’ le dragon & tous faux Prophètes, «là oà 

^£è.2$!^2 cft le mal-heur eternel, ^le grinceme,nt de 
WrfrUVZ? dèns,le pkur des yeux, g le feu çR^i ne 

s’eÆeindra 
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repeindra iamais , & lever qui ne meurt 
point: laiflbns, di-ie, craindre ceux-là . le 
puis maintenant eftre efprouuè ici corne 
au feu , pour vn peu de temps , 8c y eftre 
cxaminè,mais à la fin i’en fortiray plus alïï 
nè, ^ comme eftant venu de grande tribu 
latîon , Sc ayant lauè ma robe au faiig de 
^Agneau. Parquoymaconfolation n’eft 
point petite j ains eftfort grande en mon 
cœur, en cefte miêne affliélion.O fi i’auoy 
maintenant receu tout cecy ! mais ie fuis 
encore tendant après en anxiété , il me 
faudra encore receuoir beaucoup d’afifii- ■ 

fiions deuant que ie reçoiuc ces chofes: 
neantmoins ie ftay bié que ie ne puis def- 
pouiller cefte robe terreftre fans peines 
J O que ne fuis-ie defpouillé,pour eftre re ii. Cùr. ^«4 
ueftu pardeflusî mô elprit gémit & lâguit 
apres ces chofes»^ O Seignrfaymis maco kPfe.yi, 1 
fiance en toy, ne permets point que ie foy • 
confus & honteux à touilours. Deliurc 
moy en ta iuftice &mefauue.Prie2donc< ' 
cher frere au Seigneur, pour moy, que ce: 
combat extérieur foit oftè de moy , au/si 
bien que Tinterieur : 1 Car ie fens en moy 1 Pom, 7.16 
ma chair répugner tref-puiflammét con- *7 / 

tre mon elprit.Helas ie puis bié crier^uec 
S. Paul: m ô moy homme miferàble ! qui m Rom» 7 
medeliureradu corps de cefte mort . ^ or H» 
i’oy 8c, enten cependant , que la grâce de . 

K Dieu 
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Dieu par lefus Chrift me confole.Pefpere 
& n*en doute aucunement , qu’icelle eft 
aucc moy , & ne m’abandonne point. Et 
d’auantage, i'ay aulsi receu ce bien duSei 
gneur pour ma côfolation," c’eft aflauoir, 
que ie fens en rfioy-mefme par TElprit de 
Dieu , mon cœur en repos & en afleurâce 
mille-foisplus , que lors que ie feruoy en- 
ticremét au diable,au mode,& à mes pro- 
pres defirs en la maudite Papauté. Icvoy 
maintenant ° quel chemin iabourieux & 
tortu i'ay cheminé, & combié i’eftoy loin 
de mon falut , P cftranger de Chrift & de 
la borgeoifie d’Ifrael , voire mefme eftant 
fans Dieu au monde . Poure homme que 
i’eftoy , de me fier & repofer en tout ce 
qui ne me pouuoit proufiter en aucune 
chofe. O combien ceftehofe pcfanteSc 
difficile de feruir au diable St à ce monde 
mauuais ! mais maintenant ie fuis appelé 
en la voye du Seigfir par la grâce d'iceluy : 
ô côbien ce m’eft vne choie douce de che- 
miner en icelle ! cobien eft grand le repos 
que ie fens en mon cœur ! combien main- 
tenant ie fuis affeuré & afeertené de mon 
falut! q certes Tefprit de Dieu réd tefinoi- 
gnage à mon elprit , que ie fuis enfant de 
Dieu : & à caufe q ie fuis en Chrift , rien 
ne me peut condamner . V oire quâd mef- 
me ma confciéce me condamneroit,Dieu < 

cftpar 
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eft par delTus, lequel me dône grâce. A bô 

droit donc dit lefusChrift, s mon ioug sMat.iu^o 

eftaife, &mon fardeau.eftleger. t Ya-il tAow. 8.35 

donc quelque chofe qui nouspuiflefepa- 

rer delà dileétiondéDieu^ b fl ceci eftoit 

bien confideré de toutes gens , comment 

ils courroyét apres lefus Chrift! ^Cornent y 

ils auroyent faim 8c foif de iuftice ! quel 

changement il en receueroyent : commet 

tomberoit le régné de Sathan en ruine! 

X voire comment courrions-nous aux no- xMatt.n.ii 
pces & au foupper de Chrift fans aucune H*»* 
exeufe ! alors certes ce feroit chofe plai- 
fante & bonne d’eftre Miniftre de Chrift: 
alors la voix desMiniftres feroit bié ouye. 

O quel ioyeux trauail & labeur ce feroit 
de voirie peuple courir de foy-mefmeà ‘ ' 
Chrift. Mais quoy helasjil faut que cela ce 
face tout auec fueur & fang . Cher frere, 
ibyez vaillant &conftant, Scadmoneftez ‘ - ' 
les autres Miniftres vos côpagnons qu'ils 
ne perdent point courage cn.ces difncul- 
tez , voire mefme quana il leur ftmblera 
que leurs labeurs 8c trauaux feront vains 
éc fans profit ; 8c qu’ils ne fe defcouragêt 
point aufti pour mes liens . Y Car vous ne y 
leruez point aux hommes > aîns à Dieu en 
lefus Chrift. Marchez conftâment & ver- 
tueufement , que rien ne vousf empefthe: 

» prefchcz,cnao61rincz,admopieftez, con- * **T*»*>*4'* 

K Z folez. 
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folez , reprenez , n’ayez point d*e(gard à 
' l’apparence desperfonnes, foit riche ou 

poure,foit ieune ou vieil, foit homme ou 
femme, a Que voftre voix s’efleue com- 
me la trompette . Si on n'elcouftc point 
voftre voix ( comme , hclas , il aduient à 
h£zeck 33. plufieurs ) ^ fâchez que vous auez gaigné 
10. voftre ame, c & voftre loyer eft incôpre- 
cMatt, 5.12 henfible. Seulement regardez à qui vous 
i.Pier.5.4 feruiteur* le vous admonefte en mes 

liens ( il me delplaift fouuent de ma ne- 
^ gligence & parefle ) ce que ie fay , afin 
qu'ainfi ie maintiene mon miniftere en- 
uers vous , comme vn fidele Miniftrc de 
d Eom.1.31 lefus Chrift . ^ Si Dieu eft auec vous , qui 
eft celuy qui vous nuyra / « ne craignez 
^ doc point,& n ayez aucun reipeet de per- 

fonnes , mais craignez feulement le Sei- 
gneurnoftreDicu,duquel vous eftes Mi- 
fi^. 2. 15, niftre & AmbafladeurÆt foyez la lumie- 
• • re pour efclairer au lieu obfcur 8 c téné- 
breux. Mon bô frere, ie vous prie de pré- 
cire ces admonitions en bonne part: caria 
charité 8 c dileétion que ie vousporte,m*y 
contraint . Et combien que ceàeEpiftre 
c. i -.c , foit mal acouftree &polie , f eferi néant- 
moins ce qu’il plait à l’Elprit du Seigneur 
dem’infpirer & dôner. le me recomman- 
de a vos làin êtes prières 8 c oraifons. Quât 
eft demoy , ic ne fcay rien de Ipecial pour 
V . vous 
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TOUS efcrire . le foubmets & abandonne 
tout au Seigneur , & en la mort , & en Ja 
vie: g ie fuisà Juy, qu’il face de moy Ton g/îw».i4.* 
bon jplaifîr. S’il vo^ plaift de me faire quel- 
que leruice , ie vous prie de le faire à ma 

bien-aimeefemme,&ielereputcrayeftre y 

fait à ma propre perfonne , le la vous re- 
commande & donne du tout en charge. 

Que fera l’endroit , oiiiemerecomman- ' 
deray à toute la compaignie de mes freres 
& fœurs. Cher frere, efcriuez-moy encore 

vne fois, s’il ne vous eftpoint trop difïîci- 

le,& vousportez enuers moy félon voftre 
foin paternel , lequel m’eft alTez cogneu. 

La grâce du Seignr foit auec vous. Amen. 

En hafte ce i8.de Septembre. 14(74. 

Commedonc le temps auoit eftéfort t ^ 
pr()longé, Sclafentencede Chriftophle ce demo^ 
arriuee delà Courdu Roy , laquelle con- cft venue 
tenoit qu’il deuoit eftre bruflè tout vif : il Cour 
efcriuit vne lettre pour toutes , prenant 
congé&difant A dieu à fa femme, laquelle n 

clèoit grandement coniriftee & deiolee, ^ 

comme le contenu d’icelle, mot à mot ici 
elcrite,le demonftre. 

Çrace paix par Dieu le Fere, (Sf par le/tis 

Ckriflnoïhe Seigneur, Àrnen, £piÆrepat 

A Près toutes, falutatios faites, ma tref- ijt 

aimee femme au Seigneur, ie vous 
fay faqoir par ccftç nÛQne demiere let^ feimue,* 

Kl tre, 
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tre, que ic fuis maintenant bien difpos 8c 
en bon point félon le corps , Dieu en foit> 
loué & magnifié à toufiours. Le Seigneur 
me donne aulsi outre cela , félon fa grâce 
indicible, vne grade alaigrelfe & hardief- 
at. Pifr.5.6 fe,de forte que ie porte en a patience tout 
ce qu’il plaiil à fa main puiffante m’impo 
fer , conformant ma volonté à lafienne: 
car cela eft le meilleur & le plus feur, d"au 
tant que par ce moyé toutes les foulfran- 
çes,quclques pefantes 6c difficiles qu’elles 
. , ^ foyent,deuienentleeeres & ayfees.Nous 

deuospneren nos oraifons, Pere ta vo- 
lonté loit faite en la terre comme au ciel, 
& dire auec Chrift en nos dangers &pe- 
tMat.26.^^ rils,c Peres’il teplaift, tranfporte celle 
iKc.22.41 couppe de moy:finon,ta volonté &non 
lamiennefoit accomplie. «^Tout ce qu’il 
plaift à Dieu, nepeut tourner fing au bié 
* &falutde fesefleus, encore ^uece foit 

chofedure àla chair. Or puis q nous en- 
tendons ceci,& le tenons pour chofe cer- 
taine, foyons enfemble confolcz en nos 
foufFrâces,ma bien-aimee. Il eft vray que 
le departement & la feparationnous eft 
fort pefante 8c difficile : mais attédu qu’il 
tRom.^,1^ apleuainfi au Seigneur, c qu’eft-eeque 
O’i-S nous dirons à l’encontre ^ voulons-nous 
murmurer contre Dieu ^ diros-nous qu’il 
fait maK ô il s’en faut beaucoup. Mais plu 
■ c ftoft 
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Hoft difons aueclob : ^Dieu l’adonne, flohun 
Dieu l’a oftc:ainfi comme il apleu au Sei- 
gncur,ainfi eft-il fait, le nom du Seigneur 
toit loué eternellemét. Le Seigneur nous 
a feparcz t mais c’eft pour magnifier Ton 
fainft nom . le le loué dôc & remercie de 
mon cofté, eflant preft de le fuiurepar 
tout , où il luy plaira me conduire , voire 
mefme en la mort,eftant bié certain g que g 
iepafle de la mort à la vie. Et quat à vous, 

O ma bien- aimee,ie vous prie de faire ain- 
(î : louez & remerciez toufiours le Sei-. 
gneur. Et croyez fermement Sc en afleu- 
rance,que combien que ie vous laifle feu- 
le 8c poure vefue,vous ne ferez pourtant 
delailfee du Seigneur,*^ lequel eft tou- h M<«f.28.2o 
lîoursauec vous . Mamortn’eft pasvne 
mort, i ains vne porte & entree à la vie. i lean j. 24 
Eftre décapité, noyé , ou bruflè,ne me 

Î )orte point de dommage, k veu que ie ne |^. 
ouffre point corne mal-faiteur, ains corn ij. • 
me^Cbreftié : ce qui eft pour vray fort ho- 
norable &cliofe bien-heureufe: laquelle lAow.*8. 28 
ne vous tournera aufsi qu’en bien : voire, 
en ce q voftre foy peut maintenant eftre 
de plus en plus fortifiée par mes liés, 8c ci 
apres feelee par mô fang. le vous prie doc, 
ma femme oien-aimee , confo lez- vous, 
confolez-vous, di-ie,au Seigneur : mil ne mZf£.i4.i8 
vous abandonnera point: il demeure auec • ‘ 4 

K 4 vous. 
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VOUS, & y veut demeurer iufques k lafîn? 
Ne foyezpoint en fouci &en crainte: "re- - 
iettez toutvoftre foin au Seigneur; il vo^ 
gardera bien,& vousaccroiftra & aduan- 
cera en tout ce qui vous fera neceflaire,. 
tant à famé qu’au corps . le vous recom- 
mande entièrement & pour tout au Dieu 
& Seigneur tout*pui(lant : vous priant 

Î iour la fin,que vous n'abâdonniez point 
c Seigneur ni fa fainéle eglife , ne pour la 
vie ne pour la mort. Si on vous veut en- 
feigner autre chofe,n’en croyez rien. Ceci 
cft monTeftament & dernicre volonté, 
le vous di Adieu, (î ie ne vo^ pouuoy plus 
çferire : car comme i’enten , on doit pro- 
noncer ma fentêce de mort corporelle la 
femaine prochaine. O priez pourmoy, 
adieu, adieu: le Seigneur vous veuille for 
tifier,& moy femblablement. Mes larmes 
ne peuuent fouffrir que i’efcriue d’auan- 
tage. Adieu aufsi ma chcre coufine,® & ce 
pendât que vouseftes encore ieune,apre- 
nez à craindre Dieu: 8c dites adieu en mo 
nom àvoftrepere,àvoftremere& enfem 
ble à vos frères. Ce 28. de Septembre, 

ï 5 . . . . 

Le mefme ionr il efcriuit aulsi vnc Epi^ 
ftre àfon frere & à fa fœur, prenant congé 
d’eux , laquelle aufsi nous ne voulons P as 
oublier d’inferer ici. / 

y / 
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lOiâJtt & paix par Dieu le Pere , ^ar lefui 
Chrijl, ^men. 


ur 


M Es trefchers frere & fœur ,ie vo- 
ftre frere P ri fon nier pour le tefmoi- 
gnagede la fainfte veritéjay( louange à 
Dieu)b 5 courage, attédâttoufiours l’neü 
re, «ven laquelle les ennemis de la croix de aP^/V.j.iS 
Chrift m’engloutiront pour m’anéantir, 
b Mo corps eft en leur puifTance par la vo- b Mat.io,ii 
lonté du Seignr: neâtmoins ils ne peuuét 
tuerl'ame . O fi le côbat eftoit venu iulqs 
à la viftoire,&queie fufiearriue auec ma 
nauireauport ! mais le Seigneur qui ell ? 

mon elperâce & mô gouuernal me rédra 
de tout bien afleuré.Il me faut maintenât 
départir de vous , & vous dire Adieu : la- 
quelle cbofe combien qu’elle foit dure 8 c 
difficile à la chair , eft neantmoins tout ce 
que l’efprit defire . Car c’eft cliofe^bcau- 
coup meilleure d’eftre auec Chrift, que 
de viure en cefte vallee de pleurs Sc de 
miferes. Or doc Adieu cher frere* éprenez ci. Cor. 7, 
garde à voftre vocation à laqlle Dieu vo^ ^o. 
a appelé . Soyez chef de voftre femme, d Eph. ç. 2- 
& la c conduilez en toute fagefle Sc pru- 
dence , la fiipportant comme vn vaifleau *** 
plus fragile: r l'aimant, comme Chrift ai- fEph.^.iiÿ . 
mefon Eglife. Soyezluy pour exemple, C0/.3.19 
en parole , en admonition Sc en œuure. 
le pren aufti congé de vous ma bien- 

K ÿ aimee 
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aimce fœur, mo cœur & ma confolatîon. 
Faites toufiours ce q Dieu vous cômande 
fplon volbrepouuoir. g Soyez fubietteà 
voftrc mary, comme l’Eglifc eftfubiette 
à Cbrift : portez-luy honneur & crainte, 
& viuez cnfemble en la paix de Dieu. le 
vous di adieu à tous deux au Seigneur, 8c 
ayez mémoire de moy en vos prières 8c 
oraifons tref-ardentes,au(si long tcps que 
ie viuray.Tefpere bien toft paruenir en la 
vie éternelle auprès de ma fœur bien-ai- 
mee. Et pour la fin , portez-vous bien en- 
femble. le vous recommande à Dieu 8c 
à la parole de fa grâce. Cher frere,ie vous 
recommande ma femme, foyez luy en ai- 
de,pour la defendre & confoler,.en fa de- 
folation.Suyuant ceci,ie vous di adieu 8c 
pren mon congé. En grand hafte ce 28. 
de Septembre. 1^64.' 

Leiourfuyuant il efcriuit en'bore vn'e 
epiftre, &l’enuoyaà fon compaignô Mi- 
niftre de la parole de Dieu, prenant con- 
gé de luy, laquelle cfl: telle. 

La grâce paix par Dieu le Pere, t^par ttojhe 
Seigneur lefu6 Chrijl, Amen. 

e Her & bien-aimé frère & mon co- 
adiuteur en Tœuure du Seigneur, 
vous auczreceu de moy vne lettre en la- 
quelle ie pren congé de vous ; ie vous en 
enuoye derechef ync autre , qui eft beau- 
coup 


• J - 
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coup plus certaine q la première. Icm’en 
vay maintenant eftant appelé, au Royau- 
me de mô Dieu 8c Seigneur. »Car labefte ^ 0.13.1 j 
horrible qui ne cefle de liurer la guerre â 
Chrift & àfes membres, exercera en bref 
toute fa tyrannie contre moy.^Sa gueule b idem 6 
bien grade eftmaintenât ouuerte, cdela- c Rom.^.i$ 
quelle , comme d’vn fepulchre , il ne fort Prophétie. 
quVne puanteur mortelle, ^ & beaucoup ^ 
ne blafpnemes contre Chrift & fon Esli- 
fe. T out fon but n’eft que de deftmire 8c 
du tout abolir la parole de Dieu : mais elle e 
mefme ferafinalemét du tout deftruite Sc 
abolie: c elle fera iettee au puits ardant de 
feu 8c de fon ire auec fon faux prophète. 

II me faut maintenant fouftenir vn com- 
bat pour la fin, lequel m*eft impofe du 
Seigneur fur le col. ^’Mais celuy auql i’ay f 2.T/i».i.ii 
creu, 8c auquel ie me côfie, eftpuiflantde 
me fortifier * ce qu’aulsi il fera lans doute, * 
defortequeparlamortieferay receuàla 
vie eternelle,de laquelle chofe ie fuis plei- 
nement afleuré & certain par l’Efprit de 
Dieu, g Ledcmolifiement demontaber- 
nacle eft tref prochain . l‘Il me fauteftre h LKf.12.50 
baptize dVn Baptefme : mais 6 comment Marc.xo, 
ie mis prefle iufques à ce qu’il foit accom- . 39 * - 

pli! i Or cela eft chair &fang & foibleffe * 
humaine: h quant à Tefprit il defired’eftre hP/w7.j.i3 
côioin(ft auec Chrift. Parquoyaulsilong 

temps 
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temps que ie vis, 6c que ie fuis au combat» 
ne ceiTez vous & l’eplifc de ^ prier le Sei-^ 
gneur pour moy . Ils me traiteront fort 
cruellement la femaine prochainç^ ils me 
menerot au parquet, & feront cela le ma- 
tin de bône neure pour la crainte du peu- 
ple : >" car vne mauuaife confciéce craint 
toufiours, & eft toufiours en peine , " en- 
core qu'il n'y ait rien à craindre. Mais afin 
que ie retourne derechef à mon propos, 
la fin eft prochaine , & ïa porte du ciel eft 
ouuerte pour to^ ceux qui font racheptez 
& deliurez o parle fang de Chrift.Ie m’en 
vay là , P car elle eft aufsi ouuerte pour 
moy, attendu que celuy qui Ta promis eft 
fidele, & ne trompe ou déçoit p perfonnc 
de ceux qui fe confient en luy. Par ainfi, 
mon frere fidele 8c loyal au miniftere , de 
tout mon cœur ie vous recômande q TE- 
glife de Chrift. Ayez foin de Telpoufe de 
Chrift,à laquelle vo^ prefenterez en n;^on 
nom vn Adieu amiable : que fi elle eft 
felpoufe de Chrift qu’elle enfuiuc Chrift 
fon efpoux , l'aimant comme elle doit, 
*■ qifellc coure apres Todeur de fes on- 
guéts précieux . Si elle le recognoift pour 
fon s Pafteurvnique, qu’elle /e donc oien 
garde d’efcoufter la voix deseftrangiers: 
fi ellele recognoift pour fon frere, qu’elle 
inuoque Iç Pcrç ynique. 


t Si ellele reco-t 
gnoift 
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gnoift pour fon coheritier , qu'elle alpire 
entièrement aux les biens cefeftes , ^ def- v Eph.u^ 
quels elle eft faite heritiere par luy : fina- 
lement , ü elle eft la ^ vigne du Seigneur> x Efa. 5.1 
y qu’elle ne prodiiife point deslambni- leanvÿ.z 
fehes , ains qu’elle produife de tels fruits> 
que par iceux elleloitrecogneueeftrela ^ ^‘*• 5*4 
vigne du Seigneur , Par telles & fembla- 
bles admonitions, vous me recomman- 
derez à l’Eglife , & en mon nom vous 
prendrez congé d’elle. Portez-vous auf- 
fî,cber frere,vertueufement au Seigneur, 

Sc foyez vaillant . Admoneftez vos com- 
paignons au miniftere que par fes grans 
trauaux & labeurs & par mes liens tant 
difficiles , ils ne perdent point courage» 

Vous ne feruez point aux nommes, mais 
à Dieu , ^ auquel il vous faudra vne fois 2 Heb. 1^*17 
rendre compte . a Paiffez & nçurriffez les ^ 
brebis de Chrift qui vous font recommâ- 
dees du Seignr comme vn fidelePafteur. * 

Marchez conftamment & hardiment, & 
ne foyez efpouuentè de rien : b prefehez, b 2.Tim.^.z 
enfeignez , admoneftez , confolez , corri- 
gez en heure 8 c hors heure: ^ & n’ayez ef- ^ 
gard aux hommes , grans ne petis. ^ Que d loel i 
voftre bouche fonne corne la trompette. 

En ce faifant vous plairez à Dieu & au 
Seigneurïefus Chrift, Derechef bie vous ‘ 
foit auec voftre fepimc & vos .copAignos 
- au 
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au Miniflere > & à tous les freres &(œur9 
auSeigneur. Cezd. deSept. i 5 (5 4. 

V n peu de temps parauât,c’eft alTauoir 
le Diméche, 24. du mefme mois,il efcriuit 
encore vne Epiftre au mefme Miniftrc, 
pour ce qu’il auoit entédu qu’il feroit fa- 
crific en la mefme femaineXaquelle Epi- 
ftre^afin q perfonne ne s’en plaigne, nous 
\ . rauonsicimife. 

Grâce &• patxpar Dieu le Pere, ^ par 
lejuf Chrijl, ^men, 

Lapremîc- 4 Près toutes falutations Chrcftiéncs, 
re Epjftre jç vous fay fauoir , mon cher frere 

?e il pr^nd” ^ compaignon au Seigneur , qu’en celle 
conge de prefentc femaine ( comme i’ay entédu) 
(îDn coin- ie feray mené au vierfchaer ou parquet, 
paignon pour là receuoir lur moy fentêce de mort 

f * & de condemnation. a Le Seigneur Dieu 

a * mc'^onne langue & bouche pour parler 

alors,qu’il gouueme & conduifemesleu- 
ures àfonhoneur & à l’exaltation de fon 
b /îow.ij. fainft nom . ^ Priez ardamment fanscefle 
le Seigneur pourmoyauec toute reglÆ, 
afin que le Seigneurme fortifie par. Ion 
Elpnt,me gouuernat en tout a la gloire. 
C2.T/OT.4.6 cM on temps eftici fort court fur la 

14. terre, & le iour & l’heure de ma deliuràe^ 
efl prochaine , alors ie ne feray pas feule- 
ment deliuré de celle prifon trifte & mi- 
lerable de ccs Hés , mais auEi hors de la ca- 

ptiuitè 
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ptiuité de cefte vie,d & de ceflc chairmord 
telle,& en feray affranchi. En bref pren- 
dront fin tous mes maux, ma trillefle 5c fa 
fcherie, croix Sc fouffran ces. Le terme efl 
ordonné 5 ceftabli. le mœurs volontiers 
& alaigrement , e ie ne pers point à regret c 
ma vie , pour Je nom dçlefus Chrift , afin Mar'c. i.^ 
que par la mifericorde , i*en re^oiue vne 

cternelle Scimmortelle.lefuispreft&ap. ■^‘^‘*'**^* *5 

pareille d’abâdonner & expofer tous mes 
mébres , pour la vérité 8 c iuftice, Sc pour 
l’honneur de mon bon Dieu & Pere mi- 
fericordieux,nequeJ iufquesà prefent ma fRem. 8. zz 
fait tant de grâces Sc bénéfices en Ton cher 
fils lefus Chrift, g La mort ne me peut Qp 
point porter dommage ni empefehemêt, 
ains au côtraire elle m’aportera beaucoup 55. ^ 

de biens Sc de profits ; car en mourant ie 
viuray,en perdant ie gaigneray, en delaif- 
fantiereceuray. h Chrilteftma vie , Sc h Phil. 1,2^ 
mourir m’eft gain. le crie donc auec Je 
fainSf perfonnage lob,^ mon ames’en- flo&io.» 
nuye ici de viure; Sc auec S.Paul, k le de- IcPW.1.23 
fîre d’eftre defpouillé pour eftre auec 
Chrift. O fl i^eitoy deliuré de cefte chair, 

Sc que ie peufte entrer au Royaume ds 

Dieu , pour voir là la face de môPere ce- / 

lefte , & de mon efpoux lefus Chrift , I Sc ^ 

en auoir laiouiflance iufques à en eftrc ra 

fafie! Mon cœur^^iaguit Sc deffaut," mon m p/è.84.2 
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cfprit (oufpire apres la deliufanccde mon 

corps.O Seignr mon Dieu quand fera-ce, 
que ie viendray,en ton royaume & gloi- 
re < o & quand contempleray-ie ta face 
glorieufe , apres laquelle ie gémi & fou- 
fpire d’heure en heure , comme la colom- 
be, voire mefme à chafque clin d’œil ie ne 
cefre de languir &foufpirerapres^ ômon 
bo Dieu quâd fera-cc^maisquâd fcra-ce^ 
quand fera-ce j di-ie , que feray raflafie de 
ton amour P ce fera lors q^ue ie vcrray 
ta face glorieufe . Y a-il qu^que enfant, 
qui n’aime point fon Pere, &qui n aile 
volontiers pardeuers luy,pouren eftre 
pres'foù cft aufsi l’efpoùfe & la femme, la- 
quelle n'alle volontiers à fon efpouxSc 
mary , pour le voir 8c regarder , & finale- 
ment pour eftre conioinfte à luy i ie n^ay 
pas encore veu mon bon Pere & mÔ cher 
efpoux en leur nature & effence diuinc, 
comme ils font : q mais ie les ay feulement 
veus comme en vn miroir en obfcurite.ïe 
n’aypas encore efté conioint aucc eux fa- 
ce à face, ains feulement par conioinftion 
del’efprit* r Nous cheminons ici comme 
par foy,& non pas par veuè,c5rae S.Paul 
tcfmoigne. Cependant,mon bon Pere & 
mon e^oux bien-aimè,ie te prie mets bie 
toft fin à mes affliaios , à ce que ie foy biê 
toft aucc toy, 8c que ie foy pleinement & 

J 
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^parfaitement conioinft & yni aijec toy, 
.poqrpofleclerlefaluteternel. Amen. 

. , \lon cher frere , ie vous parle & e/cri 
amkblçment J efpandant mon cœur par- 
mi vous , ÿc le defco^urant entièrement. 

.Vous efte^xeluy que ie cognoy Sc en qui 
iemefie ^.m’erepofe harmment : voire, 

. mop bon frere, vous elles la moitié de mô 
.coeur &d^mpname. ^Moh ame ellcon- si.to.iî.j 
. ioin^le auec la voftre,comme Tarae de lo 
- nathan eftoit çpnipin<^ç auec celle de Da 
nid. 11 ni'eft biçn durfelpnla chair,(ô mes 
entrailles ) de départir 8c dire feparc de 
• vous : mViiievous persvol5tiers& quit- 
te alaigrcment voftre compagnie, « voire tphil.j,Z 
ie renonce volontiers & abandonne en- 
tièrement toutes créatures pour gaigner ... 
Chrift, & eftre conioin^l à luy eternelle- 
inét. le pren donc congé de vous, mô cher 
.frere, & vous di Adieu. Adieu mon bo cô- 
paignô au miniftere : foyez vaillât 8c fort 
au Seigneur, v 5 ^ ne vous efpouuantez YEfa.^u% 
•point pour les hommes, leiquels doiuent 
jecher & périr comme riierbc . Que mes 
liens & ma mort ne vous clpouuâtent ou ^ 4***4» 
affoibli0ent point en ^^voUre office & mi- 
niftere,qui vous ell enioinél du Seigneur 2 ,%, 
mais foyez d*auiant plus féru ent eni’œu- yjih.io.^o 
_ure d’icelûy , & ayez foin du falut des a- >• 
jnes, y veillant fppgneufcment fur le trou î* 

: L peau 
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peau de Chrift , lequel vo^ eft recôiDadè# 
à fin qu’ilne foit point deuor^ des loups* 
2 1.P/V..5.7 ï^Ietteztout voftrefouci au Seigneur, le- 
quel ne vous abâdônera point, ains vous 
at^acb.i.î ddiurera de toute crainte.aConfiez-vous 
en lüy, & il vous gardera, comme la'pni- 
nellc de fon oeil . Et quant mefme aufsi 
vous tombéries pour ion noin en prifon 
4 • ' * 5^ liens & autres lembtàbles affl i6lioff(cô- 

me on cerche de pres voflre vie ) le Sei- 
gneur ne vous abâdonneralamaisjfi vous 
vous confiez fermement en luy. Prenez 
b pW.3.18 exemple en ma perfonne , & foyczi>mon 
i.Cor.4.16 imitateur,c 5 meie lefuis de Cbrîft. « C^eft 
cf^piérlui^ chofe honorable de foufFrir pour Ic- 
CT* 4.13. ^ fus Chrift , & pour iceluy abandonner fa 
à Mat. 5. 10 vie. *lBien- heureux font ceux qui foufFrét 
perfecutionpouriuftice : car le royaume 
des Cieux eft à eux , & vn grâd loyer leur 
' . **cft prépare au Ciel . I^tfiflcz les perfecu- 

. >• teurs & les tyrans fanglans,emprifonner, 

garroter,gehéner, decapiter,noyer, bru- 
ê M4M0.28 fier, tuer & meurtrir , « ils n’ont cependat 
aucune puiflan ce fur hame : car ils ne peu- 
f I. C(w.i5. uent tuer q^ue les corps , f lefquels au iour 
.43. 44.45 dernier refftifciterôt glorieux par la force 
PhU.i.21 Sç vertu de Dieu, là où maintenât ils font 
afluiettis à foiblefle , & remplis de mi- 
feres. Or ie vous recommande à Dieu 8 c 
à laparole de fa grace.Ic vous recomma:- 

dc 
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V de?mapoure femme defolee , VOUS priant 
ùafFeftucufement de la prendre & receuoir 
çn voftre foin Sc garde. Vous luy direz A * 

.ditjuen monnom , veu que ie ne Je puis 
fairemkintenant . Les larmes me dccou- 
leiatabondâment de mes yeux quâcfi'en 
ay fouuenance . g Mais , ô Seignr, 6 Pere g Matih.i 6 » 
celefte, ieneveuxpas ma volonté , mais 4** 
feulement que la tienne foit accomplie. v 

Bien vous foit & priezle Scigneurpour 
moy^ S*il m’eftpoifeiblci^elcriray quelque 
^Epiftre à l’eglife pour prédre congé d’eL • • 

Je: q flie ne le puisfaire,ie vôtisprie afFe- 
aueufement de luy dire Adieu & prêdre 
conge d'elle en mo nom. Derechef ie me 
recommande a vos fainétes prières de de 
.toute Teglife, afin oue le Seigneur me do- 
nc confiâce & hardiefie . l’ay maintenant 

le combat^ mais i elpere bien toft , par la 

grâce de Dieu,obtenir la viaoire. h le fe^ l .. 
ray reueftu & orné dè robe replendilTan- ^ 
te & de vertement glorieux , i & rece»- i. 4.£y3.2. 

uray la palme en la main, k5c lors le repos 4>* . 

me fera donné. Amen.En harte ce 24. de 
Septembre. I y <74. « 6^14.14 

^urcerte derniereEpirtré en laquelle il 

pred congé, fon compaignon au Minifte- ^ 

rc luy fit refponfe en certe façon. .• 

Grâce ct* paix par Dieu le pere par ' 

lefus Chrijl, Amen, 

La Tay 
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I ’ay auiourd’Jiuy receu Tepiftiei en lai 
quelle vous prenès congé, elle m’a fait 
courir & découler les larmes des yeux. Et 
encore ie necefsede la lire Sc relire 4uec 
mes yeux larmoyans, &en abondance de 
pleurs, de Ibrtç q de grade triftefle, ennuy 
& amertume de cœur(de quoÿ ie luisplei 
nementfaifi ) ie lie fcay & fuis du tout in- 
certain,^ c’eft que ie vous pourray eferire 
•&enuoyer jpour relponfe.. O mon frere 
bien-aimé, o mô trcicher compaignon en 
l’œuure dp Seigneur,© mes entrailles, 
mon ame èc mô cœur auSeigneur,faut'il 
maintenât qnousdcpartiôsainfî^eft céci 
le dernier dieu &: conge Il faut que U 
volonté de Dieu foit ^aite en ceci, »à la- 

â udle peffonnene peut & nedoit refi* 
:er, entre les mains duquel nous vous 
abandonnons & recommandons entière- 
ment, c Nous voulons laifler faire au Sei-* 
gneurfon œuureen vous félon fon bon 

Î )laiür : t^ileftle Seigneur, il fait ce qu'il 
uy plaift , & ce qui eft bon & plaifant de- 
uant fes yeux.Soyez donc en ceci confolè 
& en repos , & ayez courage , cher frere, 
vous abandonnant vous.mefmes au Sei- 
gneur, &àlavie&àla mort felü fon bon 
plailîr, c fâchant bien que foit que nous vî- 
uiôs ,ou que nous mouri5s,nous fommes 
au S eigneur^ ^ de que la mort des fainôls cOt 
, cherti 

' / 
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cfiereSc precieüfedeuât les yeux de Dieu. g^/>o.i4. 
g Bien-heureux font les morts qui meu- 
rent au Seigneur , ilsfe repofent de leurs 
labeurs.SileSeigneurvousaordonnë 8c ^ 

préparé pour eftre vnlacrificcfainft 8c de ' 

Donne odeur deuant fa face, pour magni- 
fier fon nom par ce moyen ,foyez preparë 
& obeiffant, marchez Sc fuyuez volon- h lean 10.4. 
tiers comme vn agneau innocent de la 
bergerie de Chrift, ‘ ordonne 8c préparé 
au (acrifice 8c à l’occifion . k II faut q no*’ ^ 
mourions tous vne fois,8c nous faut tous 
veniràIamortfoittoftoutarCi.‘*Nousne 1. cor./^.^ 
nous deuôs pas contriller 8c ennuyer à la* k Heb, 9.28 
façon des Gentils pdurla mo?*tcomme fi *5 

apres icelle il n’y auoit point de refurre- 
ftiondelachair. Soyez donc vaillant 8c 
confiant au Seigneur , comme iufquesà 
prefent, parla grâce de Dieu ,vousauez 
cfié. ^ Bataillez vne bonne bataille , afini%i 2.Ttm»4* 
que vo*’ puifiiez biê toft receuoir la cou- 7* 
ronne de gloire , " 8c eftre vefiu de robes 
blanches , 8c orne de vefiemens refplêdif- * 

fans,8c ouïr la voix du Seigneur qui dira: ^po. 7 . ^ 

O Bien , bon feruiteur , tu as efie ndelc en oMattkz^^ 
peu de chore,îe te mettray 8c confiitueray 
fur plus grande , entre en laioye de ton ‘’*'**°* 
Seigneur.? Voftre bataille efi Ipirituelle, Eph»6.xi 
aufsi eftla victoire . q Le combat efi brief q^.cor.4. 

& palfera bien toft : mais la viftoîre efi *7. 

L} eter- 
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cternellc flc immortelle. rLeuez vosyeut 
& voftre cœur au ciel , où Chrift noftre 
chef eft aisis à la dextre de Dieu fon Pere: 
s Noftre threfor & noftre bourgeoise eft: 
au ciebd’où nous attendons le iauueur & 
Seigneurlefus Chrift. Il faut q nous ou- 
blions ici tout ce qui eft terreftre, charnel, 
mondain . & caduque, t D faut que nous 
oublions la maifon de nos peres & meres, 
nospropres familles, femmes, enfans ,pa- 
rens & amis. En fomme , il faut que nous 
^oublions tout en general fans en rien ex- 
cepter. Carï’hùneur de Dieu & de (a fain- 
^e parole nous doit eftre beaucoup plus 
cherque noftre propre vie,& quenospe- 
res & meres , femmes , enfans , parens , Sc 
amis, ou quelque autre créature. Le Ciel 
vaut bien mieux que la terre, & la vie eter 
nellê plus q cefte poure & miferable vie 
caduque. La parenté & confanguinité fpi 
rituelle de Dieu , c’eftaflauoir la faincîe 
Eglifede Chrift, vaut bien mieux que la 
charnelle Sc naturelle. vQuicùque ne hait 
fon pere & famere,femme & enfans, frè- 
res & fœursjvoire aufsi fa propre vie,il ne 
peut eftre difciple de Chrift. Qui aime fon 
pereoufamere,fonfils ou fa fille plus que 
moy dit Chrift, & qui ne porte fa croix Sc 
m’enfuit,iln*eft pasdigne demoy. *Qui- 
conque aura gardé fa vie , il la perdra , Sc 

quicon- 
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quîcoquc l’aura perdue pour l’amour de , 

moy^il latrouuera. y Nous n’auons point yUeh. 13.14 
ici de cité permanente , ains nous en cer- 
chons&en attendons vne autre qui efl: à 
venir, laquelle fera perdurable. ^ Melpri- z 1. uli* 16 
fez dôc & abâdonnez le mode auec tout 17. 
ce qui efl: en iceluy , pour le nom du Sei - 
gneur , & faites celad’vn cœur alaigre & 
volontaire y enfumant Chrifl: , ^ afin que 3.Matth. 19. 
vous en receuiés cent fois autant 5 c 1 hçri 29» 
tage delà vie etemelle , comme le Sei- ^ 
gAeurDieu lefiis Chrifl: l’a promis auec 
iurement à ceux qui l’enfuiuentayâs tout 
abandonne, b Or il efl: fidele & véritable b2.T/w.2.ij 
en fes promelfé^ . Confiez-vous donc en t. *• 9 
luy & croyez fermement à fes promef- 
fes,i& fans doute vous receurez 8c ob- 
tiendrez. Arreflez vous entièrement à fa 
parole, àc vous repolez fur fa volonté,^ 
toutes chofes profpererontheureufemêt, 
5ctournefontàlagloiredeDieu8cauJa- 
lut de voftre ame, quand bie mefme il vo^ 
faudroit mourir mille-fois pour laparole 

du Seigneur : car le Seigneur ne laifTera 

point en necefsite , 8c n’abandonnera ia- 

mais au combat fon feruiteur fidele , Mi- cUatth.iîm 

niftre 8c annonciateur de fa parole, ains le 

fortifiera par fon Elprit <= iufqu’à lafin 8c 

dernier foûlpir de fa vie, ^ Regardez en 1,2, 6^124 

haut au Ciel auec le S. prophète Dauid 8c 8, 

L 4 auec 


I 


' Ht sr 0 IRÊ » fi 

^*^^•7* auec le vaillant « martyr S. Eftienne : câf 
delà vous viendra le fecours, 3c là aufsi 
vous verrez par les yeux delà foy . lefus' 
debout à la aextre de Ton Pere,pour voii« 
y receuoir en fon royaume & gloire, afin 
iue là vous foyez iou'iflantauec tous les 
lainéh du falut 3c de la béatitude eternel- 
le. Amen. 

le vous efcriroy d*auantage,nion fret e, 
mais ie ne le puis faire pour la triftefie Sc 
Amertume de laquelle, nelas,ic fuis faifi 5c 
’ cmpelchè.Ie fuis hôme , 3c tout ce qui eft 

naturel à l’homme,ie ne Teftime pas fepa- 
r'c de moy . le vous confole , ou pour le 
moins ie m’employé Sc efforcé de cefai- 
fCjSc fais mon mieux, neatmoins i’ay plus 
de befoin d’eftre confolè moy-mefme. le 
vous remercie fort afFe^hjeufement de ce 
que vous-vous efuertuez de me confoler> 
me fortifiantparla parole de Dieu,prenât 
finalement cogè,Sc medifant Adieu pour 
le dernier mot, fi ce n’eft queparauenture 
leSeigneur Dieu ordonnait quelque au- 
tre moyé félon fon bon plaifir: neatmoins 
fa volonté foit faite. le voy 8c regarde par 
vos lettres voftre cœur viril 3c magnani- 
' me au Seigneur, eftantpreftSc appareille' 
tat à la mort qu’à la vie. Ce courage con- 
fiant 8c vertueux fortifie 8c confole mon 
trifte cfprit 8c mon cœur defolë 3c plein 
' d'amer- 
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^^amertume. Marchez auant en céfte fôr- 
[ te, ô vaillât chapion de Chrift,afin qu*ay-* 

I ant furmontè , vous puifsiez tribriipheï 3c 

I regher auec lefus Chrift noftre Seigneur. 

! - Ametl* 

‘ Si d'atienture ci apfes ie ne vous pou- ' 
uoy plus rien efcrire , ou que lentree* vers 
vous nous fuft fèrmee,ie pren aufsi fem- 
i blablement congé de vous , & vous di & 
efcri Adieu, priant le Seignr qu’il vous ré- 
pliflède tous biens. Adieu> m'6 frere, mon 
cœur, mon amc & trefcher champion : 
Adieu iufques à ce que noftre Seigneur 8c 
I bon Dieu nous reüniffe & conioigne de- 
^ rechef enfemble. Ma femme & lavoftre 
f vous difent enfemble Adieu, & prennent 

l' congé de vous ( mais non fans beaucoup 
I de larmes & de pleurs) iufques à ce que 
derechef nousfoyons recueillis & ralTem- 
blez au Royaume de Dieu . le pren con- 
gé de vous,mon cher Fabri , comme font 
aufsi tous noscompaignons au miniflere, 
& en general tous nos freres 8c fœurs au 
Seigneur, 8c tous enfemble vous recom- 
mandons au Seigneur Dieu , lequel vous 
veuille cofoler & fortifierparfon Efprit. 
Amen. Si ie vous puis encore aydcr 8c a- 
(Ifter en quelque chofc, faites le nioy fa- 
uoirs’il eft pofsible, 8c ne m*efpargnez, 
point. O ii ie vous pouuoy encore faire 
‘ L y quelque 





V. 
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quelque afeiftance , & vous donnerqucl- 
que ayde Sc fo ulas, voire mefme par mon , 
fang.i (lie puis , Tcfcriray encore , fi ie ne 
puis,, bien vous Toit au Seigneurpourle 
dernier Adieu & conge. En bien grande 
halle, comme il m’eft venu en Tentende- 
ment &c en la bouche. Receuez en bonne 
part mon efcrit fimple & mal poli. 

Ce 30. de Septembre. 1^64. 
Finalement comme fa mort eftoit pro- 
logee de iour à autre, a il n’a pas aulsivovt 
lu oublier fes brebis de TEglife de Chrift, 
comme vray & fidclepafteur, ains leur a 
efcrit vnc Épiftre prenant congé «deile^ 
comme il s'enfuit. 

Grâce paix par lefm Chrift. .Amen, 

I E neme puis contenir , chers freres au 
Seigneur lefus Chrift, de vous eferire 
maintenant & admonefter en peu de pa- 
rôles à mon departement, & fuiuant cela 
' prendre conge de vous , iufques à ce que 
nous-nous reuoyons les vns les autres en 
b i.P/rr.1.19 la vie cternellc,blaquellc nous eft acquilc 
par le fang précieux de Chrift , corne à fes 
\ . vrais membres. Ayez fouuenâce de la pa- 
y, rolediuinedel’Euâgile,laquellei’ayfou- 

*uent annoncée en toute hardielfe , felôle 
petit don qui m’a elle d 5 né du Seigneur, 
'le neme fuis point fouftrait & n’ay rien 
tçu de tout ce que le Seigneur m’ a depar- 

. ti. le 


il 


^leani 6 . 11 
11 efcrit vne 
fpiftre i 
rÈglilè de 
Chrift pre- 
mt congé. 




CHRIST. F A B R I.' I3P' 

ti. le VOUS prie & rcquier tous de chemi- 
ner en icelle doftrine,& de v ous tenir fer- 
mes en la foy,kquelle le Seigneur vous a 
apprinfe par mon miniftere. «iCar ie vous j 
refmoigne deuât Dieu, auquel parla gra- (ÿ* 9.1 
ce , i’offriray bien toft mon corps pour la 2. Cor.1.23 
maintenir, qu'il n’yapoint d’autre do 61 :ri 
ne qui meine à la vie eternelle; « que TE- e Rom.ui6 
uangilede Chrift , lequel vous auez ouy Gai. 1.7 
de moy , iaçoit q vos ennemis 8 c les mies. 

Voire les ennemis de Chrift crient à l’en- / 
contre. ^Carnous ne vous'auons point f2.P/er.i.i6 
prefenté de fables que nous ayons inuen- 
tees,controuuees,& fongees, ou bieare- 
ceues des hommes, mais nous vousauons 
prefenté, ce que le Seigneur luy-mefme 
nousaaprinspar fafainfteparoie,glaql- 
ie nousaeftélaiireeparleslainftsPropne 
tes & Apoftres , voire melme par lefus 
Chrift noftre Seigneur ,quieft fon Fils l, 

f • ' kxT ^ ^ • r nZ.Cor.î.iy 

pien-aime. «Nous n’auons point f^lune ical.t.xo 
cefte parole, i comme voulans plaire aux k 
,hommes,kou corne nous prefehansnouf- 
raefmes , pour des prefens , dons ou gain J' * 
def-honefte:lmaisnous vous auons parlé 1 cor.^.i 
de Chrift , corne deuât la face & prefence mi. Cor.xi 
de Dieu cerchans de tout noftre cœur H- 
le falüt de voftre ame : Dieu m’en eft tef- W^* 24*4 
moin . « Ne vous lailTez donc pas feduire ‘2.%^ 
à perfonne, «quelque belle apparéce qu’ay o rqaLxI - 

eut 
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ent leurs paroles. le vous admoneflre derô 
chef, que vous ne vo^ laifsiez point trôper 
& delèourner de la dodrine q vous auez 
receuë « laquelle maintenant ie ne main« 
tiendray pas feulement par parole & do- 
î élrine, maisaulsi, à l’aide deDieUjparmon 

propre fang.En outre,ie vous admonefte 
pE/>h.4..ï P que vous cheminiez corne ilappar- 
pii/. 2.15 tient aux Chreftiés: 4 à fin que voftre foy 
iJean 2 . 6 ne foit pas feulement en parole & en la lan 
^18*^* ^ œuures de charité. 

1* Team 18 ouy de moy Sc deplufieurs au 

Cal. 5.6 la maniéré dVne fainéle vie , de forte 

que i’eftime eftre chofe fuperflue de le ré- 
péter ici, encore mefme que le téps le peut 
c f/ri. ç. 11 permettre : ^ fi ce n’eft que vous veuilliez 
eftre trouuez auditeurs oublieux, & con- 
tempteurs de ladite admonition qui vous 
aeftè faite : de laquelle chofe le Seigneur 
vous garde & preferuc.Ic vous cxhortcSc 
admonnefte,mes trefehers freres & fœurs 
au Seigneur , d'y prédre garde: vous priât 
parle Seigneur lefus Chrift, de vouloir 
bien retenir,garder, & imprimer en vo ftre 
/ cœur ceci, comme mes dernières paroles. . 
Adieu mes freres 8 c fœurs : Adieu Adieu 
s Zach, 15.7 mes brebietes efleuës. * Côbien que vous 
W 4 f. 26.31 foyez frappez de voftre pafteur ,necou- 
t Hri, 10.25 rez point elgarés par crainte, t & ne delaif 
^ fez point VOS afiemblees : ains demeurez 

cnlcmi* 
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en(cmble , v & vous admoneftez les vns 
les autres par la parole de Dieu en la vé- 
rité prefente,Iaquclle vous auez ouyc,^8c 
pour laquelle i’abandonne ma vie auec 
tous les Prophète, s & Apoftres , 8c auec 
tous les tefmoinsdeDieu. y Ne craignez 
point , encore que vous Toyezpetit nom- 
bre Car Chrift voftre pafteur eft plus 
grand 8c plus fort que tous les loups qui 
font affames apres voftre chair 8c voftre 
fang : ^ Sc pourtant il vous gardera bié de 
leur gueule 8c de leur dens . Saluez IVn 
l’autre d'vn fainél baifer au Seigneur, le 
vous falué & pren congé de vous tous. 
Adieu, Adieu, les efteus de Dieu . Ce 2 , 
d’0(ftobre ^ I S 6 4» 
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t.Thr. 5.11 
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Hier.u 8 
Luc. 12. 

Z lean 10. 11 
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I. Pier. 2 

& Daniel^ 
12. 22 


A Yant eferit 8c enuoyé cefte epiftre, Hgft 

Tautre iourfuiuât,qui eftoit vn mar- né au vier- 
di ttoifieme iour d’Oélobre , apres vne fthacr. 
longue 8c miferable prifon il fut mené 
pour la première 8c derniere fois au Par- On fouloit 
quet à fept heures du matin( â caufe qu*on fonner le 
craignoit le peuple ) fans iamais faire fon- cornet 
• ncrle cornet , comme on a de couftume 
•défaire les autres fois: & làeftantlespor-p|^^ quand 
tes ferrees , fans tefmoins 8c fans eftre on prono- 
ouy , il fuft condamné à la mort , en la cou fenté- 
prefence (èulcmcnt de quelque petit nom morr. 
bre de perfonnes qiy eftoyent là appc- 
^ • > le $ • 
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Its: laquelle chofe eft contre la couftumc# 
police,droit,& j)riuilege de la ville,de for 
’ te que Jamais n a eftè veu h’i ouy le fem- 

‘ blable en ladite ville. 

te Chre- En quoy on peut voir facilemét , qu'il 
fti^nsne n’y anullesloix,nulsdroicb nepreuileges 
peuuent obferuts à l'endroit des poures Cbreftiés: 

rouira au- • - • r • * 1 r 1» 

cun droit cotraire,onraittoutescholesd V- 

’ ne façô inufitee , fans reiglc Sc fans ordre, 

; . fans droits , fans raifon 8c fans forme de 

* iuftice : là où cependant deuant tous les 

; Ëfçheuins , les malfaiteurs & criminels 

.iouïlfent des droits & couftumes,&font 
- • • • * 

‘diligemment gardés ,8c entretenus de la 
part d’iceux , leur faifant plus de droit 8c 
de fupport^qu^aux gens de bien 8c poures 
innocens.Mais quoy nous frappons de- 
siPfe.w.xy, liant 1 es fourds. * Neantmoins il va bien, 
^ 0‘ 2Z.25, que Dieu n’eft point fourd , lequel oit les 

b 

2. iecy.1.5 p- o" 

6.6.7 & iniultes,a laquelle lentecenous 

^ vous adiournôs tous àcomparoiftreper- 

fonnellement. O vousiuges 8c gouuer- 
neurs de la terre, voftre tyrânie 8c cruau- 
té fera iugee par vn iuge,qui ne peut fail- 
lir en iugement,8c qui ne iuge point félon 
l’apparence des perlonnes. Alors vous en- 
tendrez comblé vous auez fait de poures 

yefues 


pleurs 8c lamentations des poures op* 
R0W.2.S prefTez . 1 > Dieu fera vne fois vn droit iu- 
î>ement entre les' Cbreftiens 8c leuriupes 
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Vefues & depouresxjrphelinsàgrâdLtort 
•& iniquementjCobienvdusauezdéchafTè 
“flc'perlcÆüté d’honneftes bourgepis ^ leur 
■^[^ftafis leurs vies , & lespriuaîis de leurs 
‘bièns, de leurs femmes & de leurs enfans, 
Gomûient auez --vous fait tort àxjeluy qui 
crâLirtt Dieu , le condamnant, gehénnant, 
■mcurtriflant & oppreflant eniügement^ 
« vo*^ auez corrôpu le droiftpour -le loyer 
’&'les doni^ & par voftrc iug^emeaiUcorrrû- 
pUiVôUs-auezcondamné l’Euangile com 
me fable , la vérité comme*menfange; Jes 
gens de bien comme mal- faiteursi en fom 
me ;vovis auez conuerti la iuûiçe en iniu- 
ftice,-<ilâ lumiefe en'tenebresr; lesxlrofes 
douces en chofes amerçs * le bien en mal. 
Et combien que vous ayezfaitxcla par 
igftbrâcCjC & eftâsenyurez,enehâtez&a- 
ueugl’cz du vin de fornication de la coupe 
■de la grade paillarde, ^ lâchez neantmoin^ 
que Vous burez du mefme bruuage, le- 
quel vous auez verlc & dônè à boire aux 

Î >oures Chreftiês.gOn ne regardera point 
ors'lî vouseftes Rois,Princes &Ducs,& 
fî vous auez ellè grans pcrfonnagesjriches 
& pttilTans: & toutes vos forces 8c puilTan 
CCS ne vous profiteront lors de rien: car 
Dieu n’eft point accepteur de perfonncs, 
mais iuge en iuftice & vérité. Il vous fau- 
dra vnc fois comparoifirCj aufsi bié que le 

moindre 
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moindre & le plus petit du monde, deu^ 
ki.T/w.6.u kle Ray des Roys , 1 e Seigneur des Sçi- 
gneursi & le luge des iuges , ^ p<^ur reç^- 
I ^^‘*^’’‘^'uair voftre:lentence^ & rendre conte 

voilrciniuftice &aevosiugemesmiqucSj 
PhiLi.xo i voire mcfme vo^ receurez vne puniÿpn, 
, laquelle ne prendra' iamais fin , ic cepen- 
dant en ladite fentence il n*y aura point 
^Sap. 5.1 id!appéla:?» Or en oe>iour-là nous releue- 
' ronsxx3ntre yousnoftre appel deugittl^^ 

! throilè^iidicial de CHrilt j deuant lequel 
' : des'maintenant nous: appelions & prpte- 

iftotis devoftrdihiuftice. Alors mal-heur 
fiir vous,.ôpuiflans & fiiperi^urs de-lateTr 

^ re- imais mahheur .de double mal-heur 
l> . .«V . . vt)us làifira , ô fupericurs & gouuerneurs 

'idesp'eufdes ypour .ce .qu.e'voyans de ep:- 
.. ... -gnoiiransrinnocéc4îdesChreAiens,,vous 

- J .r ■ '/ermts v6.s oreilles de vos yeux contre la 
vérité , mettans derrière vous tout droit 
, de équité , iugeans la caufe des Chreftiena 

corne mauuaifejde confcntans à leur mort 

" r ^ & en leur fang , vous faites tout cela feü- 

, Icment pour eftre les amis du Roy de du 
• monde , ou pour le gain de profit tempo- 

rel , pour l’honneur , plaifirs de voluptez 
d e celle vie prefente. V ous reccurez vnc 
nA’«w.22.5 pour voftre mefehante de mal-heu- 
^ ^ reule feintife vne punition indicible» 
^{0. 2.14 n O vous Balaamites feindls de difsimu- 

lès 
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les, lefalaircde voftreiniuftice ne vous 
deffaudra point pouuez lauer vos o mttb, vf 

mains auec Pilate tant qu’il vous plaira, H- 
mais ie vous declairc , que lefang des piï/er. 
Chreftiens ne pourra iamais eftre laué de 
vos mains, non pas mefme auec toute 
Teau de la mer & de toutes les riuieres du 
monde. Cependant Pilate , duquel vous 
«ftes fuccefleurs & heritiers, qs'efleucra 
contre vous en iugement,& vous condâ- 
ncra. Car il a >■ tcfmoignè haut & cUirpu- r 27.24 
bliquemét que Chrift cltoic innocét,pro- ■^-^.23.23 
teftant ainn deuant to^lt le peuple, ie ne 
crouue en ceft homme aucune caufe di- 
gne de mort : mais vous, ô mal-heureux 
PiIatiftes,vous ne iuftifiez & ne defendez PilatlÆes# 
point les Chreftiens ; vous ne dec 4 arez 
point leur innocéce,& ne cercliez aucuns 
moyens pour les deliurerimais aucôiraire 
vous- vous monftrez eftre parties & enne 
mis, cftans aftis contre eux en îugement, 

« & confentâs à leur mort & àleur fang,là s 7. 5I 

©ù cependant voftre confcience vous tef- 
moigne qu’ils font iuftes & innocens .O 
comoié vous feroit-il plus profitable, d’e- 
ftre ‘aucuglesauec tous les autres perfe-< 
cutcurs de la vérité , que d’ainfi volon- 
tairement & de certaine fcience contre - 
voftre propre confcience condamner la > *• 

vérité & les Chreftiens , renuerfant tout 
toute raifon,& équité par lefqlles 

M cholcs^ ^ 
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chofesles Chrcfticns pounroyét ibilucnt 
cftre aidés &fccourus : vous corrompez^ 
di-ie, &'rcnuerfc 2 toutceJa.En vcritè en 
veritCaCçfte feintifc vo^ fera quelque iour 
reputee, nô pas pour fagefle & prudence, 
ni pour vous iultifier , ains pour le plus 
horrible & enormepeché qui foit,& pour 
laquelle vous receurez lourmét & punif- 
fîon infinie , voire qui vous tournera à la 
perdition de voftre ame , fi vous ne vous 
conuertififès 8c repentes. 

Parquoy ic vousconfeille 8c vouspric 
tous au nom de lelus Chrift, ô vous tous 
luges Sc ofiFïciers, ^ que cepédât que la lu- 
lumiere de la vérité reluit , vous ne con- 
fentiezpjus long temps aux miferablcs ty- 
rans, pour elpandre le fang des fainéls, ne 
pourlesRoys , ne pour les Princes , ne 
pouror ou argent , ne pour grandeur Sc 
honneur , ne pour crainte ou amitié des 
hommes ; y mais en toute forte defféndez 
Sc fouftenez les innocés , faifant droit aux 
vefues Seaux orphelins,8calsiftât aux op- 
prelTez . Encore mefme que pour ce faire, 
il vous fallut perdre Sc quitter voftre offi- 
ce, Sevoftre bonne renommée. Car fiau« 
tremét vous batailles de fait délibéré co- 
tre la vérité , ^ Dieu vous frappera dVn 
efprit dcfpourueu de tout iugcment,pour 
ygus faire ainfi entrer dVn mal en autre, 

U iniques 
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f lufquts à ce que finalement vousparue- 
tiies en mine & perdition ^ a en laquelle 
la peine ne prendra iamais fin , & où le feu 
tie fera iamais efteinft * Car c’eft ainfi que 
Dieupunitceux,quin’ôntpasaimèlave- 
titèni obeyàiceÜe, airts ont mieux aimé 
l’iniuftice ^ & les tenebres, que la lumière ^ 
de la vérité* 

Or le mardi fufdit troifiefme iour d"0-^ 

£lobre (lors qu*on ne penfoit rien moins 
que cela ) leslcrgens & officiers vindrent 
en la prifon, pour mener le prifonnier àla 
vierfehaer ou parquet,pour receuoir fen- Serges 
tence de condamnation. Et comme ils fu- 
rent entrez,üs dirét, Chriftopbic, il vous 
faut venir auec nous.Il refpondit,cela fe- Il appelé 
ray-ie volontiersmcs amis,8c leur dit fort 1« officiers 
amiablement qu’ils eftoyent les bien ve- 
Itus.yV oire, mais aufsi il faut que nous vo^ 
lions,dirént'ils.Alorsil efienditfesmains^ 

& par paroles enflambees de zelcjeur dit: 

Regardez mes amis, voila mes bras & mes 
inains^ enfemble t accourciflez-les 5c les 
liez corne il vous plaira, c Carie fuis pred^ ‘ 

non feulement d’eftre lie & mené pourla 
Vcritè,mais aufsi d’âbandôner mon corps 
au feu Scd’efpâdre mon fàng pour icelle. ^ 

Apres cela les officiers luy lièrent les bras 
& les mains treffon, 8c ainfi âcouftré ils le 
mirent hors de laprifbrt fur la me,penfanc 
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le mener fubtilement & fecretement 
uant le Magiftrat , à caufe que lors il 
auoit guère de gens fur la rue. 

Mais quand Chriftophle vint fur la rue 
( cûriimcil au oit fouuent prié & requis le 
Seigneur) il commença à parlerfort har- 
diment en telle ou fcmblablc forte, Hom 
mes, Bourgeois & freres, «^queperfonne 
ne s’cfmerucille de ce queiefuiS ainfi lié 
Scnienéccmevn larron 5c brigand : «car 
ceci ne m’aduient pas pour larrecin , bri- 
gandage ou autre méfiait , ^ ains feulemét 
pour le nom de mô Seigneur lefus Chrift 
5c pour fon fainâ: Euâgile, lequel félon la 
vocation de Dieu , i’ay prefeht 5c annon- 
cé. Pouriceluy donc ie fuis auiourd’huy 
iugé 5c codamné à la mort ( hommes frè- 
res 5c bien-aymez ) gneantmoins ilfauc 

2 uececi aduicnc , afin que l’Efcriture que 
)ieu a prononcée des foufiFrancesdefei 
Minifircs , foit accomplie . Il a fallu que 
Ifs fainéls perfonnages dés le commence- 
ment du monde ayét ainfi fouifert 5c efté 
perfecutez. » On laifle en paix les paillais, 
rufllens, adultérés, mefchâs,5c yuroignes: 
mais ceux qui inuoquent lc nom du Sei- 
gneurpurement*^' i) faut qu’ils lo) enjt ainfi 
honteufemét traitiez *^Mais quoy : Chrilt 
a prédit tout ceci déuoir à venir, afin que 
quand il 1er oit aduenu , on en eufi meil- ; 
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leure fouuenance J ferez Jit-il , me- I Mat. lo.iS 

nez deuant les Roys & les Princes pour 
mon Nom: ils vous mèneront en leurs c 5 - 
ilRoires, 8 c ferez hays de toutes gés à eau- ‘ 

fe de mon Nom: ainfi ont-ils perfecuté mMat. 5.12 

les Prophètes qui ont efté deuant nous. 

« Kous fommes comme brebis de la bou- n 
cherie,pour eftrc menezà l’occifion.o Les Rem. 8.36 
Prophètes ont prédit qu’il falloit que le 4 *^ 
Chrift fouffrit, & qu il entra'.! ainfi en fa 
gloire. P Comme donc noftre chef,Sei- 26.27. 
cneur Sc maiftre a foufFert , ainlsi aufsi p Matth.io, 
faut'il que les membres, Miniftres & difei- 24. 
plesd’iceluy folifFrent, q Ainfi i’ellime Sc 
reputepour vn fingulier bénéfice de Dieu 
ces miens liens & tourmens , le/quels Pay 
communs auec les fainéts du Seigneur, 
voire mefme auec lefus Chrift, ^ Sc me 6.4* 
tien bien- heureux de ce qu’il m’a réputé 
digne de foufFrir pour le Nom de lefus 
Chrift. s Parainfiien’ayppintdehôtede iRom.uxS 
TEuangile de Dieu : tains le fmspreftde tMat. 10.52 
le confelFer deuant cefte génération adul- *' 5 * 
tere & pefeherefle ^ & le defendre deuant 
les Roys & Magîftrats, ^ voire & d’aban- y luc,x^.z 6 
dôner pouricejuy ma chair 8c mon fang,^ - 27, 
afin que ie foy trouuè fidele 8c loyal ftrui- 

tem de Chrift. r confefle 

Eftant venu en la Vierfchaer, il ne rat fa foy en U 
aucunement interroguè de fa foy , mais_ vicrfcha^i|. 

“ M 5 dé . 
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6.10 de luy-mcfmé , * comme ccluy qui eftoît 
foritfiè du S. Efprit , Ta confellc hardimét 
& çonftamment , autant que la briefueté 
' du temps le pouùoit porter . Apres cela il 

admonefta les luges deleur confcicncc à 
cequ*ils prinfent bien garde à la confef* 
fîon de foy , laquelle il auoit faite en leur 
prcfcnce,éc qu*ils iugeaflfent d’icelle iufte- 
ment, 7 comme ceux qui doyuent aulsi 
Rom,i^ vne fois comparoillrc deuant le throne 
1 ®' , iudicial de Chrift.Sur quoy l’Efeoutet 

•fW.^.IO r t *1- ' i- 

rompant Ion propos luy dit, nous net in- 
terroguons pas de ta foy , mais fi tu as 
eftè miniftre,c; fi tu as prefehé & dogma- 
tifè en lieu fccret,comme tu as confeUc en 
laprifon, Ilrefpondit franchement, ouy, 
dit- il, & ne m’en repen point aufii: mais 
il me defplaîft ( Dieu le cognoift ) que iç 
^ n’ayeprcfchc d’auantage.Puisl’Efcoutçt 
les Juges,* Juy dit,np^ ne te faifons pas mourir, mais 

mâdemét du Roy, Làdeflus Chri- 
lUrlc Roy. Sophie refpondit, aduilez donc bien que 
ce mâdcmentrefpôde pour vous, Sc qu’il 
sEow.i.j.é vousgarâtific ^en celle grande & clpou- 
uantable iournee du dernier iugement. 
Apres ces paroles,ils le condamnerentà la 
O quam mort,fuiuât l’ediél , placart & mâdement 
difficile eft, |jj M.R. Mais ils firent celaauec les fa- 

??.ces tellemêt pàlles,qu'on pouuoit aiftmet 
Wtir, voiries lignes de leur niauuaifes cofeien^ 

^ . . ces 
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fentence fut prononcée mot apres 
mot en celle forme & manière. 

Apres auoirouy & entédulacôfelsion 
& déclaration que cepdfonnier ici a fait 
débouché en nollre prelence,nous Efche 
uins deciairons ledit prifonnier eftre tom 
bé en la peine contenue au placart de la 
Maiellè Royal e,&c. 

O Seigneurs,Iuges & Gouuerneurs de 
la terrd,iufques aquand regarderez- vous 
plus aux* hommes qu’à Dieu ^ blufques 
à quand aimerez vous plus auec Pilate,e- 
ftre amis des Empereurs 8c des Roys q de 
Dieu.«*Penfez vous- vous iuftifier deuàt la 
face de Dieu par lemandament duRoy^ 
penfez vous*vous défendre deuant Dieu 
par le placart du Roy ^ non,non. ,çEn ce 
que vous exercez l’office du Magiftrat, 
vous eftes feruiteurs de Dieu. Si vous elles 
feruiteurs de Dieu , il vous faut gouuer- 
ner & iugerpar la Loy de Dieu. Regardez 
bien à ce que vous faites,^ car vous n*exer 
cez pas le iugement des hommes(comme 
difoit lofaphat à fes iuges ) mais celuy de 
Dieu , qui ell afsis auec vous en iugemét. 
Faites droit aux poures, aux vefues, & aux 
orphelins: «deliurezde la^^main desme- 
fehans celuy qui fouffre opprelfion. ^Le 
glaiuede la iullice vous eft donè de Dieu 
^ ooutlaYcngcnce & punition dds malfai- 

M 4 fleurs 
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fteurs, & pour défendre 8c fouftenirleï 
bons. Ormabheur, mal-heur fur vous,{i 
vous ne faites ainfi, 

O noble,tref-haut,& trefpuiflanbPriri- 
ce , noftre tref-debonnaire Seigneur 5c 
Roy, plaifc à voftrc Maiefté mitiguer 5c 
adoucir la rigueur d es placars,qui ont e(lè 
fai6ts Sc publics par feu voftre pere Char- 
les d’heureufe mémoire, parlesfinelTes Sc 
cautelles du confeil des Papes de Rome, 
\ lefquelsfubtilemétluyontperfuadéde ce 
faire. Mais s’il poüuoit maintenat vn peu 
leuer la tcfte,tout premier Sc dehanttou- 
: tes chofes il calïeroit. Sc reuoqueroit ledit 
mandernent. Efeoutez les cris Sc lamenta- 
tions , efeoutez la clameur de tant de po- 
ures Chreftiens miferablement opprelîes, 
Sc de tant de poures vefues Sc orphelins» 
Pourle moins n efeoutez point feulemét 
noftre partie aduerfe, mais aufsi noftre 
çaufe: Sc voftre Maieftècognoiftra aufsi 
^ clair que le iour, que nous lommes gran- 

dement chargez de menfonges , Sc qu’à 
grand tort fomtnes opprelfez en noftre 
u droieft. gBaifez finalement le Fils lefus 
Chrift,le Roy des Rois, & Seigneur des 
Seigneurs, h Soyez yn Prince nourricier 
defEglifede Çnrift,iàfin que fousvo- 
ftre protei:lion nous puiftions menervie ' 
paifible Sc tranquille, en toute fainéletè 8ç 
gpneftetéj Apre^ 
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Apres que le prifonnier eut receufen- dere- 
tence de mort , il fut derechef mené du 
vierfehaer en la prifon par les officiers , & 
non pas fans gran de crainte Scenfortgra 
de hafte,attendu la grande multitude du 
peuple qui eftoit là afiemble. Or comme 
d fortit hors du Vierfehaer , il commença 
à parler & admonefterle peuple en toute 
côlHce & hardiefle d’aimer la vérité fans 
crainte,commeil auoitfaiteny allant,di- ./ ; 

fant telles ou fembl a blés paroles . Hom- 
mes frétés & bien-aimez: combien que ie 
foy maintenât iugé & condané à la mort, 
ne vous en efmerueillezpointi& ne vous 
defcouragezpointpourmamort.kll en a 
ainfi prins dés le commencement à tous 
les vrais Sc fidelesferuiteurs de Dieu ; voi 
ci la voye de tous les Prophètes & Apo - 1 Matth.iy 
ftres , lefquels de tous temps ontfouffert Marc.%^^ ■ 
pourla vérité. 1 Ainfi ont-ils traitté & c 6 - ^ ‘S* 
damné noftre Seigneur & Mai lire lefus 
Chrift. n» Comment donc feroit le ferui- io 

teurplusgrandqfoni'eigneur ^ Sc ledif- mMutt.io, 
ciple plus grand que (on maiftre^ Partant 24 . 
ie vous adnionefte, mes chers freres , que 
foyezfermes&conftansîn la verité,mar- 
chans conftammét en icelle , & n’en ayâs '' 

point de honte deuant celle génération ,xor.i6:i^ 
adultéré & pecherelTc . Ains foyez hardis Hehr, 6. u 
au S eigneur lefus, pour côfelTer fon nom **3* 

M f 8c 
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Bc demeurez fermes en fa parole . Decla<* 
rez la vérité & l'efpardcz deuant tous hô« . 
mcsjvoire confeffez la deuant tous^ foyét 
grans ou petis, foycnt Princes ou Rois, à 
tin que le Seigneur vous côfelTc aufsi de- 
Q uantfon Pcre. «> Ne craignez point ceux 

qui tuent les corps: car ilsnepcuuentrien 
d’auâtage. Ne foyez pas aufsi de petit cou 
rage, quand il vous faudra porter & endu 
P 1. Piw.1.7 rer la croixpour le nô de Cnrift,p lâchans 
qu*il faut que voftre foy foit efprouuec 
par fouffrances, comme l’or eft efprouuè 

I )ar le feu. N’ayez donc pas honte de mes 
^ iês, & ne foyez point offenfez ou fcâdali- 

*■ ' • fez en ma croix,&ne perdez pas courage: 
mais pluftoft préparez-vous vo®-mefmcs 
à cela,par veilles, prières & oraifons, à fin 
que quâd l’heure viédra, vous foyez trou 
q ^^,5.41 uez veillans . q le me refiouï grandement 
à celle heure, de ce que i*ay hardiment & 
contlammcnt confefle le Fils de Dieu de 
rM^Mo.32 liant les tyrans infidèles , ^ eftant certain 
Wtfrc.8.38 que le Fils de l’homme me confeflera dc- 
Luc. 9.26, uant fon Pere 8 c deuàt fes fainéls Anges, 
ern- 8 le loue Sc remercie mô Dieu, ‘qui m’a do 
ne félon la proirfelTe, bouche,lague & (k- 

s Mat. 10.19 ^ ^ # 

Quâd il eufl: ainfî parlé il fuft mène en 
la prifon,là où femblahlemét il s’eft porté 
conilamiuent j comme nous orrons icy, 

Aprei 
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Apres ces chofes voici foudain vne gra- 
de troupe dè Preftres , Moines & autres 
mefehans Libertins, qui vindrent à luy en 
la prifon,lefqueIs fe moquoyét de luy, l’in 
iurians 8c outrageans . Entre tous les au- 
tres il y auoitvn Moync de l’ordre dcÿ 
prefchcurs,Apoftat & ChrefUê renié,qui 
s’appele Broedere Balten . Ceftuy-ci lur 
to^ les autres a eftè importun 8c falcheux 
( comme il en prend ordinairement à ces 
Apolbacs ) il le brocardoit aueciniures 8c 
maudiflbns ivoire & vomit vn tel blalphe 
me contre la Maiedèdu Dieutout-puiL 
fant & de fon Eglife , que le patient fuft 
côtraint d’eftoupper & boucherfes oreil- 
les , à fin de ne point ouïr & entendre fes 
puans blalphemcs . Ce Moyne eftoit de 
telle fa^on courrouce & enflambé contre 
le poure patient , qu’il tan^a le Geôlier, 
pource qu’il rfe le iettoit pas foudain en la 
bafie folie en quelque lieu bieneftroit.Ce 
qu’il cômanda au Geôlier de faire prom- 

Î itement 8c en diligence. Mais ledit Geo- 
ier luy relpondit, qu’il fe meflaft & s’em- 
pefehaft de Ibn office, & qu’il vint là,quâd 
ily feroit mande. 

Or quand le patient euft ouy 8c enten- 
du leur débat 8c querelle, il pria fort amia- 
blemcnt d’eftre mis & conduit en la balle 
foirc,aimant mieux cftre 1 à iettè, que d’e- 

ftre 
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ftre auprès de ce frère b altc pour (es Iior^ 
rible.s blafphcmes. 

En outre il vint aufsi auprès de luy vn 
grand bafteleur & babillard , nomme M. 
Vo0ènho- Adrien Voflenhole de Ton eftat Médecin, 
lc« & encore vn autre acariaftre & efceruelé 

trâfportc d*vn efprit de Libertin, <]ui ont 
pareillemét fort mol eftè & tourmenté ce 
■ P ' poure prifonn ier,fe moquas de luy, le c 5 - 

• demnant,& luy difant mille iniuresjcome 
défia ils au oyent fait auparauantparplu- 
fîeursfois.Cardecesdeuxbrauesperlon- 
nages le bon homme eftoit ioumellemet 
tourmété & trauailléjComme luy-mefme 
' s’en côplaintfouuét en feseprllres. Et en- 

tre autres il eferit ainfi en vn certain lieu. 
Vne partie Fay hier reccuvn grand combat con- 
dc repiftre trece brouillon tortu de Voflenhole, & 
contre Tes compagnons Libertins .11 m’a 
fallu ou'irce que les mefehans reprochent 
tPfeau.^.^ fôuüentaux enfansefleusde Dieu: ^c’efl? 
Wet.27.43 aflfauoir, que ie ne cognoiflby ne Dieu ne 
Chriflrjleiquelles paroles m’ont naurcâc 
percé le cœur comme vncoufteau. Mais 
l''- âcaufe que c'eftoit vn propos procédant 
des infidèles , 5 c de ceux-la mefine qui 
yPhtl,^A^ n’ont point de Dieu , ^ finon leur ventre 
(ainfi que TEferiture fainéle nousenfei- 
gne) on n’en doit faire grand cas, comme 
xKom* S«|6 au($i ie ne fay : « car le S* Efprit nous tef- ' 


moigne 


‘ CHRISTS P ABRI.’ 1^7 
Ihoîgne tout autretncnt en noftre cœur, 
lequelnousrendfibienaflcurcz&àre- 
pos au Seigneur ,qu*il n’y a afFliftion ne ‘ . r 

têptatiô,ne peril,ne mort,qui nous puifle 
ofter & rauir ce repos & cefte aflcurance 
de noftre côfcience.yll n’y a opprefti6,ne 
fafthcrie,nc feu, ne glaiue,qui nous puiflè 39. 
ieparerderamour 8 c dileftion que Dieu 
nousportc en lelus Chrift. ^ Ains en tou- ^ rdemî,iy 
• tes CCS chofes nous fommcsplus que vain PhU,^,i^ 
queurs par celuy qiii nous a aimez . Que 
les mefchâs erient ce qu’ils voudront ; * ie a Pjèatt»p,t 
mettray ma confiâce au Scignr mo Dieu, 

& ne (èray point côfus cternellcmét. En- 
core que le monde me reiette & mefprile, 

& qu’il me iuge digne de la plus honteufe 
mort (^ui foit,icluis neantmoins eftimé 

f rand deuat le Seigneur Dieu mon tres- 
on &tref mifericordieux Pere,t> deuant b pfe. n5.ij 
les yeux duquel ma mort fera cberc & « 
prccicufe : c lequel aufsi ne m’oubliera ia- , 5*‘ ^ 

mais. ^ Car mon nom eft eferit au Hure de 
vie, duquel il ne fera iamais effacé. 

Le lul'dit Voffer hole a de couftume de Vclfenholc 
vifiter , ou pourmieux dire, tourmenter, vifite les 
ceu;t qui font, prifonnierspour la parole 
de Dieu , à fin de les faire reuolter de leur 
foy , & les tirer en infidélité 8 c en la me- ^ 

ichantefeéfe.des Libertins : laquelle cho- 

le il fiVtTai pAriie. pour, obtenir les Hon- 


neurs 
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é È7[ecb.tj. neurs temporels des hommes» « en partît 
*9*. pour le gain infâme & deshonefle , corne 

llTobK^ |‘-*PP"' Çî' vn«/eq«eftf prefentee pa«- 
penfion par luy à Meilleurs de la ville d Anuers , crt 
fa répudie, lacjuelleil demâde 3c requiert péfion an- 
nuelle & ordinaire de k ville» pour ce fai 
re. Mais il luy feroit beaucoup meilleur & 
fi.T/w.3.6, plus profitable , de ^s’inftrtîirepremiere- 
5 . 8 . mét loy-rndme auec fa famille, & y pren- 
dre garde de veiller à cela fans oublier fes 
malades ; cela» dide» luy feroit meilleur^ 
Neliitor quedefemefler & empefeher d’vnecho- 
vUra crépi- laquelle il n’a aucun entendement» 
Que fi on vouloit deferire l’hiftoire & la 
legéde de fa vie, comme elle mérité, pour 
vray le temps nous defaudroît . Or nous 
ne voulons pas à prefenteferire d’auanta- 
ge de la perfonne, nous contentans de ce- 
-r';- cipourcefteheure. Maiss’ilnefedcporte 

% de blafmer&defhonorerparfesmenfon 

ges la rnort de ce tefmoin de Dieu tant 
heureux & confiant (qui ne peut mainte- 
nant fedefendrefoy-mefme) s'attachant 
notamment à celle fienne hifioire,laqucI- 
le efi eferite en toute vérité 8c fidelitè,l’ac 
|] me^e eufant de menfonge,& fe vantant de refu 
«i’eferire ter par eferit publiquement lemenfongc 
prefente* ^ faufleté d’icelle, no^ ferons côtraînts 
Hiftoire. pour la defenfe de ce vaillât Martyr & de 
celle Hifioire»de produire3c mettre en lu 

mierc 


^ - C HR I s T. F A B R î. 10' 

Ittîere encore plufieùrs autres chofes, & 

I d’ôfcrireplus viuement defaperfonne & 

' defamanieredeviure:ceque nousauons 

teu iufques àprefent par honeftetè , & le 
voulons encore bien taire.Nous eufsions 
volontiers elpargné & pâlTe en filencc Ton 
gnô;maisattéduqu*ilnefedeportcpoint gî.Pier.2,t 
deblafphemerlavoyede veritéj*'&defe- 
duire beaucoup de ceux, qui elloyent de- ^ . 

liurez des erreurs des Idolâtries, les amor- 

I * _ ^ 

çant à foy par fes finefles , « comme le fer- i Cfw.5.4 
pent feduit Eue , ^ luy promettant liber- 
r, te, là où luy-mefmeeft fcrf de perdition: 

la gloire & 1* honneur de Dieu,& l’amour 
q nous portos à la mité, no*^ ont induits 
êc incités à ce faire, ayans plus d'efgard 5c 
de relpeA à tout le corps, qu’à ces mébres 
I pourris. Et pourtâtno^ les nômons hardi 

■ ment de nom 5 c de furnom, * 5 c les repre- ^ **^-^*î**® 

fions publiquement , (elon la doéirine de 
‘ SiPaul, à fin que tous hommes les fuyent 

• 5 c tous leurs (emblables comme vn venin 
mortel. Les Pro phetes de Dieu 5c les A- m 

‘ poftres de Icfus Chrift ont toufiours ma- ^ ^3- 
nifefié,rcprins, 5 c dônè à cognoiftre publi ** ^‘^•*•^5 
quement par leurs efcrits les ennemis de 
t la vérité 5 c tous feducleurs , de forte qu*il Exodl 7.11 

ne faut pas qu’aucun eftime que nous ay- *• T/Vw. 3.8 
•ns faio: contre la charité, en nômant le- 
! ditVoficnhole 5 c autres femblables enne 

^ mis 

* • ' ■ - 

r. • 
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mis de la vérité. Etpourvray s*ilne 
P2ir/Vr.2.3 mcnde en temps, la punition que fainft 
Jud.u Pierre &: S . ludedifent deuoir tôber fur 
tels cfprits, ne tardera point, mais luy tô- 
berabien toft fur la telle . Or il eft tempi 
de retourner à noftreprefentematiere. 
Apres qu*il fut amn iugé , il y eut vn* 
Vn certsin frere fidele,qui luy eferiuit 8 c enuoya vne 
fr£rc luy Ppiftre côfolatoire le dit mardi enuiron 
midi , laquelle nousauons traduit de La- 
tin enlangue vulgaire, &l*auons ici vou- 
lu inférer , comme s’enfuit. 

/^Ombien qu il nous ait efté fort grief 
V^&pe(at,cherfrereau Seignr,odcvo^' 
èom. 8.;(5 auoirveu mener & côduire au vierfehaer 
i.Cér. 4.9 comme vne poure brebisinnocéte , là oà 
aufsi vous auez receu fentence de mort: 
neâtmoins nous-noustefiouiflonsde vo- 
‘ ^ ^ lire côtlance & magnanimité , par laquel- 

le vous auez hardiment Sc conllamment’ 
confefle la vérité de l’Euangile à l’encon- 
tre de tous les tyrans , & contre toutes les 

menaces, forces & violéces de ce monde* 

En quoy faifant vous auez demonllrc la 

vertu & conllance de courage , laquelle 
eflroitvfiteeen vous, non fans grade mer- 
,r ueille,applaudiflement & louange du côi 

. . jRun peuple , &fingulieremcnt de ceux 

qui aiment la vérité. O quelzelc & fer- 
HcuFVOUs auez allumé en nous & en tout 

le 
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le peuple,en ce que vous auez honoré l’Er 
üâgile de Chrift hardimêt & coftâmêt, nq 
feulement deuant le Magiftrat,mais aulsî 
au milieu des fergens inndeles, eftàntli® 

& garroté; voire mefme que par vos aftes 
5c par voftré exemple vous auez faitac- 
fcourir le peuple de tous coftés , le réfueil* 
iant & incitant à receuoir & aimer la veri- 
té.Nous voyôs en vérité, que le Seigneur 
a fidelemcntpac'copli fa promeflè en vous p 
par laquelle il-promet àtousfon ayde& EjaieS. 7 
fon afsiftance,& àufsi de leiir donner bou *• 9 
che 5c fagefîe, quand ils feront menez de- 
uant les Rois & Magiftrats à càufe de fon ^ * 

Nom. Dieu eft fidcle,& tout ainfi qu’il ef- 
prouue les liens par croix & foufFrances, 
àirilî aulsi^es q*confole-il femblablement Cor»i»i 
& les fortifie par fon S.Efprit . Attendu 
doc qu il eft ainfi , nous vous prions tref- 
jofFeftueufement tous enfemble de garder 
celle mefme>!Confl:âce fermement iufqu’i 
Jafin. Vous n’ignorez pas lafentencede 
jChrift ,oà il dit Qui peirfeuera iufqu’i r 24.»^ 
lâfiojiceluyferafauué. O cobié eftes vo? 
lieureux, & combié fera heureux le ioUr, 
auquel vous fortiréz ^ deflogerez hors 
edeja. troupe 6 c compagnie, des tnefehans, 

•pour paruenir en la fSnélc compaignic $ 

des Martyrs & desellcus de Dieu ! O eoim *, 

î>ieQ elles vous donc heureux, quand pzjr 
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la grâce du Seigneur vous delpouillet cé 
6 corps mortel, pour entrer en la fainfte ci 
tè de Dieu, qui eft la nouuelle lerufalem! 

V là où Dieu eflùyera toutes les larmes de 
•vos yeux , ^ 6c vous donnera repos pour 
vostrauaux &pourles difficultcz cie cc- 
fte vieiMarchez donc ainfi conftamment 
'cher frère, y alpirant toufiours en halte & 
en toute ardeurà la gloire Cplefte, ^ à fîû 
qu’ayant V ne fois furmontè & vaincu la 
mort, vous viuiez aucc Chrift éternelle- 
ment . a II vous faut maintenant boire le 
calice d’amertume , lequel Chrift nous a 
apporté , 8c lequel il a beu leprcmicr : il 
vous faut maintenant eflre baptizé duBa 
ptefme,duc]uel Chrift a cfté baptizé, QUe 
refte-il donc autre ch ofe, linon que vous 
vousprepariez d’autât plusconftâment, 
pour partir d’ici heureufement , que le 
temps de voftrefacrifice approche'^Nous 
vous eufsionseferit d’auâiage,n*euft efte 
que l’amertume Sc triftclTe du coeur & là 
brieueté du téps nous ont empefehez , fie 
aufsiquenous auonseu crainte d’empéw 
feher 8c troûblervos méditations arden- 
tes enuers Dieu. A fin donc que nous fa- 
cions la fin,l>foyez vaillant 8c confiant au 
Seigneur, eftàt certain qu’apres auoir def 
pouillëc ce tabernacle charnel , vous vi^ 
lirézcternelkmet aucc Icfus Chrift. ^ Les 
■ ■ mefehan» 
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«lefclians tyrans entendront vnefois , ils 
•cntcndrôi vnefois,di-ie, mais ce fera trop 
tard,qu’ils ont perfeciité & mis à mort les 
enfans de Dieu par c vn zele peruers 8c cRom»iOé% 
malin, Suyuant ceci ie vous recommandé 
«U Seigneur,mon cher frere , par ma der- 
nière lettre en ce monde. ^’Nousne vous 
verrons plus d*orefenauant,iufqu’au téps 
que Chrift apparoiftra du Ciel, à la ruine g* 
cesmefchans,& àlaioye & confolatiode 
fesefleus. g Le Dieu de confolation de- 
meure auec vous. Amen. 

CeMardij.d’Odlobre. 1^644 



] Armî toutes ces affli< 5 lions,dif Apres a- 
ficultez & fafeheries , ledit pa- “oi*" 
tient codamnè à la mort, a tou 
fiours efté de telle faç 6 refiom 
en Ion clprit,qu o ajmerceuoit des lignes dement re- 
notables de ioyè en la face> plus que ia- fiouï. 
mais on n*auoit veu, pour laquelle chofe 
•chacu qui le voy oit, en eftoit efmerueillè, 

& ceux qui le regardoyent , ne fe poui. 

noyent contenter de le contempler.il enr 

:feigna> admonefta Scconfola fortchre- 
iliennement tous ceux qui eftoyent alsisà 
table auec luy au dilher . Finalemét il de- 
mâda s’il n’y auoit là perfonne en la com- 
pagnie,qui le voulult femblablemét con- 
iblerparlaparole de Dieu. A quoy relpd- . v 
. * “ N Z dit 
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dit vneieunefillc auieftoic làprefehtt à 
la table : Chriftopnle (dit-elle) qui eft 
celuy qui vousconlo leroitc vous eftestât 
confiant & côfolcau Seigneur, que vous 
donnez d tous cctjfolation parvos paro- 
les & par voftre face. Làdcfiusil relpcdit 
en cefie forte: ^ Chrift, dit-îl, qui eft alsis 
à la dextrc de fon Pere auec les bras efteri 
dus pour me receuoir en fon Royaume, 
me donne de fon Efprit eo telle abohdan 
ce,& pariocluy me fortifie telkment,que 
iene le fauroy dire de bouche, de fortê 
que tous mes membres voudroyent vo- 
lontiers dire & exprimer l’abondance de 
TElpritque iefensenmoy. Machaireft 
de telle façcnfunrontee & vaincue par 
16.31^ rËfrrit, qui ttuure en moy,> que quand 
mefme Jerome le G eolicr me cfiroit, Re- 
... garde Chriftophle,voila la porte delà pri 

.. loh ouuertc,rDrsdehoi'S,ieluy refpcdroy, 
que ie n’en feroytieh : car fay vaincu & 
furmoté ma chair par la grâce de Dicu,de 
forte que i’aime mieux fortir & defloger 
Il 2. r«r.5.g dece mode & allerdemeurer auec le*^Sci- 
gneur en fon Royaume.Par ci deuànt ma 
chair fremifldit & trcmbloit par l’infir- 
mitè qui eft en elle , penlânt ccmbienj.lt 
combat de la mort, qui m’eft çii bien pro- 
chain, eftôit horrible & efpouuantableî 
lMt/.i6.4i f car combien quereÿritiut prompt 8c 

prepa- 
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préparé à tout ce qu*il plairoit à Dieu^ 
neâtmoinsicfentoy ma chair reOileraux 
fouflPranceSjSç principalement au combat 
de la mort , faiiant toufiours félon fa mef- 
chante nature,c*eft à dire, me tirant à toù 
te fniblefTê, débilite de courage,doutes Sç 
desfîance. Cefte chair cerchoit de viure à 
fonayfe, & d’euiterla croix , lesfoufFran-. 

CCS, 8c la mort, voire la mémoire Sc fouue-r 
nance d’icelle luy eftoit fort amere Scin- 
fupportabie,ce que iecôfefle 8c recognoy 
de bon cœur: mais maintenant apres qu©^^ 
i'ay receu (entence de mort,ic fuis de tellç 
façon fortifié parW’arre & le gage de l’JÇr im.Cor.ut? 
iprit de Dieu, qui a efiié n elpaudu en moy 5 

en grande abondance , que ce m’eft vnc 
ioye & lieflc dé fouffrir^ & 1* mort m'efi: 
gain . E fiant certain quVne vie eternelle 
& incorruptible m*cfi préparée & cachée ^ 

en Chrifi, à laquelle ie paruiendray^apres ° 
que ie feray defpouillè de cefie chair . le 
iuis de telle forte confolé en mon cœur Sc . 
en mon entendement ( iç ne dis pas ceci -j 

pour prifer ma chair, mais à la louange ^ 
gloire du nom de Dieu) que ie ne fen au- 
cune refifience pour iQes lOufFrances coTr 
porelles,foyent petites ou grandes,tacha4t . 
de me defiourner ou difiraire du combat 
de lamort qui efi à venir.Ie n’eufTe iamaia 
çjünifc ni peuH:, que k Seigneur mô Dieu, 

' N 3 euft 
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P ro&4.i9 euftainfi fortifié&corroborépce vaiflêâ^ 
2,Cor.^.y morte) & terreftre,par Ton Efprit. Tay 
^ maintenant obtenu dominatiô & feigneil 
q Ican 1^.33 chair,par celuy qui <la vaincu I2 

•chair & le monde, ou à tout le moins fuis 
cehain & alfeurè: ce que fay requis 8 é 
demande à Dieu auec larmes, pleurs & gé 
miflemens tout le temps de mo emprifon* 
nement . O Dieu mifericordieux ie te re-* 
tpfedu, 6.9 niercie,ie te loue de tout mon cœur,rquo 
tu as exaucé mon defir,& as accompli mo 
e i.Cor.3.9. clperâce à prefent, par deifus toute »Ja ia- 
<5/64.17 gcifede la chair. Pour laquelle chofe ie di 
auec S. Paul, t le ne vi plus maintenant, 
V2? Chrift vit en moy : ^ a\iec lequel elé 

. phil.^.2o monamedesmaintenât,eftanttoutesfois 
- encore vcftu Scenuironné de ce vailfeau 
X 2. Cor. 5.1 terreftre. ^Ictrauaille maintenant à celai 
y 2. Cor.5.8 y j^q foit deliuree du fardeau de 
cefte chair , pour demeurer auec Chrift.- 
«E i.Cor.j.i Car ie fuis bien^certain que fi le taberna- 
cle terreftre de cefte loge eft deftruit,i’ay 
9 .Heh,iuio vn édifice de Dieu , c’eft aflauoir a vn ta- 
bernacle qui n’eft point fait de mains,ains 
cft eternel au cicl.Pour cefte caufe ie fouf 
pire' 8 c gémi maintenant , defirant d’eière 
reueftu de mô habitatiô qui eft d’enhaut. 
Car ie fay qu’aufsi long temps que ie fuis* 
tnuironné de ce tabernacle prefent>ie fuis 
tbfent de Di^u. Pour cefte caufe eft main 
c • tenant 
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.tenant m5 efprit fort refîouï , à caufe que 
pour le defpouillemêt d'iceluy ie retour^ 
jie en ma patrie, b là où vn repos &vne 
«iti> permanente m'eftpreparee.c Voyez. ^ 
îe dclaifle maintenant le monde, & men ^,6. ^^.28 

vay à mon Pere & à voftre P ere, ^ à mon jj leanzo.ij 
Dieu&àvollreDieu. «Pay maintenant c2.T;w.4.y 

acheué mon cours: i’ay maintenant ache- . ^ 

uèlccombat,&ayobtenulavi<aoire,la- • " 

quelle fe môftrcra eftre gloricufc en moy, 
en l’apparitiôde lefus Chrift. le m’en vay 
deuant,& vous me fuiurez apres tous en> 
femble. Ainfi iepren de vous ni 5 dernier 
c 5 gé,ô ma trefehere au Seigneur ,iufques 
au iour de la refurreftion des morts, Hors £1. CorAi^,^z 
. que nous ferons tous recueillis & r’afleni ».T;»i.4.i5 
blés en l’air aiïec lefus Chrift. Priez pour 
•moy aufsi long temps que ie feray en ce 
.vaifleau terreÆre: ieprieray aufsi monPe 

repourvous. - 

Cependant qu’il difoit ces paroles , le 
Geôlier luy vint dire î qu’il y auoit deux 
’ Moynes des Carmes qui defiroyent par- 
ler à luy. Aquoyil relpondit qu’il auoit 
alfez parlé à eux - mais à caufe que le G eor 
lier ne celToit de l’importuner , lepriat dp 
les efeouter vne fois. Il fe leua 8 c entraet^ 

vne autre chambre, où eftoyent les Moy/* 

nés, Lefqùels foudain. qu’ils le virent, s e^ 

cfmcrucillerent grandement de la grande \ 

" N 4 ^ ioye 
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ioye & liefle non accouftumee qu’il de- 
mondroit par fa face: & luydemanderér, 
pourquoy il fetnbloit cftre tant ioyeux. 
g M4/.24.53 Et il leurrefpondit, gc'eft à caule que ma 
Mare,ii.iî deliurance eft venue, $ç que bien toll ie 
Il paS fortiray d’ici, pour h viure éternellement 
' auecChrift. Les Moynesluydirçnt, nous 

^ CaUt.^.zi voudrions biéaufsi edire là. Il leur dit, î II 
yousfaudroit premièrement defpouiller 
ic abâdonner toutes vos idolatries^ & fu- 
perftitions , toutes vos iniuftices & fein- 
tifes auec vollre froc . Apres cela il leur, 
donna de bons enfeignemens&admoni- 
tions.LesCarmess’enrctournercntfina- 
lementaûec grand d)jeil & trifteflcjcftans 
grandement cfmerueillès de voir façon- 
Itance & fermeté. 

Apres Midy enuiro trois heures on luy 
]jl feprepa apporta la chemife blanche félon la cou- 
re dUmort ftume du pais , en laquelle il deuoit faire 
fon fàcrifice. Quand il f eut veftue,il com 
- mença à fe préparer foy-mefmç à la mort, 

nettoyant les vellemés,attachât fes chauf 
{es s peignant fes cheueux & fa barbe, en 
fomme dilpofant fa face à toute liefle 5 c 
ioye, corne s^il fut allé à quelques nopces 
TOti ^banquet . Il pria le Geôlier qu’il luy 
ydûlutt ottroyer vn barbier, pour coup- 
jci^s cheueux Sc fa barbe , mais cela ne 
myli^as donné. 

.En 
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En outre, il prind par la main vn frere 
jBdclequi Tcftoit venu vifiter, & le bàtfa, 
difant , ^ Cher frere Theure en laquelle iê ki.Titn. 46 
doyeftreliuré cftprochainc j & le temps 7 *^ ^ ^ 
de mon departement cft pres:parquoy it 
pren de vous le dernier congé tnceftc gè d’vnfre 
vie. le vous ren^ercie 8 c toiis' les frerès 8 c rc fidcle, • 
fœursdu plus profond démon cœur de 
toute l-aide,fecours, confolatiô & lèruice 
quim’-acftéfaiftenmesliés.Saluez-lesen - - 

mon nom par vn baifer fainét & amiable, 
les priant qu’ils perfeuerêt conftammcnt 
çn tout ce que ieleuray prefché Ôc annon 
céfuiuant la parole de Dieu. l Carie pro- D-Cor. i.2ç 
tefte & tefmoignc deuant Dieu'Sc fes An- ^ tvw.i. 4 
ges fur mon Ame, mqueieneleuray en- muCor.i.\y 
feignè aucune* fable , ni aucun erreur ou 
here(îe,ni aulsi aucune doctrine dés hom- 2.T*ê/:ç ' 
mcs,ains la vraye &pure parole dé Dieu, z.pi/r.i.iS 
comme elle nous a efte lailTee en ce mode 
par les Prophetcs,&par Chriftmefme & 
lès Apoflres. La doélrine qu ils ont apprin 
ie de moy par mon minilèere, eft la vérité 
de Dieu fans menfonge , " & le ferme & n tph. 2.20 
immuable fondement de tous les Prophe 
tes Sc Apoftres, contre laqlle ne les ‘'p'or- ° • 

tes d’enfer , ne les P torrèns, ne les'oraq:ôs 

t» /T- » •'/TT P ^iiXt t t'J 

OC tempeftes n auront aucune puillance. 

Fay enfeigné ces chofes félon qlamefure q /wow. u.j 
de la foy,que le Seignr m’a donnée. Pour 
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cefte doftrinc iefuisprifonnier,gcherih&^ 
iugè & condamné à la mort : en lomme,iQ 
fuis' preft Sc appareillé d'abandonner mü 
vie pour icelle , à fin que ie puifTe tefmoi-r 
gner & demonftrer que ie luis *■ fidele pa-^ 
Iteur. Il apleu ainfi à m6 bon Dieu & Pe.? 
re , lequel * m*a efleu deuant la fondation 
du monde pour porter & manifefter fon 
nom aux homes, & pouriceluy abandon* 
ner mavic. tll faut donc que ceci foit ac- 
compli en moy,afin que l’ordonnance fe- 
crete de Dieu foit manifeftee. Partant ie 
prie toutes gens pour l’amour & dileélio 
de Dieu , q perfonne ne face aucune mur 
tinerie & Icdition quand ieferay liuré & 
conduit à la mort , à fin qu‘il ne femblc 
point qu’on veuille refiftcr à l’ordonnâce 
de àla^ volonté de Dieu . Car ie fuis cer- 
tain &bien afTeuré,que rie ne pourra cm* 
pefeher cefte ordonnance de Dieu, ne fa- 
gefTe,neprudence,ni aide aucune des ho- 
mes. Et quant à ce qui me touche, ie fuis 
prompt & difpos, par la grâce de Chrift, 
d’obeit à * la volonté de m5 Perc celefte, 
comme aufti ie fuis aprins, yeftant certain 
q Dieu ne m’a pas feulement appelé pour 
croire en fon Fils, mais aufti pour fouffrir 
pour luy. Parainfi,mô cher frere, priezle 
Seigneur noftre Dieu pour moy auec to^ 
mesfreres ^ fosurs au Seigneur^ afiaque 
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le pulfle offrir & prefèntér mon racrificé 
en toute conftâce & hardiefle,^ pour ma- 
gnifier & exalter le nom de Dieu , & edi- 
fier vn chaeû. le prieray aufsi humblemét 
mô Pere ceiefte, qu’il fortifie & garde fes ; 

brebis, les conduifant a en entrant & for- a 9 
tant, ^ 8 c enuoyant de bons & fidèles pa- b 
(leurs , à ce que le troupeau de Chrill ne 
foit point efpars & difpercè pour eftre per 
du. Or il me faut maintenant delaifier les 
brebis, & m’en allerau Pere* « auprès du- cicanv^.i 
quel vhe autre place m’ell préparée. 

• Le foir dû Mardy fufdit enuirô cinq bu Soncompi 
(îx heures , fon compagnon au Minillerc gnon en U 
hiy enuoya encore vneepiftre, pourl’ad- 
monefler & confoler, laquelle nous auôs core^cefte" 
traduite de Latin en langue vulgaire. epiftre. 

C Her frere & bien-aimè , attendu que’ 
l’heure denoflre feparation eftpro-" 
chaine, 8c que maintenât vous eftes appe- 
lé * par voftre Capitaine 8c côduéleur, au’ a Hehr, 12. a 
dernier côbat.Ie vous ay bien voulu mon 
(brer le foin 8c l’amour que ie vous porte,’ 
parcelle lettre pour laderniere fois* Il « 
vous faut maintenant batailler vn eôbat 
fort difficile,8c vaincre vn grâd ennemyi 
Mais penfez aufsi que b le falaire fera fort b Mdtt. 5.1a 
grand, 8c la vi< 5 loire glorieufe 8c honora- i.Côr.9.2ç 
ble.Ilefl bien vray quelamortde foy ap- 
porte aùéc elle grande anxictè,efpouuan- 

tement 
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temét 8ç douleur^mais tout cela paffé bl& 
tlea*\6.io vifte, c&cftconuerti enliefle & gloire. 
2.cor.4.ï7 d La ni^ort a efté vaincue 5c engloutie par 

i.Corm.1^. Je forte que maintenat elle ne vous peiit 
54 plus apporter que profit. Vo^ la vaincrez 

Hetr.i.vf aufsi en Chrift 8c par ChriÀ,5c icelle vous 
çiean^, 24 fera vn «entree 5c comnKnccmcnt de U 
vraye vie en lefus Chrift. Soyez doc vail- 
lant 5c difpos, encore que la mort vous 
poigne5ctourmenteenlachair. Car cô- 
bien que les fideles foyent certains 8c af- 
f Rom. 8.38 feurez de ^ la viéioire en Chrift , 5c com- 
hMat.i6f6t bien que leur efprit foie g prompt à deflo- 
gerpar iamortjils fentent neantmoinsde 
biengrans tourmens, tritleffcs, anxietez,: 
5c. fremifTemens de la mort en leur chair*.^ 
maisils neluy lailTcntpasauoirle deflus, 
ains bataillent vaillamment à l’encontre 
aueçtoutd'conftance Scferucur. En ceci 
, , - confîftc l’efpreuue Sç examen des croyâv: 
•en ceci elt leur viftoire : en ceci eft.leur 
couronne. Vn do 6ie 5c fauantperfonna- 
ge a efçrit de ceci bien 5c chreftiennemét, 
lequel nous voulons bien alléguer pour 
' . volireconfolation. 

. Nousfommes bien ingrats ( dit-il ) fî 
nousnereceuons volontiers Sç ioyeufe- 
met l’affliftion Sc calamité de la main di). 
Seigneur. Combien queDieuQcrequiert 
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^bînt de nous vne tcllélicfle, laquelle ollt 
toute amertume de douleur : autrement 
la patienté des fain^ts feroit nulle en la 
croix , (jnon qu’ils fuflent tourmentez de 
xlouleurs,& qu’ils fentilTent des angoiflesi 
quand on leur fait quelque fâcherie. Sem- 
blablemét fi la pouretè ne leur eftoit du- 
Ve & aljDre, s’ils n’enduroyent quelque 
tourmét de maladie , fi l’ignominie ne les 
poignoit , fi la mort ne leur eftoit eh hor- 
i*eur, quelle force ou moderatio feroit-cé 
de melprifer toutes ebofes^ Mais comme 
ainfi foit quVne chafeune d’icelles , ait 
vne amertume conioinf^e, de laquelle el- 
le poind les cœurs de nous tous naturelle 
ment : en cclafedemonftre la force d’vn 
homme fidèle , fi eftant teht^ du fentimét 
dVne telle aigreur, combien qu*il trauail- 
legrieuemeht , toutelFois en jefiftant il’ 
fiirmonte & vient au deflus: eh cela il de- 
claire fa patience , fi eftant jpiwuè par cé 
tnefme fentiment , il eft touteftoisarreft(* 
par la crainte de Dieu , comme par vnfe 
oride , â ce qu’il ne fe defbordc point en 
quelque delpit ou autre éxeez: en cela ap 
paroift fa ioye & liefib , fi eftant naurè de 
^iftefiTe 8c douleur, il âcquiefee néant- 
moins en la cofolatio Ipirituelle de Dieu. 
Ce combat qUe fouftiehnent les fideles 
contre le fentimét naturel de douleur, en 
i - — fuyuant 
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(uyuaTît patience & modération , eft tret 
bien d ’elcrit par S. Paul en ce^parolesi 
h2.for.4.8 11 Nous femmes preflez en toute forte, 

niais non point oppreflez,nous endurons 

S oureté,maisnousnefommes point de- I 

ituez,nous endurops perfccution , mais | 

nous ne fommespoint abandonnez^nous J 

fommes comme abatus, mais nous ne pe« 1 

^ fiifons point , Vous voyez ici que porter i 
patiemmét la croix, n’eft pas eftre du tout i 

fliipide,& ne fentir douleur aucune,com- 
me les Philofophes Stoiques ont folle- 
ment d’elcrit le temps palTé vn homme 
magnanime,alTauoir qu ayant delpouillè 
fon humanité , il ne fuft non plus touché 
d adnerfitè ,que de prolperitc,ni non plus 
des chofes trilles, q des ioÿcufes : ou plu- 

floll qu’il full fans fentiment comme vne 
pierre . Et qu’ont-ils profité aucc celle fî 
haute fàgelTe ^ c’ell qu’ils ont dépeint vq 
lîmulachre de patience , lequel n a iamais 
elle trouué entreles hommes, & ni peut 
aucunement ellre. En voulant auoir vne 

patience trop exquife , ils ont ollc l’vfagç 
< d’icelle entre les hommes. 

, aaulsimaintenâtentrelesChre- j 

(liens de femblables , lelquels penlent que 
ce foit vice, non feulement de gémir 8c 
jpleurer, maisaulsi delecontriller& ellrft i 
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tciderit quafi de gens oyfifz, Icfquels s’ex- 
crçans pluftoft à Ipcculerqu^à mettre la 
main à îoeüure , ne peuuct engendrer au- 
tre cliofe q telles fantafîes. De noftre part 
•nous n’auons que faire de cefte fi dure & ‘ • 

rigoreufc Philofophie , laqlle noftre Sei- 
gneur lefusà condamnee^non feulement 
de paroles, mais aufsi par fon exemple, 
i Car il a gémi & pleure tât pour fa propre 
douleur , qu*en ayant pitié des autres ; & leanu,-^6* 
n’a pasautremét apprins à fcs difciplesde 
faire; k Ce monde dit-il s’efiouira & vous ^ Jcam6.2o 
ferez en tridelTeiil rira,& vous pleurerez. 

4 Etafin qu’on netournaft cela àvice , il 

Î jrononce ceux qui pleurent eftre bien- 
leureux , ce qui n'ell point de merueille: 

Car fi on reprduue toutes larmes, que iu- 
geros-nous du Seigneur lefus,"’ du corps 
duquel font diftilees gouttes de fang Si 4+ 
on taxe d’incrédulité tout elpouuâtemét, 
qu’eftimcrons-nous de « l’borrçur , dont „ .. 

il fut fi menieilleufement eftonné i fi tou- W4C.Ï4.34 
te triftcfle nous delplaift,comenr approu- loin 12,27 
aierons-nous ce qu’il confefTe fon Ame 
oftre triflre iufquà la mort^ lay bien voiii- 
Ju dire ees.chofes , pour retirer tous bons 
•xœurs de defelpoir, afin qu’ils ne renon- 
cent point à Tellude de patiéce, combien 
■qu’ils ne foyent du tout deliurez de dou- 
Jcur^qui eft vne affeélion naturelle. Or il 
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conuicnt cjue ceux ^ui font de pàtiecc ftià 
piditè^Sc d’vn homme fort & conlfant vri 
tronc de bois , perdent courage & fe deH- 
cfpcrcnt, cjuâd ils fe voudront addonneç 
O lac. 2.12 I à patience.® L’efcriturc au contraire loue 
Jes faincls de patience , quâd ils font telles 
ment affligez de la dureté de leurs mauxi 
qu’ils n.’en font pas rompus pour défaillir: 

quand ils font tellement poinds d’amertu 

/ me, qu’ils ont auecvne ioyefpirituelle : 

quana ils font tellemétprelTez d’angoifie, 
qu’ils ne laifïent point de relpirer,feref- 
ibuïflâns en la confolation de Dieu . Ce- 
pendant cefte répugnance fedemcne en 
leurs cœurs : c’eft que le fens de nature fuit 
& a en horreur tout ce qui luy eft contrai- 
re : d’autre part l’affe^lion de piete les tire 
en hobeiflance de la volonté de Dieu,paf 
lemilieudeces diffïcultez: laquelle répu- 
gnance léfus Chrift exprime parlant ain- 
fiean22.i% fiàS.Pierre,P Quand tueftoisieune tute 
ceignois à tôplaifir , & chemmois ou bon 

te fwnbloit : quand tu feras vieil vn autre 

te ceindra, & te mènera où tu ne voudrai 
point. Il n’eft pas certes vray femblable 
queS. Pierreayant à glorifierDieuparla 
inort, ait efté tiré à ce faire par contrainte 
éc maugrc qu’il en euft : autrement fon 

martyre n’auroit pasgrapde louange.Nc- 

'antmoins combien q^u’il optemperaft « 

l'ordçn-i 
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fordonnâce de Dieu d*vn coufage franc 
& alaigre, pource qu*il Jl’auoit point def- 
pouillè fpn humanité, il eftoit diflrait en 
double Volonté: car quad il cbhtèmploit 
la mort cruelle qu’il deùoit foufffir, eftât 
cftonnè de l’horteur d’iCelle, il en euft vo 
lontiers efchappé. D’autrepart, quand il 
confideroit qu’il y eftoit appelé par le cô- 
xnandement de Dieu,il s’y prefenioit vo- 
lontiers 8c mefme ioyeufement , mettant 
toute craintefous le pied /q Pourtant lî qW<^Mo.j 7 
nous voulons cftre difciples de Chrift , il ^*59 
nous faut mettre peine q nos cœurs foyét 
remplis d’vne telle reuerence ScobeilTan 
ce de Dieu, laquelle puifTe dôpter & fub- 
iuguertoutes affeélions contraires àfon ^ ' 

plaifir. De làïladuiendra qu’en quelque 
tribulation que nous pourrôs eftre , & en 
la plus grande deftrelle de cœur qu’il le- 
roit poEible d’auoir,nous ne laiflerçs pas 
de retenir conftamment patience. Car les 
aduerlîtés auront bien toulîours leur ai- 
greur, laquelle nous mordra : à caufe de 
quoy eftant affligez de maladie, nous ge- 
ihfrons & nous plaindrons, & defireron* 
lantc : ellans preflez d’indigence,nous fen 
tirons quelques aiguillons de perplexité 
& follicitucle: pareillement l’ignominie* 
contcmnement ,5c toutes autres miures 
nous naureront le cœur : quand il y aura 

P quel. 
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quelcun de nos parens morts , nous rcft- 
drôs à nature les larmes qui luy font dcuêtf 
Mais nous reuicndrons toufiours à celle 
conclufiôjc’eft aflauoir, *’neatmoins Dieu 
l’a voülu/uyuons donc fa volonté.Nous^^ " 


vous efcriuôs ces chofcs, cher frere, pour 
voflre confolatiô, à fin que par ceci vous 
foyez vn peu récréé & vifité en vollre cô 
bat prefent.Noftre principal defir eft (cô- 
Ine aufsi nous fommes certains que voui 
, ^ , faites)que vous beuuiez volontairement 
& auec toute liefle d^efprit ce prefcnt ca- 
' lice, encore qu’il foitbicn dura la chair, 
Vous confolât par ceci en tout temps^que 
s W4M6.29 c'cftla s volonté de Dieu, & aufsi voUre 
tUan 16. 21 falut. Vous elles maintenât au ^trauail 8c 
•^po.ii.z au plus grand coinbat,maisyous ferez bie 
toftmere, &receurezvn loyer &falaire 
V2 .T/w.2. 5 iftîniortel. V Vous faûez bien aufsi que nul 
n’ell courônés’il ne bataille deûment , Sc 
qcelle robe terrellre ne fe peut defpouili 
1 er fans douleur & peine ♦ Nous fommes 
^ ^ tous fubiets à la mort, gras Sc petis, vieux 

. J* & ieunes : voire nous fommes tous nés 
• ^ ^ pourmourir: Sc combien quelamortfoit 

. . % ^ norrible Scelpouuâtablequand onypen 
fe, elle ne peut cependant ellre fi amere 
quand on l'endure, Sc ne peut aufsi durer 
% tcch 7.2 'longtemps : ^ voire mefme elle ell meil- 
Jeurc qlc iour de la natiüité , car elle met 

fiô 
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fin i toutes les miferes de cefte vie. Pour- 
tât,cher frère, préparez voftre cœur poui* 
fouffrir volotiersjamort pourlenomde . 

^ Chriftjà fin que parce moyen la gloire de 
Dieu foit augmentée , & fafainfte vérité 
• iouftenuê & defédué. Delpouillez-voui 
entièrement des folicitudes de celle vie, 
quelques qu’elles foyent,à fin que la con- 
itance de voftre cœur ne foit en rien em- 
pefehee. y Né foyez aucunemét émpefchè y 
par créature quelconque, foit femme,fre- ' 
res,fœurs,parens ou amis, ou par aucunes 
autres folicitudes de cefte vie. * Éftimez z Phil.^»y, i 
toutes chofespour dômage 8 f. pour neât, 
pour Chrift, > auquel tout ce que nous a> iîRont» 14.^ 
uons apparient . Nousfommes à luy en *• 
corps & en atfte. Et quât à voftre femme, 
nous luy aftifterbns, & en prendrons foin 
en toute fidélité, comme bien fouuent 
nous vous âuos promis, & derechef vous 
promettonsifoyézdonc àrepos.Iciiepré 
congé,frere au Seigneur,pour la derniefe 
fois, vous recommandant au Dieu du ciel 
& de la terré,' qu*il vous fortifie en toute 
çonftâce & hardieflepar fon E/prit. Ame; 

Nous prierons le Seigneur ardemment 
pour vous, à fin que voftre combat foie 
bien toft fini & accompli en toute con- 
Aance & magnanimité. 

. Or comme il s*eftoit porté au difner,i| 

O i ftf 
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fe porta de mefme façon au foiraufou^ 
per^iufques enuiron la minuift fans ceflcf ' 
d’admonefter & exorter amiablement 8c 
en toute hardiefle ceux qui eftoyent là 
prefens à la table. Il auoit bien auparauât 
efte fort hardi & amiable en ces façôsdc 
faire, 8c rempli de toute confolatié Sc do'- 
/ ^lrine,& defentécesde l’efcriture diuine, 
parlefquelles chofes chaeû pouuoit eftre 
édifié & enflambéenramour de la vérité: 
mais il a fait cela plus abondamment 8c a- 
miablement en Ton dernier foupper, 8c a- 
uec telle grâce , que ceux qui eftoyét aisis 
à table auec luy, à bon droit s*en pouuoy 
cntefmerueiller. Sa face eftoit plus belle 
& plus claire que iamais on ne Tauoit veu 
parauant. Etfes paroles elfoyent comme 
paroles des Anges dé Dieu , pleines de 
vertu 8c de ferueur. Il parla beaucoup en 
grâd douceur de la confiance 8c hardiefife 
qu’ô doit auoir pour maintenir la vérité, 
ulea 8,jy ^ d’abâdonner le monde auec fes plaifirs, 
M4/^5*lo edeporter la croix 8c les fouffran ces pour 
2 uftice,& Ipecialement de la ioye de fa vie 
/à venir. Il a traitté de toutes ces chofeslî 
abondamment 8c en telle édification 8c 
ferueur , qu’il ne feroit pofsible d’eferire 
Sc reciter ici toutes fes paroles, nô pasmef 
me les principales par ordre corne il feroit 
requis^dc aulsila chofe feroit troplongue. 

Il 
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ÎI allégua aufsi beaucoup de fentéces con 
folatoires derEuangilelelôS.IeâJefcjuel 
Jesie Seigneur lefus Chriflauoit pronon 
cees enuironla fîndefa vie. Ilauoitfou- 
uènten fa bouche les paroles de S. Eftien 
jnc, à le voy les cieux ouuerts & Chrift le d 
Fils de Dieu viuant afsis à la dextre de Ton 
Pere,pour me receuoir en Ton Royaume 
cternel: ité ces paroles deS. Paul: e lé de- cPhtU.zj 
fîre d'eftre defpouillè de ce corps, 8 c ellre 
auec Chrill: car tout mô defir elè en Dieu 
mon Pere,apres lequel mon ame defire & 
languit, f comme le cerf defire lafontai- fP/ea.^z,u 
nerpourtant ce peu de temps quci’ay en- 
core à viure en celle chair me femble bien 
long, attendu.queie gfuis ablent demon Cor.^,$ 

Pere. Caroù trouuera-on vn enfant ai- 
mant bien fon P ere, qui n’aille volontiers 
ûluy pourdemeurerauecluy^h jielasjhe- *20.5 

las, combien fera ici prolôgee ma demeu • 
re^ Quand iray-ie en lamaifon de mon 
Pere, ^en laquelle vn iour vaut mieux * 
qu ici mille ans^ 

Il difoit ces chofes auec vne telle alaî- 
grefie, ioye & lidTe de cœur, que perfon- 

•ne ne fepouuoitralTafier de regarder fa fa 
ce, tantoneftoit efmerueillé. 

. Finalement de grande peine & labeur ^ 
qu’il auoit eu toute la iournee ,& qu’il a- 

ftoic encore d’admoneRer &exorter;la ■ ■ ■ 
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La fiifur ^ucurluyfortoit hors du corps: fi que luy 
luy fort de la fentant,dit, c*eft-ci lafucurde la mort: 
rous coftcz la fin fera bien tofi : iejdefire maintenant 
de dormir vn peu de temps , & prendre 
monrepos. Maisauantquede ferepofer, 
il all^ confoler vn certain prifoqnier le- 
Ilconlôle quel pour certaines caufes efioit tombé 
vn prifon- çnderclpoir, & lequel Chriitophle auoit 
qier defeÇ- deuré qu’il fut mené auprès deluyi / 
r”* lors qu’il cltoit à table . Parainfi il parla 
quelque temps auec luy fort amiablemétj 
le conlblant par la parole de Dieu. Apres 
cela il s’en alla repofer. 

Ilaperfiftéiu^uesàlafinen ccftecon 
fiance 8c hardiefie , non fans grand mer- 
ueille de tous ceux qui eftoyent en la pri- 
fon,là où on oyoit aficz parler de luy. 

'' En celle nuj^l qu*il deuoit lelédemaiq 

cftre facrificjbcaucoup de gens s’afiemble 
rent en grande compagnie deuant la pri- 
fon, qui furent là toute la nuicl,penians 
(comme oq fait des autres commiinemêc 
qui font de lettres ) qu’il feroit noyé , ou 
que pour le moins à caufe de la crainte du 
peuple, il feroit bruflè ch la mihuiél furie 
Le peuple marché comme le bruit én coùroit par 
chatePfeau toqtc la Ville ; & ellant deuant la prifon 
î^idft^de chantèrent Pfeaumes 5c chanfons fpiri- 
yant U ph tuclles,Sc paflerent la nuiél en celle forte, 
giu Le matin enuiron fept heures auâtqu'/l 

full- 
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fiïfl: mené à k mort, il print amiabi emen't II prend co 
congé du GeoIier,de la femme, Sc fembla Ge« 

blemctde tous les prifonniers qui eftoy- 
ent là prefens au delluner,les admoneftàt 4e?pus 
foîgneufement à repentance Scîmeride- pdfonniexs 
ment de vie, à renoncer à eux-mefmes, Sc eftoy, 

mortifier les osuures charnelles, pour s’ad ‘^^^cprefeiu 
donner à toutes bonnes œuures : ce qu’il 
Jeur dit^our leur T eftament & dernière 
vo'lontc, de forte qu'il toucha de telle fa- 
^on tous ceux qui eftoyét prerens,parpa- 
roles amiables &enflambees de zcle, que 
les larmes decouloyent des yeux de tous. 

Aprescekjlp 4. d'Oftobre, le Marquis 
SclÉfcoutet auecto^ leurs hellebardiers quis 
^çfergens fe mirent en équipage, eftans ftoutet a- 
monÆésfurleurscheuaux,&s’en vindrét 
droit à la prifonpour mener le patient au 
fupphce. Lors le Bourreau vint à luy, 8 c glnsvicnlç 
legettantadeux genoux luy demada par- prendre Iç 
don,lelon lacaulmme dupaïs.^Lepatiêt p^inécpoin^ 
luy relpondit amiabicment & douceniét; , ^ 

diknt qu’il luy pardonnoàçyolontiers Ql 
mort. 

Cela fait le patient s’cftvolontairemét Le patient 
delpouille iulques à k chemife , nereler- iedeipouil 
uant rie que fon bdnet & fes chaulTcs,lef- Cby-xacC 
quelles le Bourreau luy vouloir atrfsiofter 
Mais le P atiét le pria qu’il les luy permift 
^uoirpour rhonnefteté de nature , iuf. 
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qu’au Heu qu’il deuoit eftre facrifiè > cé 
que le Bourreau luy accorda. 

Puis apres qu’il euft vcftufa Robe de 
nui£l, le Bourreau luy miltles fers aux 
mains fut ainfi mené l^commevn ag- 
neau inno cent au milieu des loups. 

Les Sergensqui eltoyét là corne lyons 
rugiflans , & côme chiens enrag'es,mirent 
foudain les mainsfurluy,& fuyâslepouf- 
foyent Sc trainoyent comme vne poure 
belle: car comme lyons & loups affamés, 
îlsne fauoyent quad ilsferoyent alTez toft 
ralfafiez de fon lang. Ils vfoyent de force 
& de violéce enuers le peuple en le frap- 
pant & pouffant , fous ombre de vouloir 
faire ouuerturepourpalfer.Ilsfcporterét 
enuers le patient fî rudemét, tyrannique- 
ment,& fans mifericorde, que finalement 
il fut contraint de leur dire , & comment 
vous portez-vous ainfi enuers moy < Iç 
marché comme vn agneau innocent, Sc 
vous-vousportez enuers moy , côme en- 
uers vne belle. 

Et combien qu’ils couruffent ainfi vî- 
fiemeiit pour le defpefcher , il ne lailfa pas 
neantmoins de parler au peuple le mieux 
qu’il peull, iaçoit qu’il luy fut bié difficile 
& fâcheux: car il ne pouuoit que bien peu 
ellrecntédu , pour le grand bruit des fer- 
gens Sc du peuple. Or voyant le peu- 
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^îefortefmeu,& craignant qu’il n’aduint 
aucune fedition,dit. Homes & frères bié- 
aimez, que perfonne nes’aduâcepourmc 
dcliurer, ainslaiflezle Seigneuracheuer 
fon œuure en moy . Que perfonne ne ta- 
fehe de vouloir empefeher ce que Dieu a 
ordonne de moy en fon confeil eternel. 
i Car ie fuis ordonné dés le ventre de ma 
mere,pour eftre vne brebis d’occifion, 
& regardez , voici Theure qic doy eftre 
offert. Outre-plus ie fuis bien certain en 
mô ame , qu’àceftelieure ce calice ne paf- 
fera point de moy , ains il faut que ie le 
boiue,comme il m’eft verfé du Pere. Par- 
quoy ie v ous prie, b homes & frétés bien- 
aimez, que vous ne vous auanciez point 
de vouloir rtfifter a Dieu en fon ordon- 
nance pour me rauir cefte heure tant heu- 
Tcufe. 

Et comme il vift aucuns des frétés au 
Seigneur il dit, chers & bien-aimez frè- 
res, perfeucrez conftâment en la doctrine 
laquelle vous auez receué par mon mini- 
ilere. Car icelle eft la vrayeôc feule vérité 
de Dieu, "le fondement de tous les Pro- 

f hetes 8c Apoftres,fur lequel fay édifié. 

celle eft la pure parole de Dieu , pour la- 
quelle,& non pour autre , ie deftre d’aba- 
oonnermavie 8c efpandre mon fang, co- 
rne iufquàprefentparlagracede Chrift> 
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ie Tay maintenu 8c défendu contre toti>^ 
tes les doélrines des hommes. le demeure 
donc en icelle , 8c grâces à Dieu ,ien*en 
fuis point retire ou deHournè en fa^on 
o».C0r.ii.i. que ce foit . <>Par ainft , mesfreres bien^ 
aimez , enfuiuez voftre pafteur , comr'. 
me fayefte imitateur de Chrift. pie fuiâ, 
**• vnfidelepafteur, flenon pas vn merce.- 
naire, qui delaiflc 8c abandonne Ces brebis, 
au befoin.Ie fuis vn tel Patleur domparle 
le Seigneur lefus Chrift , qui met fa vie 8e 
fon ame pour fes brebis,Ie m’en vay main 
tenant fceler 8c fignerpar m5 fang ce qua 
ie vousaycnfeigné.Oril faut que ie vous 
delailTe maintenât, a mes brebiettes bien - 
qMat. 7.13 aimees,pourm’en allerauPere.q Voici la. 
voyequi méine à la vie éternelle , par la- 
quelle ie tache Sc m’efforce d’entrer. Tra- 
uaillez aufsi ainfi , mes chers frères , ^ afin 
14.22 que par beaucoup de croix 8c fouffraces, 
* s comme eftans efprouuez par le feu, vous, 

* puiisiez entrer au Royaume de Dieu. 
Plufîeurs Quand plufîeurs des freres ouyret ^es, 
des freresie paroles 8c autres femblables, ils parlèrent 
prenet par ^ luy en lavoye , l’admoneftant 8c confo- 
& p™I^t plufieurs d’iceux par grand ze-: 

i luy le CO- prefentoyent à luydetoüscoftezle 
folaat. prenant par les mains, &difant , bataillez 
vaillamment cher frere, car voici l’heure. 

Le Marquis vayapt cela çrioit 8c tem- 
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peAoit à haute voix contre Tes fatelitesi 
craprifonnezjlicz/rappez , tuez , fe portât 
defordonneemêt luy & rEfchoutet mon- 
ftrans leurs I^iftolets au peuple , Sc faifant 
Icmblât de vouloir tirer en les menaçan^. 
Car ils craignoyent que leur butih’ & 
j>roye leur fut rauie. 

{De fa mort (le fon facrîfice, 

R quand le patient fut arriuè 
au marché au lieu où il deuoic 
i^jy„ellrc brullé, vn hellcbardier 
t^f^^ luvofta foudain & rudement 
le bôntc ïiefatefte, &luy arracha la robe 
de Ton corps: & il fe ietta fur fes deux ge- 
noux deuant l’attache pour faire fapriere 
iau Seigneur (on Dieu , ce qui ne luy fut 
point cbncedé ne permis ; carlesfergens 
8c les hellebardiers le leuerent fort rude- 
ment fur fes pieds, & lepoulTerent 8c traî- 
nèrent de grande force à l'attache 8c de- 
dâs les fagots, là où le Bourreau l’attacha 
auec chaînes de fer , luy mettant la corde 
au coLafin qu'il ne priaftpoint,& qu'il ne 
parlaft au peuple,ce qui eft toutesfois bie 
permis en toutes villes & lieux que ce foit 
aux patiens, quelques crimes & meffaits 
qu’ils ayent comimis. 

Quâd doncHlfut àTattache^beaucbup 
4es frères qui ^ftoyent làprefens, cômen- 
- - ccrent 
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ôc TEfeou 
tet fe por- 
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Plufîcun cerent à chater quelques Pfeaumes , maf* 
chantent quand les Satellites ouïrent cela , ils furêc 
â l’e xecu- grandement courroucez & irritez, & coin 
«ion, mandèrent qu’on fe teuft, mena^ans Sc 
frappas au milieu de la troupe fans auoir 
cfgard à perfonne , fuflent grans ou pc-^ 
tis . Car ils frappoyent aufsi bien fur les 
autres qui eftoyent prefens & qui ne châ- 
toyent point, iniuriâs &.ble{Tans les Bour 
geois & les enfans des Bourgeois : dont 
Ermcutc& il en procéda grande efinotion & trou- 

îr'*Ie° c”" entre le commun peuple, de forte que 
^ * plufieurs d’iceux eftans de cela irritez Sc 
prouoquez àfc venger, fe mirent à ictter 
^ force pierres & cailloux au Bourreau, Sc 

aux fergens , 8c mefme le Marquis & l’£- 
feoutet n’en peurent eftre exempts. L’E- 
feoutet préparant fa piftolle mena^oit de 
tirer aux Bourgeois par diuerfes fois . 
Mais le Marquis commençant à crain- 
dre, luy dit,quoy que vous faciez,ne tirez 
point: car fi vous tirez nous fommes tout 
morts. V oire il fut finalement fi effraye 8c 
efpouuantc, que de peur il crioit & pieu- 
Xe Mar- toit comme vn enfant : Et Bourgeois af^ 
quiscrie& fiftez-nous : & haquebutiers aidez-nous: 
pleure com mes chers Bourgeois ce nefommes-nous 

SntJdeirS- faifons mourir , mais c*eft lé 

dant aide rnandcment du Roy : voÿ.ez ce que vous 
^ t 4itQ5>ç’eii; la iuftice du Roi/» 

" ■ ' \ Mau 
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Mais il cft tant aime de la repuhl^ue Ileftbîen 
&dela communauté, que ne lesBour- 

1 O • • comme U 4 

gcois , ne les î^ermens, ne grans, ne petis, yeupar ex- 
h’auancerent leur main , pour le fecourir perience, 

& aider. 

L’Efeoutet craignant que Ja brebis ne 
luy çfchappalt, couruft bié fort au Bour- 
reau , criant qu’il le haftaft bien tort: au Le Bour- 
fcu,ccqueluy &fon feruitcur firent dili- «ainneur- 
mment ■ FV 

En cefte efmeute & fedition (en laqlle ^ 
lespierres voloyent afprement de tous 
colvez ) il y eut vne grande defolation & 
confufion , de forte que les vns courâs de 
çà & delà tomboyent & trebufeboyent 
furies autres par tas en grand nombre : ^ 

les autres ferroyent leurs portes, leurs fe- / * 

neftres , leurs boutiques Scieurs caues, . 

penfansà plus grande efmotion Setrou- . 
t)le : les autres s’en cftantfuys de là, re- 
gardoyent de loin la fin : les autres com- 
mencèrent à ietter force pierres & fort 
afprement ( car ce n’eftoit que ieu d'en- 
fant au commencement )voyans que les 
bellebardiers & fergensne s’eftonnoyent 
pas beaucoup pour les pierres qu'on ict- 
toit , & qu’ils ne ceflbyent de frapper de 
leurs efpieux , hellebardes & efpces fur le 
peuple, $c ne fe voulâs point retirer pour 

quitte^ 




Le Bour- 
reau auer 
les Helle- 
bardiers 
prcncnclâ 
tune. 

LeMarquis 
& l’Elcou 
tet fc lâu- 
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quittcrleparc.Finalemcntlc Bourreau 
liée les fergens & hellebardiers prindrent 
aufsHa fuite.Les vns fe cachoyent dedans 
les cauesdela nouuellc maifon delavillér 
les autres couroyentpar les rues : le Mar-*' ‘ 
quis & l’Efcoutet s’enfuyrent bien vifte- 
ment,& fauterent dedâs la niaifon de vil- 
le : là où ils fe caçherét quelque clpacc de 
temps. Mais» foudain que les Sergens 8c 
hellebardiçrs fe furet retirez hors du parc, 
la fediiion & latempeftcfut bien toit ap- 
paifee. Et par cela on peut voir que la fe- 
dition auoit prins fon origine 8c commé- 
cement des hellebardiers 8c fergcns,8c no 
pas du commun peuple, Cependantau- 
cuns entrèrent dedens le parc, & tirèrent 
bas les fagots, coupperenrla corde, & la^ 
feherent les chaînes,efperans deliurer en- 
cores le patient :mais( helas )c"eftoittout 
en,vain; carie Bourreau luy auoit rompu 
& enfondrb la ceruelle auec vn marteau 
de fer, & luy auoit donné encore vn grâ J 
coup de dague par derrierau dos, comme 
on le vfft frapper des feneftres d’en-haut, 

8c depuis fùà veu 8c aperceu au corp^ 
mort. 

Or quand le peuple vît qu'il n’y auoit 
point de remede,il deiîfte déplus tirer Ici ' 
fagots,&principaIementpourcequeplu- 
Ccurscrioyent, hommes que faites vousf 

bonnet 
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tonnes gens que faites vous ^ vous faites Le patient 
à rJiomme double tourmét.Car combien 
que le feu ne fit que eommêcer à ardre & 
bruficr (comme le Bourreau l’auoit mis 
auec vn peu de paille en la barbe du pati- 
ent ) on vit bien neantmoins qu’il eftoit . 
du toutimpofsible que le parient,quie- 

• r *1 • ^ ^ - O peine & 

Itoitli Vilainement naure , meurtri & en- martyre, 

fanglantè.peuft efcbapperla mort, 

Lepatiét donc pofe lùrles chaînes, IV- 

hedesiambcspanchantedcn5lcfeu , ^ 

Tautre dehors , fuft long temps en cefte 

peine, à caufe du petit feu, lequel brufioit 

plus de la graifie dupatient , que du bois 

qui y eftoit. 

Eftant le peuple à l*cntour,& voyât ce 
cruel fpeéiacle.&lelongtourmentquece 
patient en duroit, eftoit cfmeu de grande 
. compafsion,criant, b Dieu cernent peux- 
tu endurer ccci^ On le vift long temps vi- 
urc dens le feu, branlât la tefte,mouuant 
les leures & la bouche , 8c hauffant fes 
mains iufqucs à ce que finalement il tom- 
ba en terre la tefte au feu , où il redit heu- Il «nd Ton 
Teufemétfon efpritêsmainsduScigneur.ciprit à 
Apres que ce vaillant Martyr fut ainfi^^®^'* 
endormi àu Seigneur, fon corpsfut long 
tenrns detenu dedens le feu , de forte que 
pluficurs penfoyent qu*il deuoit eftre ré- 
duit en cendres. Finalement le feu fut 

cfteine 
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crtcint , afin que fon corps ne fuft pas diE 
tout réduit en poudre &cendres.Mais le- 
dit corps fut de telle façon amoindri 8c re 
duit en petit monceau pour Jagrande pei- 
ne qu^il auoit enduré , qu’il eftoit deuenu 
comme le corps d’vn petit enfant de huit 
ou neuf ans . La tefte , outre ce qu’elle e- j 
ifoit enfondree , & la ccruelle efpanduë 
comme il a elèc dit , eftoit du tout diffor- 
me, attédu que toute la chair^les cheueux* 
les yeux ,'lc nez, les oreilles, & lesleuures 
cftoyent du tout bruflees . Quant aux 
hras & mains qui eftoyent cncores en- 
ferres aux fers , on n'y pouuoit rien voir 
que les os tous defnuez de chair. Les iam- 
bes 8c les genoux eftoyent fi pitoyable- 
ment creuez & fendus , & -les nerfs retirez 
par l’ardeur du feu, que c’eftoitvnechofe ( 
effrayable à voir. Le dos& le ventre qui 
gifoitlà par terre , eftoit gros & enflé co- 
rne vn tonneau , & eftoit tant difforme, 
defigure 8c. nauré , que beaucoup de gens 
nelcpouuoyent regarderfans beaucoup 
de larmes 8c de gemiffemens. Il y en a qui 
difent & affirment pour vérité, qu'onluy 
auoit rompu l’vne des iambes, afin qu’on 
ne laifTaft aucune cruauté a faire enuers 
Iny. Mais à caufe que nous ne fauoms pas 
la vraye vérité de cela, nousn’enofons 5c ' 
n’en voulons rien affirmer, à ce qu’on ne 

trouue 
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trouuc en noftre hiftoire autre chofc, que 
lapure 8c fîmple vérité fîdelement deferi- 
te. Il eft bien vray qu'il y a grande appa- 
rence & conieélure que cela luy peuttbié 
âuoirefté fait, à caufe des autres circon- 
ftanccs femblables. Car puis que le Bour- 
teau craignant qu’il efchappaft,luy ropift 
la ccruelle de la telle « & luy tranlper^â 
le cœur: Il eft aiïez croyable par ces cho- 
fes, qu’il luy peuft aufsi bien auoir rôpu la 
iambe^afin qu’il ne fefauuaft au tumulte. 

. En fomme, il n’y auoit rie d’êtier en tout 
fon corps , finon vne partie de l'vn de fes 
pieds , lequel pour ce qu’il eftoit ployé, 
auoit efté nors du feu. 

Il demeura bien ainfi gifant en la boue Le corps 
enuirô huit heures, eftâtlàen{peélacle& de- 
cn monftre aux hommes qui acourroyent 
là en grande troupe pour le voir : les vns 
le plaignoyent & le deploroyent : les au- la fange en 
très » s’en mocquoyent & gaboyent. Il Ipc<ftaclc 
eftoit là poufle des pieds , tourné & viré monde, 
d’vne part & d’autre d’vn chacun , c'e- 
ftoit vne chofe tât difforme & môftrueu- 
fe ( comme nous auons dit ) qu’on n'en a 
guere vende fcmblablc: de façon queto^ 
ïesplusgrans ennemis , s’ils euffent eu en 
eux vne feule goutte de compafsion , en 
euffent efté fléchis â pitié 5c cleméce.Mais 
( helas) on fcroitpluftoftcoullcr larmes * 

P de» 
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dcspîerrcs,quc des ennemis de la foy,vexi 
^ que leur cœur eft aueuglèpar le Dieu de 
ce monde , c penfans faire vne facrifice 4 
Dieu de meurtrir les Chreftiés.Bcaucoup 
d'entre le peuple feplaignoyent & mur- 
muroy ent de ce qu’on laifsoit lî long teps 
le corps mort eftend U fur lepauc , ce qui 
n’a iamais efté veu en la ville d'Anuers. 
Parquoy ils deliberoyent de l’enfeuelir 
& mettre en terre. 

Finalement entre trois Sc quatre heu- 
res apres midi, le Marquis & l’Efcoutct 
auec vne grade compaignie dchellebar- 
diers & de fergens s’en vindrent à la pla- 
ce, & firent iettcrle corps mort fus vn to- 
bereau , pour le traîner au gibet ( comme 
on eftime ) félon qu’ils ont de couftume 
defaire.Mais il en aduint tout autremét: 
Car le Marquis voyât qu’vne grade mul- 
titude de peuple couroit apres luy , fit 
charier ledit corps vers l’eau , & l’ayant 
fait lier à vne grofle pierre, le fit ietter dés 
la riuiere de Schelde , en partie pour la 
crainte du peuple,en partie aufii à fin d’a- 
neantir entièrement la fouuenancc dVn 
fi horrible meurtre , d’entre les hommes. 

Ainfi a ce vaillant Martyr accompli 8c 
fini fa vie en ce monde çflât aagé enuiron 
dc37, à 38. ans , apres qu^ euft cflè trois 
mçisprifQnnicr: parainfi eft entré au 

Royaume 
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Royaume de Dieu par beaucoup de croix 
& tribulations. Il peut à bon droit elbre 
conté & mis au nombre de ceux qui ont 
conftamment « confelTe le fils de Dieu au 
milieu des affligions . Car il n’a pas feule- 
niéteftebrullè mis à mort par le feu ( cô. 
me les tyrans ont accouftumé de faire) 
mais d’abodant il a efte cruellemét meur- 
tri, frappé,tranlper^é , & naurè , 8c finale- 
ment ietté en l’eau . Voila côme ce fainét 
perfonnage & tcfmoin delà vérité a efté 
traitté & falarié du môde.Neantmoinsil 
areceu defon Seigneur&dcfonDieu vn 
autre & mcilleurloyer. 

Depuis qu’il a eu abandonné lapapau- 
té,il a toufioursconuerfé honeftemét, & 
irreprehenfiblement , comme les Eglifcs 
publiques & fecretes ont bien cogneu . Il 
«doit de fa nature homme fort doux & 
amiable en paroles,en admonition, en cô- 
folation,& exhortation de laparolediui- 
ne, &neantmoinsferuent 8c grand zela- 
teur.Il ne s’efl: pas ^ ingéré foy-mefme au 
miniftere de la parole, côme auiourd’huy 
les g pafteurs Papiftiques s*y fourrent : 
mais a efté par bon ordre appelé de l’E- 
glife du païs bas, hors la ville de Zâtvvijts, 
où il faiioit quelque certain meftierpour 
gaigner fa vie, & eflantainfi appelé ils*efl: 
porté fort Chrefliennement , enfeignant 
: . Pi la 
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miable de 
nature, de 
parole 8c 
de fait. 
i Ier, 2 ^.tu 
21. 

g 10.1. S 
Zanewifts 
en Engle* 
terre» 


Jp6 HISTOIRE DE 

■ ' la doftrine de l’Euangile , & l’e/pardaiit 

partout & comme vnfidele Pafteur la fi- 
gnant & fcclât par fon propre fang. Pour 
•• vray il a bien monftré par œuure qu’il 

h£^e.54.i3 eftoit ^ fidcle Pafteur du troupeau de 
lean 10, u Cbrift, veu qu’il a maintenu & défendu 
*2 .T/w.i.i 4 l’Euangile i qui luy eftoit c6mis,nô feule- 
ment par croix, tourmens 8 c fouftrances# 
mais aufsi par fa propre mort. Sa mort cô- 
ftâterendtefmoignagequ^ileftoitduno- 
brede ceux qui eftimét plus l’honneur & 
la gloire de Dieu,que la leur propre, & le 
urofit de Cbrift &dc Ton Eglife, que le 
leur particulier:veu qu'il n’apas fculcmét 
fc 3f4f.19.29 delaiffé pour Cbrift pere, merc , freres, 
fœurs , parens , amis , & fa femme bien- 
aimee,maisaufsifaproprerieenfonaa- 
gefleuriftant. Nouspouuonsbien àbon 
droit tefmoigner de luy , quil a eftë vn 
' - vray & vaillant tefmoin de Cbrift & de fa 
^ L pàrole , quand il a ainfi conftamment & 

» nardimentconfeflè le Seignrlcftis Cbrift: 

" tout le temps de fon emprifonnemétjiuf. 
^ ' ques à la mortj & qu’il a eftëft vilainemét 
, ■ , ineurtri,quenousnepenfonspasycna- 
uoir iamais eu aucun, qui ait efte traittè 
& accouftrè de la forte en ce pais bas r 
*^^*'®*’ Nouspouuonsbien di'reqü’ila eftë appe- 
Chrii?ô- ^ bonnes enfeignes Cbriftopborus, qui 
phorus, fignifie portant Cbrift : 1 Car il a portë 
‘ . Cbrift 
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Chrift corne vnfideleAmbafradeur , de- _ : • 
uâtles Roys, Princes &Magiftrats,Scde- 
uant tout le peuple , prefchant & annon- 
çât m qu’il eft lefus Chrilt , le Mclsias vni- 
que," & le Sauueur du monde , lequel le 
Pcre a ° enuoyc au mode fuiuant fa pro- e . 7, 
mefle. v c^n.27 

Ou font maintenât ces faux dctra6leurs 20. 51 
8c méteursjP voire ennemis de la croix de 
Chrift, (i’enten aucjins de lamalheureu- 
fe fefte des Libertins , & Luthériens ba- ifu. 2.21 
{lards , <1 qui veulent enfemblc eilre amis 4. 12 
du monde 5 c de Dieu, »• qui veulent feruir ^«c.24.66 
Chrilt 5 cBelialtoutenfemble,svoulans 
clocher des deux codez , t voulans parti- cal.^.^ 
ciper à la table de Chrifl 5 c à celle des dia- Luc. 4.1s 
blés , finalement qui font diligcns Pro- Ejd. éux 
cure.urs de l’abominable Antechrifi: 5 c de P 
fes maudites fuperftitions) qui ontdetra- 
été & diffamé honteufement par bourdes suRe^.ti.it 
8c méfonges ce raillât tefmoin de Clirift, t i.cor.8.7, 
comme s il auoît renoncé ladoétrinede d^io. 21 
lefus Chrift, 5 ceufl:defiré de retourner en ^ ^ 

la cauerne Sc taniere des Carmes ^ Ou 
font maintenant, di-ie,ccux qui ont femé 
& fait courir pour chofe certaine ce mau- 
uais bruit méfonger fur la Bourfe en grâ- " . 

de affemblec de bourgeois , de marchan/, - 

5 c d’eftrangers , à fin que par ce moyen il 
fut cibandu plus loin ^ ô faux menfonge 

P 3 5c 
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• & vilain! Nous remercions & louons nd^ 

ftre bon Dieu qui cil fidele, ^ lequel ne 
delaifle & n*abandonne iamais les liens, 
Kom\ 'o\i côfientenluy, &decequ*il a rédu 

J* vos detraélions mcnfongeres ( lefquelles 
ont bien fort contriftè le fainéiperfonna- 
ge)&p ar la vérité vous a rédus honteux 
& conms . Partant nous-vous prions au 
nom de Chrift,q d’orefenauât vo^ n’ayez 
plus à detraéler & mefdire d’aucun par 
Dourdes & menfonges , pour charger les 
liens despoures fideles,qui d’eux mefmes 
k ^.5*7 , font alTez fâcheux & pefans, ^ veu qDieu 
deftruira & perdra les menteurs. 

Mais bien- heureux eft maintenant le 
vaillant Scfidele feruiteurdeChrift,leqla 
* vaincu & furmontè toutes ces detraéliôs 

& tousfes ennemis par fa mort & par fa 
jr £7:65.14 confiance, y II repofe maintenant de tous 
^(>0.14.14 fes trauaux & labeurs , & a paix en Dieu , 
laquelle nul nepourra troubler. Etcom- 
bien q les tyrans ayent efpandu fon fang, 
i Uât,\o»i% 1 8c ayent fait au corps beaucoup de pei- 
ne 8 c de martyre , le faifant mourir d’vne 
mort horrible & elpouuantablc. Ils n’ont 
pas ncâtmoins peu occir Tame, ne luy fai- 
• Cor.15. J.Ç aucun dommage : Car elle vit mainte- 
Im» 5.28 nantaueclefus Chrift éternellement. Le 
Phil.].ii temps viendra encores Sc eft bien près , » 
lolf 19. 25 que fon poure coips , defolé 8 c deimem- 

bré. 
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\r'e , reflufcitera fort honorable 8c glori- 
eux par la puiflance de Dieu , eftant fait 
coforme au corps glorieux de Icfus Chrift 
8c fera reüni 8c conioinft derechef auec 
foname, corne iiràefperé& enfeign^en 
fa vie. 

Alors, O luges & Magiftrats, vous co - Exhorta- 
gnoiftrez (mais il fera trop tard) celuy le- 

quel vous auezfi long temps percë,l>c'elt ^ 

alTauoîr Chrift le Fils de Dieu, c lequel Magiftrats 
vous auez toufiours voulu rcietter & a- de la terre, 
neantir comme aufsi ont fait vosperes. 

Car lequel des Prophètes vosperesn ont ‘ 
perfecutè < ils ont mefme occis ceux qui 
ont prédit Taduenement du iufte. Con- 
fîderez 8c regardez tout lefang qui aeftè t/j.z.ïç. 
refpandu depuis Abel iufques à Zacha- dM 4 t. 23.35 
rie fils de Barachie,& depuis Zacharie iuf- 
ques au iourprcfentjScdésleiour preftnt 
iufques à la fin du monde, il fera, di-ic, re- 
demandé & requis d'entre vos mains. Car 
vous tefmoignez par vos œuures que vo^ 

- elles coulpables de tout le fang des Mar- 
tyrs , ® 8c que vous eftes les compagnons * 
de ceux qui par ci deuât ont occis & meur 
tri les Prophetes,voire mefme vous acco- 
pliflez la mefure de vosperes: vous édi- 
fiez les fepulchres des fainéls, lefqucls vos , 
peres ont perfecutè & occis. Ges paroles 
de Chrift fopt iournellement abcomplies 

P 4 deuant 
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dcuant nos yeux . Partant , f ô vous S eî^ 
gncurs & Go.uuemeurs de laterre,Dieu 
fera tomber fur vous toutes les punitions 
8c les fléaux , qu'lia iamais enuoyé fui' 
ceux qui ont efpandu le fang . Ce qui ad^ 
uiendra & fera accompli pleinement en 
ce çrand Sc elpouuantableiourdeChrift. 
g l7ire enflamblee de Dieu tombera fut 
vous tous en ce iour-là, comme vne tem- 
pefte,& ferez ^»iettez en Teftangde feu 8c 
de foulphre , & i és tenebres extérieures, 
où fera le pleur & grincement de dens, 
Trouble,anxietë & grans tourmés vous 
faifiront^quand il vous faudra comparoir 
8c afsifter deuant la face horrible & ef. 
pouuantablede cegrandiuge, lequel iù- 
gera voftre iniuftice, vous puniflant à vo 
lire confufiô eternelle. ^ Vn iugemétdur 
& fans mifericorde vous fera fait , pource 
que fans mifericorde vous auez traittè les 
poures innocens fans pitié. Parquoy mal- 
heur fur vous,mal-heurfur vous, ô ho- 
mes fanguinaires , qui eftes coulpables du 
fang desfainfts : "mal-heur fiir vous qui 
auez les pieds légers pour efpâdre le fang. 

O Mal-heur fur vous qui auez les mains 
pleines de fang : p car Dieu vengera vnç 
fois le fang de fes Sainéls , 8c fon ire fera 
vnefois eqflambee fur ceux qui efpandêt 
le fang. Cç ne leur fera pas alors matière 

àç 
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sîerire & de le moquer, côbien que main- 
tenant ils en font leurs rifees . Parquoy, ô 
■Rois, Princes Sc Magiftrats de la terre, 
nous- vous prions & vous admoneftons 
tref-affeélueufemét, q que fi vous ne vou 
lezperir eternellemêt, vous-vous déniez 
bien garde déplus pcrfecuter la vérité, & 
de meurtrir les poures Chreftiés, ainsque 
vous-vousconuerrilTiez au Dieu viuant, 
& àChriftfonoinéî:, contre lequel vous 
aueztoufiours regimbé, &drelTé tous vos 
confeils. ^Quelî vous voulez encore ba- 
tailler contre l’Agneau & Tes fainéî:s,vous 
périrez éternellement, & quand le Seignr 
apparoiftra du ciel s vous ferez iugez 8c 
cnuoyez au feu eternel,qui eft préparé au 
diable & àfes Anges.Et quant à ceux que 
vous auezperfecuté,opprelïe & meurtri, 
ils s’efleuerontconftammhet contre vous 
en iugement, Sc vous condamneront de- 
uantDieu 8c deuant la face de l’Agneau. 
V ous' vous eftes ici moquez d’eux , & en 
auez fait vos derilîonsen les opprelTant. 
Mais ils ^ feront neantmoins auprès de 
TAgneau fur la montaigne de Sion , J' & 
triumpheront en la nouuelle lerufalem. 
y Et quand à vous, vous pleurerez 8c hur- 
lerez, fentâs l’horrible vengêce que Dieu 
clpandra fur vous. En ceiour-îirienne 
vous pourra defendre 8c cuarétir, ne Pa- 
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pc , ne Cardinaux, ni £uefques, neMoy- 
nes,ne placarts de l’Empereur ou du Roy 

f >arlefquels maintenat les Inquifiteurs 8c 
es Moynes vous veulent lauer & iufti- 
fier. Prenez ceci vne fois à cœur , ô vous 
Roys,Princes & Seigneurs delà terre, ^8c 
baifez le fils , & receuez fa doftrine , afin 
que fon ire nes’enflambe point, 8c que ne 
perilsiez éternellement . * Priez le Seignr 
que vos mains foyent neftoyees du fang 
des fainéls de Dieu,Mequel crie vcngencc 
contre vous. 

Parquoy mal-heur fur toy,ô ville d'An 
uers , fi tu ne te conuertis : car en toy le 

fang des fainéls efi: eipâdu. Diçu t’enuoye 
des Prophètes & des Miniftres pour Ta- 
noncer tôfalut, tapaix, &raiuftice , <1 8c 
pour te raflembler en la vraye bergerie, 
mais tu ne les veux point receuoir. Tu de 
meures toufiours en vnemefmeobftina- 
ti5,rebellio & duretè.Tu noyés les poures 
efleus de Dieu en la minuit côme chiés Sc 
chats, dedens les cuues d’eau , leur liant 
la tefl:e,Ies mains Sc les pieds enfemble,en 
forme dVne boulle , Et où a-on iamais 
veu vne femblable iuftice^cTu es deue» 
nue ville remplie de meurtres & du fang 
desfainélsdeD ieu, & ne te peux encore 
raflafier Scfaouler.Tu taches de dechaflcr 
la parole du Seigneur, 8c de meurtrir Sc 

tuer 
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tuer ies cens de bien. Le fangdeChrift & 
de tousîcs Martyrs qui ont eftè occis 8c 
facrifiez depuis le comencemet du mode, 
cft trouuè en toy.^On ne voit rien en toy fulea».i,i6 
fînon orgueil,pompe,arrogâce de vie,cô- 
cupifcécede la chair 8c côuoitife des yeux, 
dcDordemét & toutes fortes de voluptés: 
cxtortions, violences, méteries , trompe- 
ries, trahifons & feintifes ont prins poffef- 
fionentoy. g Finalement tu es deuenuë 
vnc cité de toute fouillurc 8c ordure, hMatf. 2 i.ij 
h voire vne caueme de brieands,volleurs ?«*. 7.11 
larrons 8c meurtriers , de forte qu’il n’eft 
point libre aux Bourgeois quand le foir 
cft venu, d*aller & marcher fur les rues. "" 
LVn eft meurtri, lautre noyé , blefle ,na- 
ufé , de/pouiflè 8c defnué de fes vefte- 
mens . Les femmes aulsi ils font forcées, 1 
les filles violées & defhonorees:Somme ’ 
toute, toute forte d’iniquité 8c demef- 
chans tours font ttouuez en toy . Partant 
tu receuras » vn pefant 8c horrible inge- * 
ment fur toy, fi tu ne te coniiertis.^So- 
dôme & Gomorre feront plus doucemét 
traitées au iour du iugement , que toy. 

1 Les villes de Tyr & de Sidon efleuerôt I 11 . 2 t. 
contre toy en iugement,& te condamne- 
ront . Car fi elles enflent peu ouïr les 

Prophètes 8c les Miniftres qui t’ot efté en 5 ^’. 
uoyez,o cité d’Anuers,iIsfefuffentpieça lmc.io.j 
. con. 
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conuertisde leurs pechez en lac Bc eh cè- 
dre. Conuertis-toy donc de tes vilenies Sc 
mefchancetez,ou autrement il faudra que 
ton lieu foit fait defert. 

C'eftoit ici la première execution que 
iamais TEfeoutetauoit faite . Pour laquel 
le caufe quelque certain perfonnage eftâc 
en compaignieà table,ietta de luy quel- 
que brocard en plaifanterie , difant q TE- 
Icoutet auoit mis le meilleur auprès du 
cœur , craignant de s’eftr angler aux mau- 
uais morceaux : voulant lignifier par ces 

Î >aroles qu’il y auoit aflez de malfaiteurs, 
efquels il eut bien peu premièrement 
exécuter , &fur iceux faire fon premier 
coup d’elTay, 

Mais afin de continuer noftre matière, 
le iour fuiuât qui eftoit le cinquiefme du 
mefme mois, fut publié vn edi<îil de par le 
Marquis , Efeoutet , Burgmaiftre , Ef- 
cheuins, 8c par tout le confeil de là ville 
d’ Anuers,à caufe de la fedition & efmeu- 
te populaire duiour precedent, par lequel 
fut enioin^l & commâdé à tous ceux qui 
auoyent cogneu & entédu quelque chofe 
de ladite fedition , ou qui auoyent donné 
confeil ou ayde à ladite entreprinfe , de le 
venir iuftifier, & en relpondrele fixiefme 
d’Octobre auant midi , en la prefence du 
Burgmaillre 8c des Efeheuins, oaen de- 
faut 
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faut fèroit procédé contre eux corne con* 
tre ^ens mutins & fediticux. Fut aufsi cô- 
mandé à tous ceux qui auoyent aucune 
co^»noiflance defdits feditieux, devenir 
au inefme téps les reueler & declaircr en 
la prcfence cefdits Seignrs, & que pour 
leur rccompéfeils auroyent chacun cent 
florins : ou au contraire s’ils ne le faifoy- 
cnt, ils feroyent punis en leur corps & en 
leurs biés. Outre-plus fut dit, que 11 quel- 
qu’vn eftoit coulpabledu mefme fait , & 
qu’il vint s’accufer foy-ipefme comme dit 
cft,on le laifleroit retourner en paix,aucc 
pleine abfolution , 5c d’abondant qu’on 
luy donneroit pour fa recôpenfe, la fem- 
me de cent florins. Mais nous n’auons 
pas encore entédu qu*il y en ait eu vn feul 
qui foit venu fe prefenter. 

Le bruit deladite efmotion eft foudain 

Î )aruenuiufquesàlaCourdu Roy àBruf- 
elle , là où les chofes ont efté rapportées on wppor 
beaucoup pires qu’elles n’eftoyent à late i h 
vérité, comme c*efttoufîours la ceuftu- CourfauP- 
me. Et qui pis eft les fîdeles principalemét 
en furent aceufez & chargez , dequoy ne- 
antmoins on ne trouuera iamais qu'ils ç^àc lafc- 
foyent coulpables , ne qu’ils ayent donné cition. 
aucun confeil ouaydeà ce faire . Car s’ils 
euflent voulu vfer d'aucune force ou d’au 
cuns moyens pour deliurcr le patient , ils 

reulfent 
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J’cuflentpeu faire aifeemét 5c fans ffrand 
labeur au chemin , deuàc qu*il fuft p.arue« 
nu iuiqs au feu. Nous laiflons à-part i que 
le iour precedent qu’il fuft mené par petit 
nombre de fergés au parquet, ils renflent 
deliuréfort facilement 5c fans aucun pe^ 
ril ou fediiion , s’ils euflcnt approuuc ce 
fait de le deliurer: De forte qu’il n'eft nul- 
lement croyable ne vray femblable qu’ils 
ay ent iette aucunes pierres , ne confeile à 
aucun de ce faire , ce qu’ils ont touflours 
reietté, Sc n’ôt iamais approuuè ledit fait. 
Mais les fergens en menaçant , frappât Sc 
pouflantjont les premiers prouoquè Sc ir- 
^ rite le peuple à furie Sc rage , ce qui caufa 
qu’on leur rendit lapareilîe. 

Mais quoy'f voici le propre des poures 
Chrefticns, qu’on .a touflours reiettè la 
coulpe Scia faute de toutes les feditions 
n i.^eg.ïS. fur eux , " comme de cela on a accufé les 
»7* Prophètes Scies hommes de Dieu, "voire 

7* " lefus Chrift mefme. 

^ **7‘ * Comme donc ce bruit s’augmêtoit de 
O Luc. îj.j. plus en plus,5c que de iouren iouril cou- 
L’Eglife roit par tout, non fans grand dommage, 
d’Anuers blafmc Sc iniurc des poures Chreftiens: 
i finalement les fideles de l’Eglife d’An- 

la^Cour. d’aduis Sc d*opinion pour 

leur iuftification Sc defence, de prefenter 
y ne Requefle ou Supplication à la Cour 

de 
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de Bruxelle,remonftrans que leur doélri- 
iie,vie &femblablement leurs ailemblees 
cftoyent fauflement & iniuftement con- 
damnées comme mefchâtes feditieufes 8c 
mutines, & que fîngulieremét & notam- 
ment ils eftoycnt fauflement chargez 8c 
accufez de la fedition & mutinerie aduc- 
nuë en la ville d’Anuers . Car on ne trou- 
liera point & beaucoup moins le pourra 
on tcfmoigner à la vérité, que iamais leur 
doftrine & leurvic ait efl:è caufe d’aucu- 
ne fedition : mais qu’au côtraire ils ne cer- 
chent autre chofe en leur vie & en leur 
doëlrine , que toute honnefteté,tranqui- 
litê &paix, & de rendre toute obeiflTance 
8c fubieëlion à tous leurs fuperieurs.Par- 
quoy ils prient humblement qu’il plaife à 
leur cxcelléce,de n’adioufter aucune foy 
à telles accufationsfauflTes,& deiugeriu- 
ftement defditsfupplians & de leur caufe, 
à fin qu’ils ne demeurêtplus long temps 
chargez du nom de feditieux . Mais afin 
que le Leéleur puifse mieux entendre le 
contenu de ladite Requcfte 8c Supplica- 
tion, nous inférons ici la coppie d’icelle. • " 


R E Q^V ESTE- 

ENVOYEE A' MADAME' 

LA DVCHESSE de PARMEii 

Plaifance^ &c. Revente , & autres 
Gouuerneursde ces Pais bas , prefen- 
tee de la part des poures fideles^efpars 
Bc opprelFes, & iniuftemcnt diffames, 
affligés & tormentés pour la caiifede 
leur Religion réformée félon 1 Euân'^ 
gile. . 



Co^edela 

SupplicatiÔ 
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^ toute humilité & reueren- 
ce les jideles decesTaü bas, 
W^qu*ils dejirént '^iure félon 
ïarefermation duS,E>uan- 
giiè^ combien quHlsne fuyuent aucune au- 
tre doBrine qui celle que ejl}^omprinfe es 
Hures du Vieil & Jiouueau 'Vejlamcnt^& 
quils ne croyent autre chofe,finon ce que la 
fainUe &pure Eglifea toujours creUy de- 
puis le commencement iufques à prefent: 
neatmoinspar les Inquiftteurs & Officiers 
de la%l. 2 ^. ils font tormentés & inquié- 
tés , perfecutés , & inhumainement outre 
^ ^ mefure 
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ïnartyrîfe^fottr leur foy ét^U-- 
giort , comme heretiques & Schifmatiques^ 
tir outre tout cela^ eftans eflimés fiditieux, 
itnnemps du %îagijhat ^ f^fert^bateurs 
du hien & repos public y ^ comme femhla- 
llement tels titres yilahis 0 deshonejles 
éntejlé impops corne propres aux Trophe- 
' tes y a Çhrift yà fes ^pofires^ & à tous les 
SamÜs de bEglife primitiue y pour par ce 
moyen rehdre lenrcaufeodiiufey &par tèU 
' les calomnies eSr faux MaJme opprimer^, 
’tbfcurcir hynye "J{elmonXpntfé lefqUel 
les énorme s 0^ abominables accufdtions lef- 
tUts-StippliétlH neJeJtrént 0ne pŸf tendit 
'auèïme^efènféyjinonqtte la ooÿioijjancéde 
deUr edufe joit prinfe en main yenfemb fe leur 
nloâHtte'& leur yti îfàtiüges entendus & 
mon fit^feSs fioütés affeUiorts p'arvkulierti 
forùlofes) & que ’U tout foip exatrtine 0 
^routée félon la yraye 'kr pure pdtole de 
-^iéU^Quoy faifdn t^oti trouucra claifémec 
"ttinéi'eu le f dit S SuppUàns font efloi^et!^ de 
^fOute^hérefie^ mutin&ir&feditioy ji cerPe^ 
"ftoit yQUli^'^tenirpoier^ heretiques 0 

'■ ^ 'c- - iL 
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feditmx^ceux qui fs ti€net& i*éffuHttif^ 
fent entièrement à Nfcriture diuine^ la te* 
nantpourlareigk feule fSjtinfallihledela 
ypérité» Car quelque chofe que ^retendent 
au contraire leufi ennemis ^ on trouuerte 
neanmoins quûls ne font pour autre caufe 
.hays^hlafmés & per fecutés du motide^ fmon 
bj. Tfm.i.ç pource quHl{ tiennent^ Jefus Chrijl pour 
jeanl%, feul Seigneur i SauueuT, jdduoçat & 
cî^ao.31. %ledrateur ^ cr qû^ih dépendent &adhe* 
vUdM, 2,1 à fa dodrineyComme feule 

, fufffante à falut. De forte qu'on ne trou* 
nerapas yn article en leurfoy^ qui foitcon 
traire.^ contreuenat à la parole de Dieu^ 
n'i aucunement dif cordant auecldfainSe 

Conàlmm détermina* 

Nicenum, tions dtt jquattèpzemiers conçiles authen* 
?opoSû • tiqUef^cmm’e U appert par leur propre con* 
Iphdînum feJUôn de foy imprimée &^arci deuant 
fontnfl^ frefentee aue({ laprefme^ ^arquoy kfdits 
Suppliant félon f.Ejixi.tUre fainÜe ont fim* 
plement reiette t^ ahandonni toutes 'OT t 
reurs,ahus & fuperjlitios Tapijliqués^ qui 
font puis aprei enmmnj!^ 

X ' ‘Religion 
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U^ligton^au grand dommage & ruine d^i* 
celle. Or craignant de Je polluer & fouiller 
par ces chofes , lefdits SuppUans c fuyans cifaîe^.m 
&fi retirons de la Synagogue Tapiflique, ''fclZl 
i*ajjemhlent par petites troupes & compa- 
gnies, pour inuoquer U nom de "Dieu en tou 

■ sepureté&deuotion,&farfain(îespre- 
dications & exhortations conformes au S» 

Euangile, ejlre edifiesf^ injlruits & main- 
tenus en la crainte de Dieu en jommc ' 

pour y adminiftrer en toute pureté les 
Saints Sacrement de nojlre Seigneur , en • 
telle forte & façon comme ils ont efle or- 
donnés & eftahlis par lejuf Chrifl , qui feul 
en efi tjiutheur & inflituteur, loinBauf- 
f que leur confciece ne peut fouffrir ne Jup- 
porter , ^ de fréquenter beaucoup moms 

communiquer en ces horribles & effouen- 

tables jacrifices d Idolâtrie & prétendu fer 

uice de Dieu , comme on commet en la Le fenuce^* :j 

Tapaùté^ ^ fans fouiller i^sr polluer leurs ^ ^ 

âmes leurs corps, &prophaner thoneur ioLc^huy* ^ 

de Dieu , Sachons & entendons bien que U 

^ ferme de Dieu n^ejl pas auiçurdhuy en^ 

clos 


ili ^isa:vÊsTt 

clos & limité en certain lieu corne au tempi 
du yieil Tejlament & de tEgUfe d^Jfrael^ 
ains quHl ejl entièrement libre & franc par 
tout, de forte que par ce moye il'efi permis a 
^tousfideleSjde fepouuoi^ affemhler en tous 
dieux & places ,jhit en fecretou en publie 
pour s'exercer au jetuicede 7 )ieu:yoîre,auf 
g'î. Rig. î8. ji en lanuiS hors'heure: g ccmme on peut 

^at.iù.27 ^fe:s^cüLgnoîfirejntrla famÜe Efcriture & 
par les hyfioires Ecclefiajliques , que les 
S* 1o.7!5i EropheteSyChrijlJes iApoJlres & les mar^ 
Heb, 1U38 ^tyrs fefont iadü ccnduits^ lefqueh n'ayani 
aucuns temples ne lieux publiques pour /v- 
xercice de leur Religion , om fait leurs af^ 
femblees fecretes , & aucun es jois aufstpar 
^ crainte des per fecutionSy fe jont ajjemblei 
ïit.2.'«^p.5 les bois, caUernes ti; autres fembUbleS 
• hift.lEcci. licKx fecretSy yoite notament au temps que 
h'bît^^cap. ^ %eligion Chrejlienne ale plits fleuri & 
ij.hift.Èc- ejjc en yigueur , çcmmeplujieurshiftoirei 
Ecclejiajîiques ont defcrit. Ve forte que 
i4.Canô; aufii lejdits Suppliant ne doiuentncnplus 
ejire réputés peur Schifmatiques à cauje de 
. leurs ajjemblecs jeerctes , que ceux delà 
. fain^e 
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ftînBe & pure Eglife primictue. "t^ear^t- 
Pfoinsils ne fone pas cela par honte de leur Les afTem'? 
Vi^ltgion ou de leur dourine, mais par crain en^ 
te du péril eminent y aimons toufiourshieu par craii^tç 
piieux^fil ejloit poJÜhle^ défaire leurs, af^ 
fimblees & congrégations enpuiliç^ej}mi^ 
quelayeuefetdemetdHcelkshsdelisirer^ 
les ahfoudroitde ces calomnieufis acc.u~ 
fations,&nyn Ji grand nombre d^fkl^il^. 

Jains &enormes deliSts idej quels leurs ajje^^ . * 

hlees & congrégations font chargées 0!^ dif- 
famées, t^ttendu qu^on ne yerroit.&n^Qr- 
r oit-on que toute%oneflete pureté à; la 

louange 0^ magnificence du nomde ^ieu^ ' - . ; ^ 
édification de toutes gens^auec y ehemen . V . 
tes exhortations de toffiçe &deuo_ir d'^n " \ ; 

chacun. Là l'e font prières pour. tQoaboM'- 

mes fingulierementpour lejalue & 
pro/ferité de la %ia, T^yak^ 0^ de tom fés uS. 2.3 
Officiers 0t %tagifiratSj^- pour k bicn ^-i 
projperité de to, ns fies parterres 0prouin- 
ces: de forte qu^il i>en faut beaucoup que ks ^ ' 

■dits Supplians prétendent defaireAUCunes 
feditions^i^ti^^ » centre les l Aam/t^a 



r* 

h 


Xom. 
I«T(W.Z.2 
22t.}. 1. 
itiVrr. 2.IJ 




"r 

^ 4*’i 

K» • 




214 K. E O^V ESTE 

Supérieurs & %iagijlrats efiahlü & or- 
donnes du Dieu tout-puiffant, comme flu^ 
fieurs nud-ueuillansfat^ement & caîom -* . 
meufement forgent & inuentenr , comme 
i^ilsnejloyent point feulement feditieux, 
éùnsaujiiennemü turcs du^agifirat , têT 
ferturhateurs de la paix & repos public: 
eflans le réceptacle de tous mauuats ^ 
tnejchans gamemens^ là ou cependant VE - , 
uangile( jilon lequel ils reforment & rei- 
gUnt leur yie,) leur enfeigne entièrement 
tout le contraire JMaü à t oppofite , le f dits 
Supplions ofent bien dire , quils nont ia^ 
mais par auant ji bien entendu ne feeu ken 
quelle reuerence & honneur on deuoit auoir 
le %îagifirat , que par le moyen de la pré- 
dication de lapure parole de Dieu.LeJquels 
Supplions fuiuant cela,fe fubmettent pa- 
tiemment de fupporter & endurer toutes 
chofes qui leurs jint faites par les %îagi- 
fiiratsffoit tort ou droiS , auJVi bien par les 
Inquijiteurs tyranniques^ que par autres 
fiouueaux Euefques autres iuges ordi- ' 
imres^fam quon puijfe iamais trouuer à là 
. . yçriti 


A h A COVR. 

^erîtê^ enim aucune façonilsfe foyent op^ 
pops à i encontre, beaucoup moins reb^lUs, 

QU quils ayenùamm efie autheurs £ au* 
çunes feditions, 

JtinfiaujTtlefdits Supplias ne doiuent Lcsfîdcle» 
gle droit ellrecharçês &accupspour raifon rominno- 

, ' r 1' ' T cens de U 

de quelque certaine J édition aduenue en la fediûon. 
^itle a'Anuersle. 4 . dOÜobre dernier 
pajp,i r executio de Chriftophle F abri %îi* 
titjlre de la parole de Dieu , lors q quelques 
yns du peuple Je miret à ietter des pierres^ 
tn partie pour inexécution non conuenahle^ 
iSr en partie aufi eflans prouoquês & irri* 
tés par r importunité des hellebardier s & - -T 
fergens: kA quoy les fufdits ( comme reiei* ' \ 

tans & reprouuans cefte façon de procéder ) ; » 

ont donné aucun confeilni ayde, yoire / . 
mefme, qui plusefi, ils ny ont point penp» .. u ... 

Et combien que lefdits Supplians n^ayent j 

commis ^ ne commettent aucunes Jeditions . - r 

eu autres chops pmblahles, pour lefquelles 
ils meritet £ efire perpcutés,molepés,ou pu 
nü, atteduq leurs couerJations,leur yie fit 
doélrinc font irreprehejibles ^ corne on peufi 

4 * enten^ 


•<4 


lis K. B CL.V ESTE 
tntendre parla cognoiljancs d^leur'cdufe • 
» T^eanmoins ils rie pement obtenir tarit Ja 

grace,dcpouuoir ejîrâ admis a fedefendrn 
^ iujlifieri àcaûfeque les Inquifiteurs^ 
Jsdoynes autres Officiers de fa %îaiejii 
fuy donnent à entendre qu^en la procedure 
fontre lefdits Supplians comme contre dee 
fretedui heretiques,Schifmatiques, e^T gem 
feditieuXyOn ne doit garder ni obferuer au* 
çune reigk ne façon de iujlice. Qiû ejl caufi 
fornme, tl aduient ions les iours,queJi quel* 
qu^yn efl foulfeçonné d^ejlrc dt la V^tigion 
teformee far le rapport de quelque faux de 
Faç la fe- ïateur indigne de foy, comme font Trejlres^ 

Theoio* ie ^ lejuifles, parci deuant reprou* 

de Tvniuer ués condomnés^ou autreifemhlableshy* 
iîté dePa- pocrites ennemif iurésde la y raye &.pure 

ns, le MOUT {_ . , /. ^ 1 

de Decem- Js^ltgton,foudatn üsjont appréhendes Jans 
SoübfîgiJ information preçederite^ ouconfenr 
Tourena. tement de la iufiiee^ entrans de nuit hor^ 

heure furtiuemetpdr. leurs maifons, & em^ 
prifonnans ceux. quHls rencontrent^ puis les 
tourmentons &. tyrannifans pour les con* 
frMndrcàMCufetlesjrer 
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intemÿiis ficretement far Trcfires 
%îoynes, fans efira interrvgi^es^ ni ouys en 
fubUc* Et finement après yne longue 
miferable prijonyfont ttaims & condamnés-, 
deuant le fuge ^ & le tout contre droit & 
fiù[on,& deuant que leur caufe foit bien ^ 
meurement examinée, T>e forte quengene- 
raf les Suppliant jont du tout forclos de, 
tous moyes de fe defendre, & de tous béné- 
fices & fuhjîdes des droits &priuileges^ def 
iqueh toutesfoü les brigands & yoleurs y- u caufe & 
Jent & iouijfent : qui ejl caufe que\ tant "^‘“fccu- 
fang innocent ejl ejpandu^ & fa "Kdaiejlé de- tion ik. de 
flituée & prihee de tant de bons & fideles 
fubiets,tircn jpeaal de beaucoup de Jages dr fidèles. 
doÜes per fonnages, de marebans ét autres 
hos ef^ts rempli de fciencedefquels pour- . 

royent grandement orner & faire florir ce 
¥aïs bas, tant en bonnes lettres , marchant 
4ifes,diuerji té de Jliles dT mejlierSyquen au. 
frw chofes femblables. De forte que par ce 
moyen les marchandijes, frattiques, agrt- La pcrfeca 
tulturCy & autres ejîats ( fur lefquelsce 
pats bas ejtdutoutjondej Jont tranjportes païsbas.. 

; " X î és^ais 
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tiS rbqjitest* 

is pais eftr^ges & prouinces ctrcouoijinerl 
& le tout en la grade indignatio du Dïete 
tout^piùjfant^augradpreiudicede fa %la* 
iefte > &au defauantage de ce pais bas. On 
Je peut encore bien attendre quil for tira de 
là beaucoup d'autres incoinmodite:^ & de 
grans domages^fi ce neft que par yoftre ex^ 
cellence &gradeur ily joitpourueu & ad-^ 
uile en temps. ^Partant ils prient trefhum-- 
nf ciriao blemet quilplaife à yojlre excellence, i c?- 
me princes nourriàers &domefliques de 
lafoy^pour V aduancement du S.Euangile^ 
du pur feruice de Dieu,î intercéder pour 
lefdits Suppliant y ers fa % 4 aiejlé-, comme 
Eufebîut ^Im fécond Gouuerneur a fait au terfips 

hift.eccl* f ^ V • Urr ^ '-r ^ 

lib.j. cap.35 desperjecuttons y ers l'Empereur i ray an, 
Eutrop. iib combien que luy-mefmene fut point Chre^ 
*** . Jlienià celle fin que fa %laiefté oyat les crû, 

pleurs &gemijjemens d'yn fi grand nom^ 
bre de fes poures Jubiets implorans fon aide 
fSr fa mtfericorde , & en imitant & enfui^ 
■ uant l'exemple dudit Empereur Tratan, 
lccuib!4i ^ Adridjd Antonius Pius, ^ deplufieurs 
autres , il Uy plaife de prendre ta eognoif- 

fonce 


ptncede leurcaufe en main , & enfmhlt 
mitiguer & adoucir jes edm tant rigoreux 
tfiablü & or donis contre eux fou^pretex-- 
te du herefie. Et quil foitpermü dr oBroyi 
mfdits Suppliant de yiurepaijihlement dT 
librement félon la pure Religion réformée, 
fans que pour caufe d^icelle ils foyent aucu^ 
nement molejlés ou perfecutés. Ou pour le 
moins ^u^il foit ordonné, quHl ne foit point 
jprocede contre lefdits Suppliant pour ladite 
caufe,autremet que félon V ordre, les droits 
€fcrits,fiTJiriuilege de cepdts.En quoy fau 
Jant oh tdfdre:i^gr ad louage & honeur non 
feulemet deuatles homes , mais aufi deuat 
leVieu toutpuijfant dr de tonsfideles croy 
ansdPour laquelle chofe lefdits Supplias fe^ 
ront obligés incités de prier & inuoquer 
Dieu de plus grande affeBion pour le jalut 
tir bon-heur de y os Excellences, dr pour le 
lien & projferité de larepublique, Ce 7. .de 
2 i[ouembre. 1564 * 

Delà 

* « ■ •* ; J J : 
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^ela fortie deliürance 

d^OliuhrSoucJ^ 

j L cft miintenant temps amy 
Lcfteur,de retourner à Tautre 
prifonnier, nomme Oliuicr, le 
quel iufqucs à prçfent nous a- 
uons lailïe , pour reciter toutes chofes co 
leur lieu 8c par bon ordre . Iceluy donc a 
aufti cftè grandement aflailli & moleft^ 
^reftres & Moynes. Car celle troupo 
ra/ee ne faifoit toute la iournee qu’entrejj 
& fortir en la p.rifoo,comrae mouches en 
leurs ruches, 8ç tout cela pour faire vn 
^ouiçe Papillique d Vn homme Chre- 
lticn&fîdcle,àfin de s’en pouuoir glori^ 
fier puis apres , c omme d Vn beau fait Sç 
honorable. Mais comme ils n’ont rien peu 
gaigner ne profiter fur lVn(comme alfez 
nousauôs entcndu)aulsi n*ont-ils riepeu 
Tofiterfur 1 autre , duquel nous parlons- 
tenât. Car ce prefent Oliuier n'a rien 
0 auoir à faireaucc les Preftres & lea 
ncs , mais comme vn fage Sc prudet 
nnage , s ell reclanie du PaHgrauc 
de fon Seigneur ^ Supérieur, au 
uquel auîsi il eftoitreceu. 
lin qu’il fuft aprehendé , fes ami* 
ent lettres en polie vers le 
El 0 f cmo.n;^ans Ibo emp»*' i' 
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“hient, Sc rcqiieransbien hiimblemientay- ’■ / 

d)i & fecoursprians qu’il pleuft à Ton Ex- 
'cèllenre d'imercedcrpoiir fbtifiibicft ôc 
ifcruitfc^urprifonnier. 

Quand le Pairgraue oiiit & entendit 
cela , tout furie champ & fans aucune di* 

■Jatibn print la caufe à caur comme vh 
• X3t)i?te zélateur & craignant t)ieu, 6c en- 
ubya vn AmbafTadc de fon confeil fççret Le Conté 
' auec lettres à Bruxelle , à Noble & haut Palatin en 
Seigneur d’Êgmont, àc pareillement 
Ahuersau Marqliis. Dutre-plusapres ccs^^Jj^*^ 
tbofes, à la Rcquefte de fon Legatjequel Bruflêllci 
ne pouuoit point encore fort bien acbe- 
tiér fon ehtreprinfe 6c l’amener afin, il êf- 
triuit dereebief â la Cour ; Eh quoy oh ' r 
peut clairement aperceuoir fon bon zele . 

& fa grande amour 6 c dileéfibh enuerô -> -n 
t)ieu 8c fonfübiet , & en la vraye dôélri- 
he' 8c Religion refoi mcejaqueileal âaufsi 
fortbié demohftrèe eh la reformation dç 
fes Eglifes 8c de fon vniueifitè, de forte 
■qù*à bon droit il péut cftre nommé vh 
Second Ibfias 8c Èzeebias , ^ 8c vn vaillât b//k.4^.i5 
Prince nourricier de l’Eglifc Chreftiéhe. Le Conte. 
"Nous dcfîrons 8c fôubaiicns de toitt no-P^*^dn cft 
flrc cœur , à tous Rois , Princes , t)ucs , 

Contes^ 8c grands Seigneurs Vn tel etrùr B^èVhias, 
8c affe6ïion,vne telle ftruciir 8c 7.cl,e,vhê 
telle ainour 8c dilc8tion . Mais ( bêlas) le 

nombre 
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Cifti nous 
chalhc par 
des chefs 6c 
Gouucr^ 
neurs meC- 
châs d cau^ 
£c de nos pe 
chez. 
c If lie 
di. Sam. S. 

• 4. lO. ^ 
Jfait I. 

% go. 
OHuicr fuc 
deliuré de 
pjrilon le 
premier 
iour de Sep 
tembre. 

Il ellfort 
debile 6c 
malade. 
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nombre de ceux qui fuiuent /çs pas & iU 
(entiers eft bien petit , qui eft chofe digne 
deftre deplorce. Nous Tommes ai^(si bien 
indignes dVnc telle grâce de Dieu»â cau« 
Te de nospcchcz^de noftre peruerutè & in 
gratitude, «pour laquelle nous Tomme# 
dignes dauoir pour côdufteurs lupe- 

rieurs des enfans,& des femmes, ^pc a c- 
ftre punis idu Seigneur par des tyrasme» 
fehans 8c Tanglans , * 3c par des chefs by- 
pocrites.Mais retournes à noftre propos. 

Ce Légat dôc fînalemêt apres vne lon- 
ge folicitation,peine 8c trauaiI(comme il 
eftoit home TorrToigneux & diligét)mi(b 
ledit prifonnicr en liberté le premier iour 
de Septembre par la grâce & bonne vo- 
lonté de Dieu . Mais le priTonnier eftoit 
tant malade 8c mal dilpos en tous les me- 
bres,’q*uilnepouuoitqua{î marcher fur 
Tes pieds , corne defîa parauât il auoit eftè 
en Tes liés qlque efpace de téps. Et fi enco- 
re il deuintde plus en plus malade, de for 
te q fînalemêt il deuint du toutabatu fans 
force ne vertu, & Tansparoles , ne différât 
quafi en rie à vnmort.Ainfi fuftle bô ieu- 
ne home vn long téps mal difpos, & eft â 
craindreqTonmalne parte pointtoftde 
luy. Il y a grade Tufpeço 8c murmure entre 
le peuple, qu*on luy adonné dupoiTon en 
la prifon,c5me les venerablesperct quile 
V cnoy ent vifiter tant dilligemét en ia pri- 

K>n» 


sa-' 
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fbn,ne font point trop cens de bie poury 
auoir bcfoign8,ainfi qirils ont bien ofèlc 
«éps pa0cempoi(onnerrEhipereur Hen- 
jy par leur S, Sacrament de l’autel (qu’iJs 
appcll€t)& le faire mourir par venin. Car 
il leur faiche bien qu’il y ait vn fcul home 
<le bien & craignant Dieu fur la terre. 

Nous nevoulôspas icy reciter en beau 
coup de parolesjcôme ce ieune home crai 
^nant Dieu s’eft porté en la prifon^atten- 
.du qu’il cft encore en vie^afin qu’il ne fem 
ble qu’en louant &prifantlcsviuls, nous 
cerchions quelque loyer d eux . Mais ce- 
pendât afin que nous ne façiôs aucun tort 
à la gloire de Dieu & de fa faiofte vérité, 
il faut bié que nous tefmoignons de luy à 
Ja vérité , qu'il eftoit dilpos de cœur pour 
confelTcr conftamment le Seigneurlefus 
& abandoner là vie pouriceluy Sepemr le 
tefmoignage de faparole,s*iI n’euft efté de 
liuré parlauthorité du Conte Palatin. Ce 
ci eft clair 8c manifefte par vne lettre La- 
tine , qu’il a eferite , en laquelle entre au- 
tres chofe il eferit ainfi . 

Si d’auéture il neme viéc aucune aide 8c 
fcçours du Conte Palatin (duquel i’elpe- 
re jutant qui! ell permis & licite d’efpe- 
rer.des homes, » & autâtqueDauid a efpe 
réde Ionathan)ilferabon s’ilpJaiftain- 
fi à Dieu le Pere mifericqrdicux au fer- 
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'uice duquel ie me fuis dutout àtaudoiï-» 
-nëique ic face confefsion de ma fby non 
•feulement de bôuclié >mais aû(jif que ielat 
figne de mô iang.Et par la grâce de Dieu 
ie fuis préparé cîe dcmonftrer^arœuurc, 
que ie fuis du nôbrc de ceux,oui eftiment 
& prifent plus l’honneur de Dieu, b que 
leur perc 8c mcre,femme & cnfansivoire 
& q leur propre vie . le ne doute pas que 
Dieu ne face toutà la gloire de fon &in£b 
nom & aduancement démon (alut. ® Ce- 
luy qui à commence en moy fon œuure* 
l’acheuera aufsi en moy félon fon bô'plai* 
fir,cela fcay ic bicn,<^cncore que ic foy vn 
vaiffeau debile & fragile. le fuis, di-ic,cer- 
tain de ceci en ma confciéce « par le fatnA 
Efprit, duquel nous Ibmmes oin^s 8c fee- 
lés : f '8c celle efperance cenaine 8c alfeu- 
reeféft mifeau feiti de mon cœur, laquelle 

ne me fera point oftee, 

Nous pouuons voir clairement partes 
•paroles qu’Oliuier eiloit prépare ià tous 
les deux,c efta(rauoir,àviurc 8c à mourir 
par la grâce de Dieu , 8c fe côntentqit de 
tout ce qu’il plàifoit au Seigneur faire de 
fa perfpnne . g Car il eftoit certain parle 
tèlmoignagede l 'Efprit de Chrift, queli 
croix prefente luy eftoit impbfëe pcïur 
fon faiutb félon la bône volonté de DieuV 
Parainft il s’eft entièrement abandonne 
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en corps 8c en ame es mains du Seigneur, 

.ne donnant aucun lieu aux moyens illicû 
tes de deliurance^ demeurant ferme en la 
vérité , attendant en grande patience le 
ffcours du Seigneur J lequel aufsi comme 
nous â^uôs défia dit, ‘.Dieu a fait apparoi- 
lire en fon temps . Car combien que les 
ennemis de la vérité fiflént toute extreme 
diligence pour l’arracher & ofter de la 
terre, c5me il ont fait depuis enuers Chri 
llophle, neantmoins Dieu par fa force 8c 
puifiancec5trelegrcd*iceux,rakdeliuré • 

de leur mains. 

Aftifi aucuneflFois le Seigneur permet 
que leffienstombét en croix 8c foulFran- 
çeSjSc puis apresil les en deliure, afin que 
leurconftaqce , foy 8c fidelité , & finale* 
ment la vérité & le fecours de Dieu foy- 
ent manifeftés en la croix. 1 En outre afin 1 Wrft. I0.2f 
que tous croyâs entêdentà la verité,que 
toutes.les cro ix & fouffrances leur aduié* 
lient feulement & entièrement du Sei- 
gneiir,commede fon ordonnâce , & non 
point par. cas fortuit, ou parlafubtilité 8c ^ 

finefle. des ennemis de Chrift. Tierce- 
ment Dieu veut donnera cognoîftre par 
î^qu il peuïl bien deliurer & fecqurirles 
Cens qui fe confient en luy contre toute 
lafagefie & opinion delà chair, voire • ‘ 
mcfme du milieu de la mort périls,’ 
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prifons 8 c liens.Finalcmcnt , afin de notit 
inftruirc Sc enieignerpar vifs exemples, 
que l’homme quelque hay & perfccutè 
qu’il puiflc eftre des nomes , voire quand 
mefme il feroit en la puilTance des ennc-- 
mis pour eftre mis à mort pour le tcfmoi- 
m Chrift , s’il n’cft ordonné de 

phil. 1.29. Dieu pour eftre de ce nombre , ce fera en 
yifo. 2.10, vain , ce que 1 I 0 US pouuons bien voir en 
07* 6. II. Oliuier, comme en vn miroir manifefte. 

Parquoy aulsi, mes frères bien-aimez, 
^ ^ foyôstoufioursvcrtueux & conftâspour 

' efpandre par tout la vérité de Dieu, & la 

confclTcr auectoiîtc hardieftè quand il en 
fera befoin , croyans fermement qu’il ne 
nous aduiédra aucun mal fans la volonté 
de Dieu . Et combien qu’aucun esfois il 
, nous aduient qu’il nous fallc tomber ès 

mains & liens des mefehans pour le n 5 de 
Chrift, ne cerchons pas desmoyens illici- 
tes corne par renoncement de noftrc foy, 
n comme il y en a aucuns qui le font , " en 

£^^•56*20 quoÿ faifant il fe précipitent eux-mcfmes 
Xom. 2.14 honte auec l’Euangile de Dieu. 

Quoy qu’il en foit, marchons auât en tou 
teconftance, & ne confe^^onspasfcule- 
6 Pfi,u6.io met le Fils de l’hôme du coeur,® mais aufti 
/îcw.io.io jç bouche & par œuures. Car nous" 
».Cor.4.i3 quç Dieu accomplira fa fain- 

^Ic yqjontbfoit àla mortjfoit àlavie,fclo 
foiH^on plaiftr. S’il y a quelque moyen de. 
. dcli- 
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Jeliurancc , iamais pcrfonhene le pourra 
empefcher : fi aufsi il faut que le nom du 
Seigneur foit magnifié par noftre mort> 
qui fommesno^pour prefifteràlavolon p£«m^9.i5 
tédeDieu^ Le Seigneur lefus Chrift no^ 
veuille donner toute conftâce & hardie!^ 
fe, quand nous ferons emprifonnés pour 
fon nom , à fin que le nom de Dieu fôic 
loué, & fâfainélc parole jjar ce moyen 
cfclaircie. Amen , 


Conclujîon de la pré^^ 

fente Hi^oire, 



FIN que nous ne lifions la 
prcfentcHiftoirc (ans quelque 
(ruiiît & profit, Amy Lcéleur*. 
nous ferons aduertis & admo- 
ne(tez de certaines chofes. 

Premièrement de nous garder foigneu 
fementdes Pre(fres,Moyncs,Iefuiftes, Sc 
d autres leurs femblables » faux prophe- 
tes & feduéleurs de la feéle Papiftiquç, ^«.23.16 
quelque belle apparéce de fainftetè qu’ils 
pretendcnt,fi nous ne voulos eftre trom- 
pez & deceus. Car nous voyons bien clai- celUf, i.l 
f ement que tout leur cœur , toutes leurs Pùr,2.% 
penfées & diligence, 8 c tout ce qu’ils peu- 
tient faire,ne tend àautrefin, qued’ame^ i*/r4»4.i 
Hcr les pourcs Chreftiésen fouffrances 8 c 
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facherics,voire pour les extirper de la ' 

re:cc qu*ils ont manifeilemènt 5c publie^ 

AducKifiToi- demonftrc cnuers beaucoup dé 

ment pour g^ns de bien , 5c (ingulierement àprdent 
fe garder, cnuers Chriftophlc 5c Oliuier ; Etatten^ 

♦ MMtt.y.is du qu’ils font *par dedés , fous celle peau 
de brebis «loups rauiifans , gardons-nous 
b xm 16.17 bien de croire en aucune maniéré leurs 
belles jparoles«prpineflVs 5c faufle^parê* 
ce de lainéletë» fachahsqueleur afreèliou 
5c courage aU dedés e(l touHours fanglàt ; 

% Ronf,h2f ^ eftans replis de haines 5c d'enüie , plains 
de niduuaidièyde meurtres,de feintifes,de 
trompcries,de trahifon « 5c de toute iniu^ 
ftice , combien qu*ils tachent de couurir 
leurs meurs 5c compîeélions fanglates par 
les veftemés de brebis, c’eft à dire,par bel-: 
le apparence de prçud’homie . Pour cefté 
caufe nous-nbus deuons tenir diligem-^. 
ment fur nos gardes , contre tous les mef» 
chas 5c ennemis de D ieu en general , mais 
lîngulieremêt contre les Papilles Jefquels 
. fans celTe veillét pour attrapper 5c deuo- 
rerlespouresbrebisinnocétesde Chrift,. 
pour les mettre en croix 5c liens : les vns 
font cela par vne hay né, qu’ils ont contré 
la vraye Religion : les autres pour corn- 
' ^ plaire aux Prellres 5c aux Moynes : les 
* éutres pour auoir profit 5c honneur, Sé 
'C élire les bien venus. Voila comme le mô^ 
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eft maîntentnt rempli de telle forte de Le monde 
traiftres. Et de peur qu on nen f uft def- rempli 

garni , & que la race n*cn fallift , ils font à traiilrcs, 

louage & entretenus par les Preflres, 

Aloynes & inquifîteurs , voire & les Ma- 
giftrats mefmes en forgent tous les iours 
de nouueaux , defquels ils rempliffent les 
villes , villages & tout le païs , comme de 
ceci nous voyons claire expérience deuàt 
nos yeux , le ne Tonne mot ici q tels traU 
ftres reçoiuent leur loyer 5c gage du païs 
Sc des villes , fous ombre qu*onlcur don- 
ne le vin, non fans grade hôte 8c dcfhon- 
neur du Magiftrat , par le moyen duquel 
beaucoup de gens font attires à eftre traï- 
ilres. Et,qui plus eft , c*cft vnc chofe aflez 
notoire , que plufîeurs Conuens Sc Moî- 
naftercs reçoiuent penfîon annuelle , ou 
quelque certaine fomme de deniers, pour 
le falaire de leur trahifon, 8c ce de la part, 
du Roy ou des villes , Itqlle ott fait payer . - 

fur les contes , fous pretexte de Mefles, 

Jic de vin , ou d’autres fembjables moyens 
couuers 5c cachés. le (cay aulsi bien, & ne 
mens point , qu’on à dcliurc grande fom- 
me de deniers à certains Preftres Sc Moy- 
nes, pour auoir trahy plufîeurs bons 5c fi- 
dèles perfonnages . Mais q voulons-nous Commift. 
beaucoup parler de ceci 'f l’ofe bienaffir- 

pour veritè qu’cncertainçs villes les. {rdfttesj^ 
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MoynesTnefmcs,& fingulierementleslft 
cobites,qu*on appelle cômunemct lesfrc 
• • Tes prcfcneurs, font cômis 8c ordônez par 

le Magiftrat, pour payer 8c adniiniforer 
Target aux traiftres , de forte que pour ef- 
feéltoutce qu’ils payent , ilsle peuuent 
mettre en conte , & il leur ell renabour- 
cë iufuues à la derniere maille . Somme 
touteja tromperie de l’Antechrift eft ve- 
' nue fi auant , que les Preftrcs & Moynes 
font ce qu’ils veulét en tels & femblablea 
affaires , voire Bc bien fouuét fans le con>> 
Les Moy- fçntemcnt du Magiftrat,de forte q main^ 
fuperieurs tenant a dire- vray,. ils nefont plus Magi- 
des Magi- ftrats , a.ins feulement feruiteurs & fubictf 
ftnu, des Preftres 8c des Moynes , par le confeil 

£c commandement defquels , les poures 
Chreftiens font ainfi horriblement perfe- 
cutès 8c mis i mort . le laifle penfer & iu- 
ger vn chafeun en foy-mefme fi ce que ie 
di n’eft pas vray . Or nous laiflirqns ceci 
iufques au temps plus commo dçT^^ 
D'^auantage , nous deuons aufsi bien 
prendre garde de ne point çroire 8c noui 
fier legeremét aux perfonnes, foyent b5- 
mes ou femmes , faifant femblant d’eftre 
Chreftiens & d’aymer la vérité, ou pour 
le moins qui n’apparôiffent pas ennemie 
. manifeftes. Carlouucntpariceuxefttrô- 
pce laplus gradepartie de« Chrcûiés,lef^ ; 

c. - ' quels 
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quels autrcmét ne fcroyent pas trompez 
& deccus par des ennemis manifeiles.Par 
tant nous deuons cheminer en ce monde 
mauuais auec toute prudence $c difere- 
tion> félon d l’admonition de Chrift,qui 
dit,foyezprudcns comme Scrpcs,comine 
habitans au milieu des Scorpions de des 
Loups , fachans que les ® iours font m m- ^ 

. nais & dangereux, que les temps Ibnt fj.xw.-.i 
plains de périls, elquclsnous voyos beau 
coup de bons Scficieles perfonnagestom • 
ber enla mort par trahifon. 

En apres nous fommes ici admonc fiés 
d’auoirplusd’efgard & de loin des Mini- ^ 

ftfes de la parole & des J?afteurs de i'£- j 

glife Chrelliêne en CCS lieu^ où nous Tom- 
mes fous la croix, & de nous bien donner 
garde ddes amener pour çomniuniqucj: 
auec tous indifferamment: & quand ifs ne 
fe voudront prefenter à la legere,ncics ^ .*• 
point blafmer,iuger & condamner, com^ 
me craintifzSc comme n’ayans point de c ' 
zele ne de dileélion, pour cercher le faliit 
des âmes , bref comme s’ils elloyent fem- 
blables aux faux Prophètes &Sedut5leurs : t 

qui n ofent mettre leur doctrine à l’ef- 
preuue. g Mais au contraire que nous les 
ayons en grand honeur & reueréce pour i.T&.$.r 2 
Toeaure qu’ils font, & pour leur office, & i.T/w.s»»/ 
les aimonsj eü:ansfubie<^ àeux,*&ayans 
* . . R 4 vn 
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ynToîn fingulier d’eux, 1* attendu qu’ifs 
veillent pour nos âmes , comme ceux qui 
en doîuent vne fois rendre conte en cc 
^rand 8c elpouuentable iour du iugeméc 
i HthA\Af < afin q nous ne les contrifiios point,pour 
les delcourager 8c les amener en grans 
périls, prouoquàs à la fin Tire de Dieu fur 
- • nous. C*eft vne chofe bien digne d’eftre 

deploree,que toutes feéles des hcretiques 
ont en plus grand honneur 8c reuerencç? 
^ leurs faux Pafteurs 8c Seduflcurs meur- 
triers des âmes , que l’Eglife^de Chrift n^a 
fes bôs & fidcles Pafteurs , lefquelsle Sei- 

f neur Mefus Chriftpar fa grâce aefta- 
lis fur elle pour fon falut. 

En quatrième lieu,hous voyons en cç- 
ftehiftoire comme en vn miroir , l’cftat, 
condition 8c forme d*vn vaillant 8c fîdç- 
le Miniftre de Icfus Chrift , 8c côfequem- 
ment de tous fideles, notamment com^ 
me tous ceux qui enfeigneront purement 
Chrift,le confeîTans hardiment,Sc viuans 
fidèlement, foufFriront perfecution 8c fe- 
ront expofez à la fun^ des homes.' Finale- 
ment , il nous eft i^ enfeignè " corne Dieu 
n*abând6ne iamais lesfiens, quife côfient 
en luy , mî|is qu'à l’extrcmite 8c au plus^ 
grand dâger de leurs troubles, il leur don- 
ne fecours,les conrole,fortifie,8cpar con- 
ftance les ameine à bône fin. Brerpar ceci 
’ nofis 
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fiousfommes aprins 8c adixioneftez , « <ié 
mettre toute noftre confiance en Dieu,& 
d’auoir.tout noftre recours à luyfiîu^, P & 
ne point prendre confeil àlacîiair & au 
fang,mais à ja parole & à refprit de Dieu 
S lequel eft lè meilleur confeitler qu’on 
puifie trouuer. Ainfi , que chacun (erue à 
Dieu felon *■ fa vocation en toute humi- 
lité 5c fidèlement , & qu’il marche & che- 
mine vertueufement en fa voye, fachant 
bien que nous fommes enclos 5c enferrés 
,en la * puiflfante main dcDicu , * lequel 
nous garde comcia prunelle de fon œil, 
ians la volonté duqüpl rien ne nous peut 
aduenir , de forte qu’aufti les che- 
ueux de noftre tefte font tous contés. 

* Car il eftJeSeigneurd es Seigneurs, fous 
le puiflanr eouuernement duquel toutes 
créatures font alfubietties . *• Il eft aufsi 
vn bô 5c mifericordieux Pcre> lequel no^ 
a aimez trefcordialemcntenlefusChrift 
fon bien-aimé fifs noftre Seigneur mife- 
ricordieux 5c fcul Sauucur.Parquoy che- 
minons conftamment 5c hardiment félon 
la vérité 5c la parole de Dieu, eftans cer- 
tains qu’il eft^tüufiours aucenous, Sc qu’il 
nous veut 5c peut garder parle foin pa- 
ternel qu’il aae nous . Et s’il nous faut 
porter & endurer félon fa volonté qucl- 
ijue croix 5c pçricculionpourfa parole. 
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» Il donnera cependant vne bonne idaCp 
oui fera à Ton honneur àc au falut de no« 
àreame. • 

Nousdeuonsdiligemmet prendre gar- 
de à ces fruits, qui nous fontprefentés en 
la prefente Hiftpire,b&clonnerà Dieu 
rhonneur Scia gloire de tous biens, ^ le- 
quel eü^ iuflie en toutes Tes voy es, & faitiél 
en toutes fes œuures , ^ lequel feul fait 
des œuures merueilleufes Sc dignes 
de gloire,qui eft e merueilleux 8c , 

glorieux en Tes fainSls edeus, 

^ Sc lequel feul ed digne 
de louange éternelle- 
ment, Amen. 
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C ir B* d*jfnuer s riches puijfantt» 

2)r félicité ioutjffante. 

En Capernattes mefehans 
2Zui/ènt tes rehlles marchant, 

Mifmèr (Z)/V« te Viendra done^ 

Feu que Tyr qui efh abifnee 
Inique ainfi n^îioit adonc 
Et ne fut onc tant anime e, 
lézarde cr ^foy en ton courage » 
EftMVrayq ue iamais par rage 
Sidon beut fang des ChreSfiens» 

,Ainfi comme tout beu les tiens i 
Qt^yi ta cruauté déformait 
iZe; fera^elle anéantie^ 

Cejfer neVerra-oniamait 
Ta trahifon feinte tÿ* mentîef 
Simon le î'reSére, O* Marguerite^ 

"Laquelle mefehante hypocrite 
EJh des lefuiHes peruers, 

Caufans aux bons maints maux difiers^ 
,Auoyent enfemble coniuré 
Vnefaujfeténonpermife» . - 

Et couuertement procuré , 

Quelle fufitoft en effaitfmife* 

Cejlt 
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CeBe femm fi rndUheureufe, 
Ainfique double danger eufi , 

parlé à Vn Ancien^ 
iSn luy donnant le falut fien, 

^tluy dit, mon esprit rejueur 
Ü>e penfer fi fort, fi tourmente, 

Bt pour plaire à iDiéumon Sauueuft^ 
3>e ton confiilie fuis aymante. 

le ne puis finon beaucoup eBr$ 
Incertaine de noîlre Treshe, 

Bt pleine d* ambiguité : 

Àfais ifous fiue^ la \erité^ 

Si loyoy le Minière î>» ioura^ 

Bt le Curé en conférence , . 

Moy pauure brebis fins fiioUK 
Seroy en meilleure ajfiurance, 
Chrijlobhle prompt en tel ouur^e^ 
Portant Chrift en fin fort couragè, 

A incontinent accepté 
Sarequefle par charité'. 

Auecques le Curé deux fois 
Il ejt entré en conférence. 

Mais le fit freîire toutesfois 
Tartit confus par ignorance. 

Lors dit la femme, apres le Treïirt> 
On ne me Verra pim alpre eîire, 

Ains deuers Vous, amy , Venir 
lEtVoHre aduUmeilleur tenir*. 

^ tenons quelque autre iour exprès^ 
Car de Vom oujt i'ay enuie : 
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Étyotü ajfeure f «e de put 
le cerche l*eternellelfie, . ^ 

Vil tour prefix on luy ajlignci 
Mais le Marquis en tujk le pÿfis 
Bt l^aduertijlexnent i affîn 
0e VeSpierpar fonguetfin 
Luy faifant entendre (^fauoîr 
Comme on le pourrait bien pourjuyuu 
£t que fans nul foupfon aueiff 
Il auoit promis delà /uyure, 

0 onaue 5 la fécondé ioumet 
0 e Juillet en la matinée» 

Chriïlophle qui ne craignôît pat 
Tour prefcher, y dreffa fes pat^ 

La femme lùy donna Ta main» ' 

Aueclfne.hbneîte careffe» 

V endant ainf ceîl homme humain 
(omme'knemauditetrailîrejfe, 

Tantojlle Marquis fanguinairtà 
Vint Ifers le baïieur débonnaire» 

V enleuant hors delà maifoni 
Tour le mener Vtjle en prtfon$ 

Où il fùjh inhumainement 
Mis engeirme rude a outrancè 
j^n d*accu/èr par tourment 
Ses compagnons par fouffrancii 
ChriSiophle rempli de conffancë ^ 

A refpondu h bafiiHance 

Si de ma foyltousenqueSfes^ . . 

^oyt^e^feurs O* admtmejlefi^ 
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h confiffe Chrijl tout bautp 
Et qu^a i\njèigncr iem* adonne t 
Si que de mon çerps ne me chaut, 
jfins pour luy te y>ou6 Mandonne, 

A la fin le parquet on ferme^ 

Tour condamner ceft homme ferme » 
Lequel honorable &* fauant 
Mit lors ces propos en auantt 
0 luge cenefi pas bien fait, 

Q^e le droit y>ers moy on corrompe,. 
Et appelé de ce méfiait 
Au y>ray (Dieu que point on ne trompé. 
Le f uge tout confié , ^eferîct 
Vienya,en maifon ou prairie. 

Ou en champ ou en boU caché 
EVas-tn onaues ainji prefehét 
Si ay^ dit-if, le haut Seigneur 
Sait bien, qu'' ores i^ayrepentaneed^ .. 
0 e nauoir efté enfeigneur 
jTuecplm diligente inîfance. 

Le î uge ire pour fin exeufi 
0'auoir ainjt rompu hccufi 
Vordonnance(s;»^alediti 
A qui Chriïiophle reîpondit, 

Uedit ne \ons exeufira. 

Quand au Con de la trompe cîaîrê 
LeSouuerain auifera 
0 e rendre à chacun fonfilaîre. 

Mais quoy que des pierres on rué, 
La brebis qvHenrsaficouruê 
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fût !à meurtrie ç:<rarfe à coup, 
Chofe déplorable beaucoup, 
Sainiie ^gUfe du îAeu \iuant 
Il faut, iTfaut que tu endures. 

Il orra dorefenauaht 
T es pleintes (ÿ* triHeffes dures, 
IBabylon fera par lejpee, 
fa bouche , to/l difipee: 

Mats tu 4J fon Ilpyaume près 
Quheriter tu doü cy apres, 
ft pourtant \ou6 qui annonce^ 
La fainSie 'Mérité puîjfante^ 

Sus efforce^'Vous efforce^ 
i>'ayder bEgli/è florijfante, 
Siquen nulle fiifon ^ place 
ferfonne de\>omnefe lajje, 
ÏÏ)eNdifier b'tena poinB, 
ft de ne failless^ point*, ' 
VoHre bouche comme ’\>n clairon 
Haut publie , chante claironne 

La Loy de Dieu à benuiron 
Attendans ^heureufe couronne. 
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